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Institut National des Sciences de I' Archéologie et du Patrimoine
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Jeunes filles et femmes africaines en mobilité migratoire,

enjeux d'une hypervisibilité par le «corps» 

Introduction

Les approches anthropologiques et sociologiques considèrent le « corps »

autant comme un porteur du socioculturel, entre autres en termes de mécanisme 

de domination ou du moins de contrôle social et sociétal, qu'un concept analyseur, 

un outil conceptuel d'approche méthodologique. 

ce faisant, aborder les réalités des jeunes filles et femmes africaines en processus 

migratoire, particulièrement desdit.e.s « clandestin.e.s » ou en « transit », partant 

des réalités et vécus du corps, ajoute un troisième élément à ce paramètre 

théorique. 

11 s'agit pour ces jeunes filles et femmes en mobilité migratoire, ici dite clandestine 

ou de transit en quête d'un statut d'exilée. Cette situation constitue une réelle 

situation empirique presque expérimentale et visiblement observable à l'œil nu. 

Un laboratoire d'observation directe, voire à portée systémique. Ces jeunes filles 

et femmes ne sont pas dans leurs foyers, lieux de travail, elles sont visibles dans 

l'espace publique qu'elles investissent tout au long de la journée et pour certaines 

jusqu'à tard dans la nuit. 

En effet, le fait frappant et de plus en plus documenté en chiffres est celui des 

jeunes filles et femmes en chemin vers les rives européennes, laisse voir des 

jeunes filles et femmes souvent enceintes et/ou accompagnées d'enfants -un ou 

plus-, en bas âge, ou déclarant avoir vécu des expériences abortives. En se fondant 

sur les témoignages et les documentions disponibles du fait, cette situation est 

quasi totalement corollaire de vécus de violences, dont celles plus spécifiquement 

fondées sur le genre. 

Cette violence fondée sur le genre se dévoile sous différentes formes, à la tête 

desquelles les violences sexuelles. Ces violences sexuelles se présentent sous deux 

types majeurs: l'exploitation sexuelle entre autres expérimentée ou bien dans une 
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témoignage d'épuisement corporel qui parle la pénibilité du « labeur » reproductif 
qui leur colle à la peau et aux corps et à celui « domestique » assurant gain 
quotidien pour les charges pécuniaires du loyer et de la nourriture et les 
médicaments o.ccasionnels à acheter pour leurs enfants69

• 

Il est intéressant de livrer les données brutes de notre observation collectées sous 
le regard outillé des concepts de I' «hexis » Bourdieusien (Théorie 
bourdieusienne). Le sociologue Bourdieu P., définit ce concept avec une nuance 
apportée quant au concept central de « l'habitus » au cœur de la socialisation et 
les socialités et sociabilité et le fondement de l'organisation sociale bâtie sur les 
mécanismes de domination. Il est question alors de deux dimensions de I' hexis: 
l'«hexis » corporelle et celle vestimentaire70

• 

L'entendement conceptuel est donc à prendre dans deux nuances 
intrinsèquement liées bien explicitées et simplifiées par Durant P,.71. Celle propre à 
« l'hexis corporelle» et qui et selon ses propos, qui « [ ... ] apparaît moins comme 

l'extériorisation de l'habitus que comme l'un des deux modes de subjectivation 

auxquels prêtent les structures objectives d'un espace social s'incarnant 

simultanément, dons le sujet, sous forme de schèmes mentaux et de schèmes 

corporels. ». 

Et le deuxième sens en termes « d'hexis vestimentaire », est ce qui « [ ... ] tend à 

recouvrir, au-delà des dispositions durables proprement corporelles, à divers signes 

établis à même le corps ou dans son prolongement immédiat, tels que vêtements 

ou accessoires vestimentaires, coiffures (coupe, longueur, coloration) ou bien 

encore absence ou présence de différentes sortes de tatouages, scarifications ou 

piercings»72
• 

69 Les enfants, partie prenante et intégrante malgré elle de ce « voyage », semblent 
présenter souvent des problèmes de santé assez fréquents d'après les dires des mamans 
interviewées. A voir la chaleur et le soleil souvent sidérant, accentué dans des endroits 
nus comme les ronds-points, il est aisé de comprendre la fréquence des souffrances 
physiques et des risques sanitaires. 

70 Pascal Durand, «Hexis», dans Anthony Glinoer et Denis Saint-Amand (dir.), Le lexique
socius, URL: http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/40-hexis. 

71 Pascal Durand, « Hexis », dans Anthony Glinoer et Denis Saint-Amand (dir.), Le lexique

socius, URL : http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/40-hexis, page 
consultée le 31 janvier 2018. 

72 Pascal Durand, « Hexis », dans Anthony Glinoer et Denis Saint-Amand (dir.), Le lexique

socius, URL : http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/40-hexis, page 
consultée le 31 janvier 2018. 
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ualifiés par les informatrices de naissance dite accidentelle {rapport sexuel non q
rotégé à défaut de disponibilité du préservatif ou par contrainte du client ou 

�u{es) partenaire(e), dans certains cas étant multiples et occasionnels ou celle plus 
cruelle conséquente de viol. Un enfant conçu donc en cours de route ou dans un 
pays de transit, n'!,ist pas un fait rare ou isolé75

• 

11 faut mentionner aussi un cas de figure notifié par Laacher S., celui du recours à la 
grossesse illusoirement protectrice. Recours dit ici illusoirement protecteur car 
certaines avouent avoir été violées alors qu'elles étaient enceintes 76 Une 
informatrice m'assomme de question avec une voix pleine de colère: 

« Quand tu ne peux pas avorter alors que même tu es violée et dégoutée à vomir

tous les jours et tu vis l'enfer, et vas vers l'inconnu, que peux-tu faire ? Tu oublies

ton ventre grandissant et tu te soucies plus de ton estomac et de la hantise d'être à 

nouveau violée. C'est amer, oui. Cet enfant est aussi victime que moi, je le sais. Et, 

un de nous deux ou nous deux sera avalé par la mer peut-être. Ce n'est pas fini». 

Après des excuses demandées, si toutefois mes questions agacent, elle répond à 
ma question initialement posée: «vos enfants ont-ils l'occasion de voir leurs

pères ? Vous aident-ils par exemple en les gardant pour qu'ils ne s'exposent pas à

un soleil aussi accablant ? »:

« Je ne connais pas le père tant les visages de mes violeurs sont flous et entremêlés 

dans ma tête ... lis sont trois.» 

Quand ce n'est pas le viol qui a engendré une naissance ou un rapport sexuel 
volontaire avec un partenaire librement choisi, avec des cas de figure d'une 
multiplicité ou changement de compagnons, c'est un choix qualifiable de 

75 
« l'itinéraire emprunté par ces migrants subsahariens, une fois franchie les frontières 

entre le Mali, le Niger et l'Algérie passe par Ghardaïa, Maghnia, Béni Drar, Ahfir, Berkane, 

Aklim, Zaïo, Selouane, Nador, soit plus de 3000 Kms, un voyage qui dure jusqu'à trois 
mois. », ln : « L'immigration subsaharienne au Maroc. Analyse socio-économique. Juin 

2007.http://amerm.ma/wp-content/uploads/2014/02/De-l%E2%80%99afrique­

subsaharienne-au-Maroc-les-r%C3%A9alites-de-la-miqration-irrequli%C3%A8re.pdf 
76

11 est souvent rapporté par des jeunes filles et femmes enceintes ayant fait l'objet de 

violence sexuelle du harcèlement sexuel dans l'espace public au Maroc, que des 

harceleurs leur répétaient en réponse à leur étonnement de les voir non respectueux de 

leur état de grossesse théoriquement sacralisé dans la culture islamique« J'aime plus les 

jeunes filles et femmes enceintes» ! Ici la langue de traduction n'est pas fidèle au sous­

entendu, qui est en principe «de désir sexuellement plus une femme enceinte ». Serait-ce 

un imaginaire masculin socio-culturellement construit et qui va au-delà des frontières 

marocaines car les auteu�s de viol sont autant des hommes dits par les informatrices 

« arabes» (algériens et marocains ?), que noirs parlant le français ou violentant dans le 

silence. Notre terrain révéla ce type de viol et les profils de leurs auteurs. Sans parler du 

viol subi dans son propre pays par son compatriote. 
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« mesure» stratégique. La migration peut être une stratégie pour garantir l'avenir 
des enfants. Et le fait d'avoir un enfant peut aussi être une stratégie individuelle 
féminine pour donner un caractère irrémédiable à la migration. Une donnée 
qu'une enquête livre qui mérite certainement d'être creusé.77 

Le corps reproducteur et à pouvoir génésique, n'est pas le seul à être en enjeux et 
déployé dans la violence ou dans. les systèmes « D » de survie ou d'acte stratège 
pour réussir son nouveau projet de vie, déterminé par un aboutissement donné de 
l'aventure migratoire. Le plus abouti étant certes celui qui embrasse les terres 
européennes prometteuses dans l'imaginaire d'un salut presque magique. 

Le corps sexuel, porteur du charnel sexuel à même d'assouvir une sexualité 
masculine « très à la quête» -, est aussi au centre de cette aventure. Il l'est aussi 
et dans les souffrances des abus et exploitations sexuels que dans l'usage contraint 
d'esclavage sexuel et de prostitution. 

« Les hommes ne te voient que dans 'le sexe', même agonisants et perdus dans le 

désert sans lendemain, du moment que tu es là ils deviennent des prédateurs 

sexuels et tu es la proie facile, la prostituée surtout qui l'a cherché car tu es venue 

te frotter à eux et pourquoi? Pour eux c'est aller se prostituer en Europe. Oui 

malheureusement c'est la vérité. S'ils ne le disent pas, ils le pensent. C'est aussi 

comme cela chez-nous. Où? En Afrique, ici chez-vous au Maroc. N'est-ce 

pas Madame ?». 

Des propos d'une informatrice qui se plaint d'avoir été harcelée et d'être victime 
au quotidien alors qu'elle pratique la mendicité de violence verbale la traitant de 
« prostituée ». Elle dit avoir eu à entendre un jour un jeune lui dire : « La 

prostitution ne vous suffit pas pour manger, vous vous professionnalisez dans la 

mendicité plus que certaines marocaines. » 

Ces propos d'une de nos informatrice, une habituée des jonctions des artères de 
Hay Riad à Rabat, livrent une part de !a réalité de ces africaines que nous furent -
une fois la confiance acquise-, souvent répétés. 

la sexualité arrachée par intimidation, par violence (viol), monnayée, hantise 
menaçante tout au long du trajet de la mobilité vers la destination toujours 
lointaine, don du corps sans âme ni émotions, gracieusement offert contre un 
espoir de protection des autres .... , traduit une réelle épreuve émotionnelle, 
morale, idéelle traumatisante dans la quotidienneté même des « pieds de terres » 
provisoires comme le Maroc et l'Algérie: « Hier, j'ai sursauté alors qu'un policier 

77 « L'immigration subsaharie'nne au Maroc. Analyse socio-économique. Juin 2007. P. 116 

http://amerm.ma/wp-content/up/oads/2014/02/De-/%E2%80%99af rique-subsaharienne­
au-Maroc-Les-r%C3%A9alites-de-la-migration-i rreguli%C3%A8re.pdf 
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D'autres migrantes vulnérabilisées par la mobilité clandestine et identifiées 

comme « marchandise de chaire sexuelle monnayable», subissent une sorte de 

rapt ou manipulation ou pression directe au cou'rs du périple et leur sort de 

prostituée est scellé. Une logistique d'acheminement se met en place et des 

contacts sont pris avec des proxénètes et des marchands de la chair humaine pour 

ficeler le passage, notamment par le désert et faire aboutir les modalités 

douanières ou autres jusqu'à destination. Il existerait alors autant de réseaux 

organisés internationalement et managés par des lobbyistes économiques 

criminels que des réseaux informels et « artisanaux » mais qui portent la même 

vocation de gain illicite et qui repose sur les violations des droits fondamentaux 

des personnes. 

Ce fait certes peu documenté de par la criminalité du circuit et de la pratique qui 

dicte la loi du silence imposée, amène le sociologue Laacher S,. à faire un constat 

relatif aux vécus du parcours qui différerait entre celles protégées et celles perçues 

aussi comme marchandises mais qui risquent consommation abusive et de 

violence sexuelle à tout moment: 

« Elles [celles qui sont destinées à la prostitution dans un pays riche], sont 

considérées exactement comme des biens à valeur d'échange, que l'on «travaille» 

[ ... ] et transporte sans encombre, qui l'on accompagne et que l'on dépose dans des 

lieux sûrs. »
78

• 

Le sort aléatoire qui frappe et fait basculer vers une traite ponctuelle et non 

établie depuis le départ, semble et toujours selon les données du sociologue, être 

aussi structuré. Il puise un témoignage des plus éclairants de sa littérature
79

: 

« [ ... ].Mais alors, quand les filles arrivent sur place et qu'elles n'ont pas de l'argent 

pour continuer qu'est-ce qu'on fait ? Je peux appeler quelqu'un à Alger ou à Oran. 

Je fui dis[ ... ] voilà une fille, elle est comme ça et comme ça[ ... ]. 
80 »

Cet interviewé qui dit juste mettre en contact deux personnes pour une éventuelle 

relation intime, trahit des pratiques éventuelles de traite à des fins d'exploitation 

sexuelle. Il reçoit une rétribution en argent, il est question de marchandisation du 

corps et de prostitution. Un proxénétisme déguisé nié mais bel et bien 

foncièrement et implicitement présent. 

78 
Ibid, p. 47. 

79 
Les migrants subsahariens en situation irrégulière en Algérie : caractéristiques, profils et 

typologie. 

80 
Passage d'entretien tiré de <! Les Migrants subsahariens en situation irrégulière en 

Algérie : caractéristiques, profils et typologie. » cité ln : De la violence à la persécution, 

jeunes filles et femmes sur la route de l'exil. Laacher S., P. 47. Citation abrégée par nous­

mêmes. 
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Autour de l'assujettissement-résilience pour et par le «corps» chez les jeunes

filles et femmes africaines:

11 n'existe pas de « corps » que de « fabrique de corps »81
. Le corps des africaines

migrantes n'échappe pas à ce postulat théorique. En outre, les postures défensives

et à risques par le corps génésique ou sexuel qu'adoptent les migrantes qui 

s'exilent ou émigrent et au-delà des profils et motivations variés, nous amène 

plutôt au paradigme « corps sexué et socialisé » ou au habitus/ hexis basés sur la 

socialisation qui structure la discrimination sexuelle et fonde initialement la 

domination masculine, plutôt qu'à des attitudes uniquement dictées par les 

contraintes et les vécus de la mobilité migratoire. 

Nous avons croisé quelques lectures aux faits de cette mise en avant et en danger 

du corps chez les jeunes filles et femmes migrantes mais elles méritent d'aller au­

delà du formel et du de l'explicite pour épouser une analyse genre plutôt 

déconstructiviste et critique. 

Si nous avons à en présenter celles concluantes de l'étude ... , nous pouvons les 

résumer en deux points quant aux grossesses et naissances survenues lors du 

périple migratoire: 

Une négociation des entraves de l'expérience migratoire transformatrice par une 

reproduction des rôles reproductifs socialement rassurant voir « narssicisant »: 

« Donner un sens à l'existence et masquer les frontières de la clandestinité. 

L'existence d'un enfant peut alors permettre de faire comme si de rien n'était et 

d'assurer une espèce de continuité de vie face aux nombreux bouleversements de 

vie en migration. » 

« Cela permet de sauvegarder un certain équilibre et d'assurer un certain confort 

psychique personnel. » 

Une stratégie pour une intégration ou tout simplement un droit de résidence dans 

le pays qui fut à la base juste une frontière du transit: 

« JI est aussi probable que l'existence d'enfants« facilite» la poursuite du séjour au 

Maroc et serve de rempart contre les expulsions »
82• 

81 
Laurie Laurier. La fabrique du corps sexué. https://www.cairn.info/revue-recherches-en­

psvchanalvse-2010-2-paqe-231.htmhttps://www.cairn.info/revue-recherches-en­

psvchanalvse-2010-2-paqe-231. htm 

82 
Les dispositions de l'article 29 aliéna 2 de la loi 02-03 énoncent que : « Aucune femme 

étrangère enceinte et aucun mineur étranger ne peuvent être éloignés ».
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ces déductions peuvent correspondre à des éléments non-dits mais qui seraient 

en lien avec le projet migratoire de ces jeunes filles et femmes, établi à l'avance 

et tel qu'il a évolué. Toutefois, nous pensons et vu l'importance de ce fait et au 

regard de certains profils (jeunes filles et femmes lettrées, diplômées, à vocation 

d'émigration économique ou pour faire des études, etc.), que les dynamiques des 

attitudes et des comportements et choix sont ici plus socialement structurels d'un 

point de vue genre. 

Pour développer notre propos analytique, nous référons à un passage d'un 

communiqué de presse d'un événementiel qui synthétise la portée de ce regard 

via le paradigme corps. C'est le questionnement clé que formule le Commissaire 

d'une exposition d'art intitulé "Body Talk: féminisme. sexualité et corps dans 

l'œuvre de six artistes africaines83
'.,'., Koyo Kouoh 

"Qu'est-ce qu'un corps noir d'une femme africaine ?'� a demandé le commissaire 

Koyo Kouoh, dans un communiqué. "Est-il l'objet suprême du sacrifice patriarcal? 

Est-il le corps sacré, souillé, transgressant les frontières de race et de genre dans la 

façon dont il met en scène et incarne l'histoire ? Est-ce tout ce qui précède ?"
84 

Quand nous savons que l'image du corps détermine conséquemment et 

grandement la construction de notre identité sexuelle, nous mesurons réellement 

l'influence structurelle de ses représentations et statuts souvent antagonistes, 

souvent discriminants du corps des jeunes filles et femmes africaines. Le corps 

maternel considéré comme pur et sacré, assure à la femme africaine un statut 

social culturellement sacré et qui assurerait généralement protection et 
reconnaissance. 

La maternité peut alors être vécue dans un projet de vie assumé et reconnu 

socialement comme elle peut être une expérience refuge comme dans le cas des 

migrantes clandestines ou en transit vers une destination d'exil ou d'émigration. 

Un refuge contre le désarroi ou un moyen de se protéger et d'assurer une 

négociation de facilitation de cette mobilité risquée et menacée entre autres de 

retour dans le pays natal. L'enfant peut être un alibi mais aussi un soutien de 

survie, garantissant une mendicité ou des aides associatives. 

Mais, cet enfant compagnon d'un chemin périlleux et d'une aventure périlleuse ou 

un viol ou abus sexuel, est alors un enfant non désiré et est amené, plutôt forcé, à

83 
L'exposition a eut lieu Centre d'Art Contemporain WIELS, avec un vernissage le 
13.02.2015. Les artistes sont ioulikha Bouadbellah, Marcia Kure, Miriam, Syowia Kyambi, 
Valérie Oka, Tracey Rose et Billie Zangewa. 

84 http://www.huffpostmaghreb.com/2015/02/23/art-contemporain­
feminism_ n_ 6734586.html 

SS 





pas hésité à dénoncer les abus fiscaux imposés par l'administration britannique, en 
exhibant leurs corps nus. Elles avaient usé d'une des arme des plus puissantes car 
grandement provocatrice, et qui leur était disponible. 

11 n'est pas question de banaliser ou encore moins de légitimer les usages du corps 
par les jeunes filles et femmes migrantes mais de souligner que si la domination 
passe par leurs corps, les résistances et les stratégies corporelles ou des images du 
corps -pour être précis-, de survie s'en trouvent souvent réactivées de façon 
presque systématique. 

If est aussi question de dénoncer toutes les violences, ici des plus cruelles, celles 
sexuelles, qui encore une fois utilisent un mécanisme d'exploitation genre et qui 
reste des plus destructeurs et déshumanisant. 

Il faut juste aller au-delà de l'essai de compréhension auquel prétend cette 
contribution car l'urgence d'agir pour les droits de ces africaines, prime et fait 
appel à une mobilisation mondiale et surtout féministe. Il est certes pertinent de 
soulever la question pour le débat et inciter à une recherche action outillée d'un 
terrain d'enquête étendu pour trancher les sens de la récurrence des vulnérabilités 
et des violences fondées sur le genre spécifiques à cette situation de mobilité 
migratoire féminine afin d'y palier de façon structurelle et à l'appui d'une 
approche genre. 

Résilientes face aux moult maux qui les rongent en tant que jeunes filles et 
femmes discriminées mais survivantes combatives ou ravagées sans merci 
toujours dans une lutte continue malgré tout dans une mobilité migratoire de plus 
en plus incertaine et parsemée d'épines douloureuses. C'est celui de jeunes filles 
et femmes qui n'hésitent pas à occuper les positions frontales des combats pour 
une vie digne. 

L'Agenda Africain pour la Migration soumis à l'occasion du 30ème Sommet de 
l'Union Africaine par le Maroc, au nom de son Roi Mohamed VI le 29 janvier 2018 
et qui est une synthèse réflexive émanant des institutions officielles, société civile 
et chercheur.se.s en Afrique, est présenté comme agenda qui « [ ... ] se veut 
flexible, évolutif et non juridiquement contraignant [ ... ] (et) doit être perçu, avant 
tout, comme une source d'inspiration pour notre action future sur ce dossier»87

• 

L'inspiration qui nous est immédiate pour cette contribution,, est que la 
« recommandation » lisible dans ce que le Souverain marocain formule en termes 
d'un changement de « paradigme, une redéfinition introspective et positive de la 
migration, ainsi qu'une volonté politique réelle des Etats, qui ont : chacun intérêt à 

87 
Discours-Message intégral du Roi Mohammed VI adressé au 30e sommet de l'Union 

africaine (UA), au siège de l'organisation continentale à Addis-Abeba le 29 janvier 2018. 

https://www.h24info.ma/maroc/roi-adresse-message-30e-sommet-de-lunion-africaine/ 
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JUAN MANUEL GOIG MARTINEZ 

Profesor de Derecho Constitùcional. UNED 

INTEGRACIÔN DE LA MUJER AFRICANA INMIGRANTE EN 
ESPANA: DE LA NECESIDAD, A LA REALIDAD DE POLITICAS 

ESPEdFICAS DE INTEGRACIÔN 

Si los Estados democraticos buscan soluciones a las situaciones producidas por 

los grandes desplazamientos de poblaci6n, estas medidas deben de estar orientadas 

hacia la conquista de la integraci6n del inmigrante en la sociedad de acogida, y esta 

integraci6n, creemos que debe de basarse, como primer pilar, en el reconocimiento y 

garantfa de derechos y en una toma en serio del proceso migratorio que se aleje de 

visiones o tratamientos sectoriales. 

Esta necesidad de integraci6n se traduce en una adecuada politica de inmigraci6n 

que, desde una perspectiva global, se manifieste en normas juridicas acordes con la 

situaci6n y posici6n de la comunidad social a la que va a ir dirigida, comunidad social 

en la que se encuentran tanto los receptores como los llegados de otros Estados y de 

otras situaciones, y con otros condicionamientos politicos, econ6micos, sociales, 

culturales y religiosos. 

1.- SOBRE LA NECESIDAD DE LA INTEGRACIÔN DE LA POBLACIÔN INMIGRANTE 

En un primer momento las politicas migratorias deberan partir de una serie de 

factores sociol6gicos que van a incidir de manera directa en el adecuado diseno de las 

mismas88
: el caracter temporal o definitivo del proceso migratorio; el caracter 

individual o familiar de la inmigraci6n; la actitud de los extranjeros respecto al pafs de 

acogida y al pafs de origen, la propia actitud de la poblaci6n aut6ctona, la progresi6n 

del alejamiento cultural, etc. 

La combinaci6n de éstos y otros factores nos indica, en el sentido que ha hecho 

SARTORl89
, que en el diseno de esta polftica de inmigraci6n es preciso, en primer 

lugar, que los agentes tengan en cuenta la distinta naturaleza de los distintos 

inmigrantes, tanto en las causas que les obligan a abandonar sus pafses de origen, 

como en sus condicionamientos, asf como en el grado de conflicto que se pueda 

88 
LAzARO GONZALEZ, 1.- "lnmlgraci6n y derecho internacional privado espafiol. Apuntes 

para un estudio" en RODRfGUEZ, Mt.E Y TORNOS, A (eds.) Derechos culturales y derechos 

humanos de los inmigrantes, Madrid, Universidad de Comillas, 2000. pags. 102 y ss. 
89 

Vid. SARTORI, G.- La sociedad multiétnica. Pluralismo, multiculturalismo y extranjeros 

(Trad. de M.A. RUIZ DE AZÜA), Madrid, Taurus, 2001. 
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hace el reconocimiento de derechos, de lo que se puede generar exclusion. El 

reconocimiento de derechos es uno de los pilares basicos de la integraci6n, puesto 

que toda limitaci6n en los derechos sociales de los inmigrantes los hace mas 

vulnerables en su interacci6n diaria con la sociedad e institucionaliza las 

diferencias entre los inmigrantes y los demas ciudadanos, de la misma manera que 

las limitaciones exorbitantes en los derechos polfticos implica su desventaja con 

respecto al poder e influencia polîtica y la defensa de su situaci6n, de manera que 

se hace necesaria la asignaci6n a los inmigrantes de capacidad en la conformaci6n 

del debate polîtico. 

En definitiva, la normalizaci6n de la situaci6n de los inmigrantes se convierte en un 

bien publico bidireccional por cuanto beneficia, tanto a los inmigrantes, como a los 

nacionales. 

El disefio de una polîtica migratoria, deberîa tener en cuenta91 :

1.- El reconocimiento de la inmigraci6n como un fen6meno permanente, 

acercando las polîticas de inmigraci6n a la realidad. 

2.- Explotaci6n optima de la informaci6n generada en las fronteras. 

3.- Reducci6n de la inmigraci6n irregular. 

4.- Apoyo y armonizaci6n de los esfuerzos de integraci6n, proporcionando unos 

objetivos de integraci6n mînimos. 

5.- Adopci6n de un enfoque proactivo de la polftica de inmigraci6n. 

6.- Asumir mas protagonismo en el disefio de iniciativas comunitarias en materia 

de inmigraci6n, pero no limitandose a la lucha contra la inmigraci6n no 

regularizada. 

Todo ello sin olvidar que en el impulso de las polfticas de inmigraci6n participan 

todos los niveles de gobierno: el Estado, las Comunidades Aut6nomas y los 

Ayuntamientos, ademas de la UE, de acuerdo con las competencias que a cada 

nivel corresponde, habiéndose convertido las polfticas de inmigraci6n en una 

importante area de polfticas publicas, por lo que es precisa convertir la 

cooperaci6n interadministrativa en una prioridad. Pero ademas, aunque el impulso 

y la capacidad de decisi6n sobre polfticas de inmigraci6n reside en los gobiernos, 

en su inspiraci6n y disefio pueden, y deben, intervenir otros actores sociales 

interesados, que pueden aportar a la definici6n de estas polîticas su experiencia y 

necesidades por su cercanîa y conocimiento de los fen6menos migratorios. 

1.1.-La politica de integraci6n en la Uni6n Europea. 

91 
Recomendaciones del Informe del Real lnstituto Elcano de Estudios lnternacionales y 

Estratégicos. Op. Cit. pags.51 y ss. 
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inmigrantes la oportunidad de participar plenamente en sus nuevas comunidades. 

Aprender la lengua del pais de acogida, tener acceso al empleo y la educaci6n y 

contar con la capacidad socioecon6mica necesarià para mantenerse a sf mismos 

son elementos cruciales para una buena integraci6n. 

La integraci6n de los inmigrantes en Europa no ha tenido demasiado éxito hasta la 

fecha. Es necesario un mayor esfuerzo - por las personas que vienen, pero 

también porque unos inmigrantes integrados suponen un activo para la UE, ya que 

enriquecen nuestras sociedades tanto desde el punto de vista cultural como desde 

el econ6mico. La integraci6n debe empezar en los lugares en los que las personas 

se reunen en su vida cotidiana (centros de trabajo, escuelas, zonas publicas, etc.). 

Las medidas para intensificar la participaci6n democratica deben incluir la oferta 

de formaci6n, facilitar la posibilidad de que los inmigrantes voten en las elecciones 

locales, crear 6rganos consultores locales, regionales y nacionales o promover el 

espfritu emprendedor, la creatividad y la innovaci6n 

El mandato de la UE para promover la integraci6n emana de las siguientes fuentes: 

los Tratados Constitutivos; los Programas plurianuales del Consejo Europeo, y la 

Estrategia de los Tratados de 2020. 

El Tratado de Lisboa proporciona por primera vez una base jurfdica para la 

promoci6n de la integraci6n en la Union Europea: el artfculo 79.4 estipula que el 

Parlamento Europeo y del Consejo, de conformidad con el procedimiento 

legislativo ordinario, podran establecer medidas para alentar y apoyar la acci6n de 

los Estados miembros para promover la integraci6n de nacionales de terceras 

pafses que residan legalmente en su territorio, con exclusi6n de toda armonizaci6n 

de las leyes y reglamentos de los Estados miembros". 

La COM (2011), de 20 de julio, regula la Agenda Europea para la lntegraci6n de 

nacionales de terceros pafses. Los migrantes procedentes de pafses terceras 

representan alrededor del cuatro por ciento de la poblaci6n total de la UE. La 

composici6n de la poblaci6n de la Union esta cambiando y las sociedades 

europeas se enfrentan cada vez a una mayor diversidad. Esta la evoluci6n exige un 

nuevo contexto de la cohesi6n social y la respuesta a las preocupaciones de la 

poblaci6n. Europa debe encontrar una manera de dar mejor cabida a la diversidad 

y la multiculturalidad y hacer la integraci6n mas efectiva para el migrante. 

Es evidente que las politicas de integraci6n deberan crear las condiciones 

favorables para la participaci6n de los migrantes en los aspectos econ6micos, 

sociales, culturales y polfticos. Los desaffos relacionados con la integraci6n deben 

encontrarse en cada contexto nacional y local, pero sin olvidar que la integraci6n 

también exige un marco legislativo y polftico definido y coordinado a nivel de la 

UE. Realizar esfuerzos para garantizar la existencia de un marco legislativo para la 

igualdad de trato y otorgar a todos los migrantes un correcto nivel de derechos, 
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d 1 •t· en dos grandes categorfas92
: fuerzas de atracci6n que ejercen

pue en c as, ,carse , . . 
los Estados de destino (crecimiento y desarrollo de la econom,a; proxrm,dad

•t· h,·st6rica O cultural· la ausencia de controles adecuados de entrada,geogra ,ca, , ' . . . . . 
etc.), y fuerzas de expuls'.�n eJer�1�as por_ l�s Estados de ongen (cond1c1ones

econ6micas, sociales o poht1cas; crisrs econom1cas, pobreza, etc.), fuerzas que se

ven potenciadas por el actual proceso de globalizaci6n. 

El Programa Global de Regulaci6n y Coordinaci6n de la Extranjerfa y la lnmigraci6n

en Espano, cuya aplicaci6n se llev6 a cabo durante el perfodo 2000-20004, 
pretendi6 ser un intento para afrontar el tratamiento de la inmigraci6n desde 
todas sus vertientes. Tuvo la virtud de representar la primera iniciativa preparada 
en nuestro pafs para afrontar el tratamiento de la inmigraci6n desde todas sus 
vertientes, pero partfa de posiciones equivocadas, lo que determin6 su falta de 
validez. 

Posteriormente se aprob6 el Plan Estratégico Ciudadanfa e lntegraci6n
93

, con una 
expectativa temporal 2007-2010, que se convirti6 en un elemento fundamental de 
la gestion del proceso de adaptaci6n mutua de las personas inmigrantes y 
aut6ctonas fomentando un desarrollo econ6mico, social, cultural e institucional 
plural y sostenido para el conjunto de los residentes en Espana. 

El Plan se bas6 en los principios de igualdad y no discriminaci6n - equiparaci6n de 
derechos y obligaciones de la poblaci6n inmigrada y aut6ctona, dentro del marco 
de los valores constitucionales basicos - ; el principio de ciudadanfa -
reconocimiento de la plena participaci6n dvica, social, econ6mica, cultural y 
polftica de los inmigrantes - , y el principio de interculturalidad. Sus principios y 
objetivos se concretaron en un total de doce areas de actuaci6n, una de las cuales 
fue dedicado al estudio espedfico de la situaci6n de la mujer inmigrante, que se 
plante6 como objetivos: 

lncorporar la perspectiva de género en todas las fases de las polfticas 
migratorias. 

Favorecer el acceso normalizado de las mujeres inmigrantes a programas 
espedficos dirigidos a mujeres en general. 

Facilitar la integraci6n social de las mujeres inmigrantes que se encuentran 
en una situaci6n de especial vulnerabilidad. 

El Plan 2007-2010 ha sido una pieza clave para impulsar el proceso de integraci6n, 
orientando la acci6n de los poderes publicos y dinamizando a la sociedad en esta 

92 Vid. BORJAS, G.J. - The Ecqnomic An6/isis of lnmigration en Handbook of Labor

Economies, Vol. 3 A. North Holland, 1999. 
93 Vid. Plan Estratégico Ciudadanfa e lntegraci6n 2007-2010, Ministerio de Trabajo y 
Asuntos Sociales, Madrid, 2007. 
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direcci6n. Elementos fundamentales del enfoque que subyace al Plan son la idea 

de que el mismo se dirige al conjunto de la ciudadania, tanto aut6ctona como 

inmigrada, porque la integraci6n concierne a todos los miembros de la sociedad, y 

la idea de que hay que abordar las politicas de integraci6n de manera integral u 

holfstica, y con una orientaci6n proactiva. 

El 23 septiembre 2011, el Consejo de Ministros aprob6 el Plan Estratégico de 

Ciudadania e lntegraci6n 2011-2014 (PECI 2011-2014) que tenia como principal 

objetivo fortalecer la cohesi6n social, en un nuevo contexto migratorio 

caracterizado por la reducci6n de flujos de entrada de inmigrantes. El fin que 

perseguia era reforzar tanto los instrumentos y politicas de integraci6n como los 

servicios publicos y de participaci6n, para garantizar el acceso de todos los 

ciudadanos en condiciones de igualdad. 

El Plan Estratégico de Ciudadania e lntegraci6n 2011-2014 entendfa la integraci6n 

como un proceso de adaptaci6n mutua, y super6 a su predecesor, disenando una 

polftica basada en acciones que se dirigen a todos los ciudadanos, tanto 

inmigrantes como aut6ctonos. 

La aprobaci6n del nuevo Plan Estratégico de Ciudadania e lntegraci6n para los 

anos 2011-2014, supuso potenciar la politica migratoria basada en la integraci6n y 

la normalizaci6n de la convivencia en una sociedad diversa. En el Plan se recogian 

nuevas medidas, necesarias para dar respuesta a los retos del futuro: la gestion de 

la diversidad, el fortalecimiento del capital humano y la igualdad de oportunidades 
para garantizar la cohesi6n social. 

La importancia del Plan, radic6, principalmente, en considerar que la integraci6n 

de los inmigrantes como ciudadanos, y en un marco de convivencia intercultural, 

continua ocupando un lugar central en la politica migratoria, convirtiéndose en un 

reto clave de nuestra sociedad conseguir que el proceso de integraci6n de la 

poblaci6n inmigrante se desenvuelva con éxito, lo que supone fortalecer, tanto los 

instrumentos y politicas de integraci6n, como de los servicios publicos y de 

participaci6n, de manera que se permita el acceso a todos los ciudadanos en 

condiciones de igualdad y sin merma en la calidad. 

El Plan Estratégico, 2011-2014, trat6 de responder a un nuevo escenario 

migratorio que llev6 aparejado un paso mas con respecte al anterior: el paso de un 

nive/ satisfactorio de coexistencia -una coincidencia en tiempo y espacio de 

caracter pacifico- a un nive/ 6ptimo de convivencia, la cual supone la interacci6n y 

relaci6n armoniosas. En esta nueva etapa juegan un pape! clave las ideas de ciu­

dadania, interculturalidad y democracia, adquiriendo un pape! transcendente la 

noci6n de ciudadania en un' contexto de diversidad cultural. Con ello, se pretendia 

cumplir con la Ley Organica 2/2009, de 11 de diciembre, de reforma de la Ley 

Organica 4/2000, de 11 de enero, sobre derechos y libertades de los extranjeros 
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en Espaiia y su integraci6n social, que establece como objetîvo reforzar la 

integraci6n como uno de los ejes centrales de la politîca de înmîgraci6n que, 

teniendo en cuenta el acervo de la Union Europea en materia de inmîgraci6n y 

protecci6n internacional, apuesta por lograr un marco de convivencia de 

identidades y culturas. 

El Plan partfa de la consîderaci6n de que la integracion social, entendida como un 

proceso bidireccional, de adaptaci6n mutua y de acomodaci6n, y que afecta al 

conjunto de la ciudadanfa, tanto a los espaf\oles como a los de origen extranjero, 
es un proceso multidimensional y complejo que plantea desaffos polfticos y 

practicos que es preciso afrontar. Esta concepcion se contrapone a la idea de que 

la "integraci6n" es solo responsabilidad de las minorfas. 

El resultado que busca la polftica de integraci6n con este proceso es la 

consolidaci6n de una sociedad inclusiva, en la que todos los que contribuyen a 

construirla tengan las mismas oportunidades, se sientan parte de ella y la sientan 

como suya. Este doble sentîmiento de pertenencia solo es posible si las polfticas de 

integraci6n logran sus objetivos. 

Se instal6, de esta manera, el PECI 2011-2014 en el artfculo 9.2 de la Constituci6n 

Espaf\ola, cuando sef\ala que "corresponde a los poderes publicos promover las 

condiciones para que la libertad y la igualdad del individuo y de los grupos en que 

se integra sean reales y efectivas; remover los obstaculos que impidan o dificulten 

su plenitud y facilitar la participacion de todos los ciudadanos en la vida polftica, 

econ6mica, cultural y social". Este papel de los poderes publicos no debe ocultar el 

hecho de que el impulso de los procesos de integraci6n entre personas de origen 

extranjero y espaf\oles es una responsabilidad de todos, de las administraciones 

publicas, pero también de la sociedad receptora en su conjunto y de los nuevos 

ciudadanos, y ello implica, tanto disponer de lfneas de actuaci6n e intervenci6n, 

como de medidas de educacion cfvica y sensibilizaci6n que faciliten y promuevan 

la comprensi6n y el respeto mutuo. 

El PECI 2011-2014, estableda una serie de Premisas, que constituyen las bases 

para la elaboraci6n del Plan Estratégico y los Principios, que son los ideales y 

valores propios de una sociedad democratica y de un Estado social de Derecho que 

aportan las lfneas polfticas que inspiran y dan coherencia al Plan Estratégico y a 

todas sus lfneas de actuacion. Estos principios son la igualdad, la ciudadanfa, la 

inclusion y la interculturalidad. Las premisas son las siguientes: 

• La concepci6n de la integraci6n como un proceso bidireccional, de adapta-

ci6n mutua.

• La convicci6n de que la responsabilidad del proceso de integraci6n y de la

gestion de la misma debe ser compartida por las distintas administraciones, la
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sociedad civil organizada, incluyendo las organizaciones de inmigrantes y el

conjunto de la ciudadania.

• La consideracion del Plan como un marco de colaboracion capaz de

dinamizar politicas, aglutinar iniciativas y dotar de coherencia a las actuaciones

tanto del sector publico como de la sociedad civil.

• La necesidad de adoptar un enfoque integral o global, tanto en las politicas

de inmigracion como en las de integracion y gestion de la diversidad.

• La idea de que las politicas de integracion, igualdad y gestion de la diversi­

dad se dirigen al conjunto de la ciudadania, y que las actuaciones publicas deben ir 
orientadas a promover y garantizar el acceso normalizado de toda la poblacion con 
independencia de su origen o nacionalidad a los servicios publicos y privados de 

caracter general. 

• La incorporacion transversal de las cuestiones relativas a la integracion de
la poblacion inmigrada a todas las politicas publicas relevantes.

cuatro principios inspiran la accion estratégica que se disena en este Plan: 

1. El principio de igualdad y no discriminacion, que implica la equiparacion de
derechos y obligaciones de la poblacion inmigrante y espanola, dentro del marco

de los valores constitucionales basicos.

2. El principio de ciudadania, que implica el reconocimiento de la plena par­

ticipacion dvica, social, economica, cultural y politica de los ciudadanos y

ciudadanas inmigrantes.

3. El principio de inclusi6n, que implica la creacion de procesos que lleven a
superar las desventajas sociales, economicas, personales y culturales y permitan

que se esté en condiciones de gozar de los derechos sociales y ejercer la

participacion ciudadana superando el estatus de persona asistida y la es­
tigmatizacion que conlleva la pobreza, la marginacion y la exclusion.

4. El principio de interculturalidad, como mecanismo de interaccion positiva

entre las personas de distintos origenes y culturas, dentro de la valoracion y el re

2.1.- La interculturalidad como lnstrumento de integraci6n. 

El Plan Estratégico se guio por el principio de interculturalidad entendido como un 

rnodelo sociopolitico y ético de gestion incluyente de la diversidad. Se defiende el 

necesario respeto y valoracion positiva de la diversidad, y la interacci6n positiva 

entre los diferentes, para desarrollar relaciones no solo de respeto sino de 

aprendizaje rnutuo, cooperacion y regulacion padfica y preventiva de la 

conflictividad. 
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• Derechos y deberes y lucha contra la discriminaci6n: Garantia del
ejercicio de los derechos y del acceso a los sistemas publicos de protecci6n y
bienestar social en igualdad de condiciones, y exigencia del cumplimiento por cada
cual de sus obligaciones en el marco de una ética de la responsabilidad. Promoci6n
de la igualdad de trato y lucha contra el racismo, la xenofobia y la discriminaci6n.

• Gesti6n positiva de la diversidad e lnclusi6n: Acci6n institucional y social
encaminada al respeto de las diversidades de origen, culturales, étnicas,
lingüisticas y religiosas y a la interacci6n y sobre las semejanzas, lo comun y lo
compartido. Fomento de la equidad socioeducativa, la inclusion social y la calidad
de vida.

• Convivencia ciudadana intercultural: Promoci6n de espacios de
convivencia intercultural en los distintos a.mbitos de la vida social, pasando de la
coexistencia a la convivencia y previniendo y superando las situaciones de
hostilidad. lmpulso espedfico de la interacci6n positiva y de la convivencia
comunitaria intercultural en las localidades con mayor presencia de diversidad
cultural.

• Participaci6n social: Dinamizaci6n general de la participaci6n ciudadana,
impulso de asociacionismo, incorporaci6n de los inmigrantes a los ambitos
generales de la participaci6n, con especial relevancia al derecho de voto.

Estos ejes tienen su correlaci6n en el establecimiento de unos objetivos que son 
las metas generales que el Plan Estratégico pretendia conseguir y que a su vez se 
concretan en objetivos mas espedficos para cada una de las difèrentes areas de 
actuaci6n en las que se articula el Plan: 

• Garantizar el pleno ejercicio, en condiciones de igualdad, de los derechos
civiles, sociales, econ6micos, culturales y politicos.

• Generar oportunidades sociales, econ6micas y de empleo que garanticen
la calidad de vida.

• Mejorar los niveles de acceso y uso de los servicios y prestaciones pûblicas,
especialmente educaci6n, salud, empleo, servicios sociales y dependencia, por
parte del conjunto de la ciudadania y en condiciones de equidad.

• Adecuar las politicas publicas sectoriales y las estructuras de los servicios
publicos a los retos y demandas de una sociedad diversa.

• Adaptar los sistemas de acogida de personas en situaci6n de vulne­
rabilidad y acogida especializada en todo el territorio nacional a las necesidades
actuales derivadas de la evoluci6n de los flujos migratorios, asegurando que les
proporcionen un grado de autonomia suficiente para el acceso a bienes y servicios,
ejercicio de derechos y cumplimiento de obligaciones.
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• Fomentar politicas integrales para la igualdad de trato y de oportunidades

y no discriminaci6n que contemplen la prevenci6n y denuncia de toda forma de

racismo y xenofobia asf como la proteccion .y asistencia a las victimas en todos los

campos de la vida social, tanto en el ambito publico como en el privado.

■ Reforzar la equidad en todas las etapas del Sistema Educativo, incluida la

universitaria, la permanencia y el éxito académico.

• Reducir los niveles de exclusion social, marginacion y pobreza, con especial

énfasis en la poblacion infantil y juvenil.

• Contribuir al desarrollo de una cultura democratica y participativa asf

como a la legitimidad institucional.

• lmpulsar procesos de construccion y desarrollo socio-comunitario que

promuevan la convivencia intercultural, la mejora de las relaciones sociales, ve­

cinales y !aborales, el respeto a la diferencia y la gestion de la diversidad en un

proyecto compartido de sociedad.

Junto a esta instrumentacion practica, es precisa la actuacion legal. La reforma 

legislativa de la LO 4/2000 de 11 de enero, sobre derechos y libertades de los 

extranjeros en Espafia y su integracion social, mediante Ley Organica 2/2009, de 

11 de diciembre, era necesaria, al objeto de incluir la reciente jurisprudencia 

constitucional en materia de derechos de los extranjeros y la ultima normativa 

comunitaria sobre la materia94 

Uno de los objetivos de la reforma legislativa es reforzar la integracion como uno 

de los ejes centrales de la polftica de inmigracion que, teniendo en cuenta el 

acervo de la Union Europea en materia de inmigracion y proteccion internacional, 

apuesta por lograr un marco de convivencia de identidades y culturas, y para ello, 

se introduce un nuevo articulo 2 ter con la siguiente redaccion: 

«Artfculo 2 ter. lntegraci6n de los inmigrantes. 

1. Los poderes publicos promoveran la plena integracion de los extranjeros en la

sociedad espafiola, en un marco de convivencia de identidades y culturas diversas

sin mas lfmite que el respeto a la Constitucion y la ley.

94 
La quinta reforma es la aprobada por Ley Organica 10/2011, de 27 de julio, a través de la 

que se han modificado los artfculos 31 bis y 59 bis de la Ley Organica 4/2000, de 11 de 
enero, relativos a la "Residencia temporal y trabajo de mujeres extranjeras victimas de 

violencia de género" y "Victimas de la trata de seres humanos". Con esta ultima reforma se 

han establecido unas condiciones legales mas propicias a que las mujeres inmigrantes se 
atrevan a denunciar a sus agresores o explotadores con el fin de mejorar las posibilidades 
de la vîctima para ejercer su derecho constitucional a la tutela judicial efectiva. 
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2. Las Administraciones Publicas incorporarân el objetivo de la integraci6n entre

inmigrantes y sociedad receptora, con carâcter transversal a todas las polfticas y

servicios publicos, promoviendo la participaci6n econ6mica, social, cultural y

politica de las personas inmigrantes, en los términos previstos en la Constituci6n,

en los Estatutos de Autonomfa y en las demâs leyes, en condiciones de igualdad de

trato.

Especialmente, procurarân, mediante acciones formativas, el conocimiento y 

respeto de los valores constitucionales y estatutarios de Espafia, de los valores de 

la Union Europea, asf como de los derechos humanos, las libertades publicas, la 

democracia, la tolerancia y la igualdad entre mujeres y hombres, y desarrollarân 

medidas especfficas para favorecer la incorporacién al sistema educativo, 

garantizando en todo caso la escolarizaci6n en la edad obligatoria, el aprendizaje 

del conjunto de lenguas oficiales, y el acceso al empleo como factores esenciales 

de integraci6n. 

3. La Administraci6n General del Estado cooperarâ con las Comunidades

Aut6nomas, las Ciudades de Ceuta y Melilla y los Ayuntamientos para la

consecuci6n de las finalidades descritas en el presente artfculo, en el marco de un

plan estratégico plurianual que incluirâ entre sus objetivos atender a la integraci6n

de los menores extranjeros no acompafiados. En todo casa, la Administraci6n

General del Estado, las Comunidades Aut6nomas y los Ayuntamientos colaborarân

y coordinarân sus acciones en este âmbito tomando como referencia sus

respectivos planes de integracién.

4. De conformidad con los criterios y prioridades del Plan Estratégico de

lnmigraci6n, el Gobierno y las Comunidades aut6nomas acordarân en la

Conferencia Sectorial de lnmigracién programas de accién bienales para reforzar la

integracién social de los inmigrantes. Tales programas serân financiados con cargo

a un fondo estatal para la integracién de los inmigrantes, que se dotarâ

anualmente, y que podrâ incluir formulas de cofinanciacién por parte de las

Administraciones receptoras de las partidas del fondo.»

La polftica migratoria espafiola debe de buscar la combinacién de la integraci6n y 

de la diversidad cultural al objeto de responder al libre desarrollo de las personas 

que integran las minorfas. 

La polftica migratoria de un Estado puede implicar que los individuos integrantes 

de las minorfas se integren en la sociedad, manteniendo sus caracteristicas 

culturales, o bien el desarrollo de un "nacionalismo" cultural excluyente de los 

procesos de integraci6�. Es decir, es necesario delimitar asimilaci6n de

integraci6n. 

La asimilaci6n, que implica la eliminacién, mas o menos forzada, o incluso violenta, 

de las caracterfsticas propias de los grupos que conviven en un Estado, puede 
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Sin embargo, debemos de criticar que en Espafia, el tratamiento que se otorga a 

los inmigrantes en su proyecto vital, se ha vinculado mas a la acci6n social de los 

poderes publicos que al estricto ambito de los derechos humanos, y e/lo constituye 

un importante problema 

La organizaci6n territorial del Estado recogida en la Constituci6n Espanola delimita 

las competencias y responsabilidades que cada Administraci6n publica tiene 

atribuidas en el ambito de las polfticas de integraci6n de las personas inmigrantes, 

correspondiendo al Estado de acuerdo con el art. 149.1.2 de la Constituci6n 

competencias exclusivas en materia de «nacionalidad, inmigraci6n, emigraci6n, 

extranjerfa y derecho de asilo» debiendo la Administraci6n Central establecer un 

marco de cooperaci6n, armonizaci6n de polfticas -- y coordinaci6n con las 

administraciones auton6micas y locales, estableciendo las bases de una polftica e 

integraci6n que sea comun para todo el territorio. A las Comunidades Aut6nomas 

y Ayuntamientos
96 

les corresponde la responsabilidad de gestionar cuestiones 

substanciales para la integraci6n, como son el empleo, la educaci6n, los servicios 

sociales, la vivienda, la cultura, la convivencia o la participaci6n ciudadana, cuyas 

competencias son responsabilidad de las CC.AA. Por tanto la responsabilidad de las 

polfticas de integraci6n de las personas inmigrantes es publica, correspondiendo a 

las entidades del tercer sector de acci6n social una funci6n coadyuvante con el 

Estado en la planificaci6n, implementaci6n y evaluaci6n de estas polfticas. 

Corno consecuencia de dicha distribuci6n de competencias entre Administraci6n 

Central, las Comunidades Aut6nomas, los Ayuntamientos y las ONG, observamos 

que el modelo de integraci6n de las personas inmigrantes presenta diferencias en 

su planteamiento y ejecuci6n entre las distintas Comunidades Aut6nomas en 

funci6n de los factores polfticos y sociales que confluyen en las mismas. En 

definitiva, el modelo de integraci6n en Espana esta conformado por las distintas 

variaciones que del sistema comun se aplican y desarrollan en los diferentes 

ambitos territoriales: estatal, auton6mico y local, siendo de vital importancia el 

garantizar la continuidad de estas polfticas y el reforzamiento de las mismas, la 

realidad de nuestro presente y las perspectiva de futuro asf lo acreditan, 

articulando un marco estable de coordinaci6n entre Comunidades Aut6nomas, 

municipios y entidades sociales. 

Algunos de los planes de integraci6n a nive! estatal, auton6mico y local no han sido 

renovados o evaluados los anteriormente implementados, lo que acredita una 

pérdida de centralidad polftica de los asuntos relacionados con los procesos de 

96 
La ley 27 /2013, de 27 de diciembre, de Racionalizaci6n y Sostenibilidad de la 

Administraci6n Local, impone una limitaci6n muy amplia a las competencias impropias de 

las administraciones locales, sobre todo en materia de servicios sociales, salud, atenci6n 

social al inmigrante, y educaci6n, servicios que hasta su aprobaci6n eran prestadas por los 

Ayuntamientos, y que ahora se residencian en las CCAA. 
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. •, de las personas inmigrantes y la construcci6n de convivencia
integrac,on . 

intercultural a nivel local, prec1samente en el momento en el que mas son

necesarias estas planificaciones estratégicas a medio y largo plazo. Son decisiones 
e uivocadas, dado que hoy mas que nunca se hace necesario el seguir apostando 
p:r las polfticas de integraci6n y convivencia, realizando programas que fomenten 
la intervenci6n integral en barrios con una presencia elevada de poblaci6n 
inmigrante, buscando y promoviendo el acercamiento de la poblaci6n espafiola y
de la poblaci6n inmigrada, previniendo posibles conflictos y logrando una 
adecuada interrelaci6n entre ciudadanos procedentes de distintas culturas. 

3.- LA PERSPECTIVA DE GÉNERO EN LOS PROCESOS MIGRATORIOS. 

La cuesti6n de género no siempre ha sida tenida en cuenta en los analisis del 
fen6meno migratorio. Tradicionalmente se ha subestimado el pape! activa y el 

protagonismo de la mujer dentro de las redes migratorias, lo que ha dificultado el 
estudio de este colectivo ya que frecuentemente los datas no han sido 
desagregados por género. Pero en los ultimes anas, la presencia de las mujeres ha 

adquirido tal relevancia en lasmigraciones, que no es posible abordar los procesos 
migratorios sin contemplar la perspectiva de género. 

Diversas instituciones internacionales han insistido en la necesidad de incluir 
informaciones basicas sobre migraciones con perspectiva de género, puesto que la 

falta de informaci6n debilita la toma de decisiones y las polfticas migratorias. 

El 50 % de la poblaci6n en todo el mundo son mujeres, que econ6micamente 

aportan el 40 % del PIB a nive! mundial. Este mismo porcentaje, 50 %, es reflejo de 

la presencia de las mujeres dentro de los flujos migratorios, sin embargo, la mujer 

inmigrante sigue representando a una de las poblaciones en mayores condiciones 
de vulnerabilidad, en situaciones de exclusion, desigualdad y discriminaci6n. 

Ha sida reciente la visibilizaci6n del pape! que juegan las mujeres en los procesos 

migratorios. Desde diferentes disciplinas y perspectivas, se han ido conociendo sus 

motivas y sus circunstancias de movilidad, y sus experiencias y su parvenir en un 

pafs ajeno. Su presencia coma protagonista activa se habfa subestimado, 

identificandolas solo coma un sujeto que acompanaba la migraci6n o siendo parte 

de un conjunto de personas en busca de la reunificaci6n familiar. Sin embargo, la 

participaci6n de la mujer en el fen6meno migratorio no se ha limitado a esa 
funci6n que podrfamos denominar de "acompanamiento". Cada vez es mayor el 

numero de mujeres que optan por emigrar por sf salas, sea en pro de su desarrollo 

persona! y profesional, sea con la intenci6n de ayudar econ6micamente a su 
familia, o incluse, buscando una sociedad que ofrezca a sus hijos mejores 

condiciones de vida. 

El incremento de mujeres in migrantes !leva a plantear la conveniencia de tomar en 

consideraci6n la variable "género" para un correcte analisis de los movimientos 
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migratorios actuales, reconociendo el hecho de hallarnos ante una creciente

feminizaci6n de las migraciones. Este enfoque se convierte en una herramienta de

doble utilidad: imprescindible para el correcto diagn6stico de los problemas, y
definitoria en cuanto al diseno de las estrategias de intervenci6n. 

Si los Estados democraticos buscan soluciones a las situaciones producidas por los 

grandes desplazamientos de poblaci6n, estas soluciones deben de estar orientadas 

hacia la conquista de la integraci6n del inmigrante en la sociedad de acogida, y 

esta integraci6n, creemos que debe de basarse, como primer pilar, en el

reconocimiento y garantia de derechos y en una toma en serio del proceso 

migratorio que se aleje de visiones o tratamientos sectoriales. 

Estas afirmaciones muestran la necesidad de hacer trente a estas nuevas 

realidades de una forma mucho mas innovadora, articulada y compleja, 

encaminada a evitar las brechas de desigualdad, pobreza y precariedad en la cual 

vive la poblaci6n migrante. 

Es imprescindible construir e implementar politicas a nivel nacional y local 

encaminadas a la integraci6n e inclusion de las mujeres migrantes y sus familiares, 

garantizando asi el acceso y ejercicio pleno de sus derechos 

y en este sentido, hay que fortalecer las acciones de visibilizaci6n y 

reconocimiento de la presencia y aportes de las mujeres dentro de los flujos 

migratorios, desde la perspectiva de origen, trânsito, destina y retorno. 

Para la construcci6n de polfticas publicas integrales e incluyentes, es indispensable 

un diagnostico consistente en los aspectas cuantitativos y cualitativos de la 

participacion de las mujeres en la migraci6n97
. 

En el Estado espanol, desde el ano 2000, se inicio una polftica de integraci6n 

basada en una serie de principios y objetivos concretados en un total de doce 

areas de actuaci6n -en cada una de las cuales se establecen una serie de objetivos 

especificos, programas y medidas- , al objeto de dar respuesta a una vision global e 

interaccionada de las implicaciones de los procesos migratorios (acogida ; 

educaci6n ; empleo ; vivienda ; servicios sociales ; salud ; infancia y juventud ; 

igualdad de trato; mujer; participacion ; sensibilizaci6n y codesarrollo). 

Las ultimas actuaciones normativas en materia de integraci6n de la poblacion 

inmigrante, en la que se otorga una especial posici6n a la vertiente de género, se 

basan en los principios de igualdad, ciudadanfa, inclusion e interculturalidad. 

97 Vid. El trabajo de PÉREZ GARCfA, N.- "La visibilizaci6n de las mujeres migrantes", en
Resenha MIGRAÇÔES NA ATUALIDADE-Ano 28-n!! 106-Março 2017 Centra Scalabriniano 
de Estudos Migrat6rios - www.csem.org.br, monografico sobre Mulheres migrantes e

refugiadas: riscos e proteçlio no contexto da violência de gênero, pags. 31 a 33. 
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El principio de inclusion, implica la crea�i6� de procesos y actuaciones que llev�n a

superar las desventajas sociales, econom1cas, personales y cul�urales y �erm1tan

ue se esté en condiciones de gozar de los derechos sociales y eJercer la

�articipaci6n ciudadana superando el estatus de persona asistida y la 
estigmatizaci6n que conlleva la pobreza, la marginaci6n y la exclusi6n. 

Dentro del proceso migr�torio hay que tomar en consideraci6n que la mujer 
inmigrante se encuentra sometida a un riesgo de discriminaci6n multicausal, ya 
que pueden afectarle tanto las diferencias de trato que se produzcan por ser 
extranjera como las que se deriven de ser mujer, y segun el casa, la discriminaci6n 
por su religion, su etnia y su estatus econ6mico, entre otras circunstancias. 
Particularmente las inmigrantes extra-comunitarias suelen acumular una triple 
desvalorizaci6n: de género, étnica y econ6mica. 

Es necesario el cambio de marco legal y cultural que desemboque en un proceso 
de redefinici6n de las relaciones entre hombres y mujeres, que pase del modelo 
de "Reproducci6n de la desigualdad", con una clara intensificaci6n de los roles 
tradicionales y un incremento de la dependencia de la mujer, al modela de "Oferta 
de posibilidades de emancipaci6n" de la mujer y transformaci6n de la estructura 
de roles en pro de una mayor equidad, para superar las numerosas formas de 
discriminaci6n, incluida la violencia de género, que puede sufrir la mujer en el 
proceso migratorio98

• 

Corno ha indicado AGRELA ROMER099
, las maneras, a menudo simplistas y 

dicot6micas, con las que se piensa y (re)presenta a las mujeres inmigrantes, estan 
cargadas de una eficacia simb61ica que tiene unos efectos directos sobre la acci6n 
social y sus procesos de integraci6n social. 

Existen muchos estereotipos sobre las figuras de género e inmigraci6n que se han 
identificado en los documentas poHticos y discursos que tienen por objeto a las 
mujeres inmigrante: 

- Una de las maneras en las que mas parece insistirse cuando se piensa en las
inmigrantes es a partir de su roi como "estabilizadoras de la unidad familiar",
forjadas coma instrumentas para la integraci6n a partir de su papel tradicional

98 PÉREZ GARCfA, N.-Op. cit,, pags. 31 a 33. 
99 AGRELA ROMERO, B.- La acci6n social y las mujeres inmigrantes: lHacia unos modelos de 
intervenci6n?, en PORTULARIA 4, 2004, pags 31-42. También AGRELA ROMERO, B. (2002): 
"El poder de las definiciones en la construcci6n de "las otras": reflexiones sobre las 
ret6ricas demarcaciones entre "las semejantes" y "las diferentes", en Gregorio Gil, C. & 
Agrela Romero, B. (eds.) Mujeres de un solo mundo: globalizaci6n y multiculturalismo,

Granada. Feminae. En términos similares se manifiesta GRANDE PÉREZ, MD.- "Mujeres 
inmigrantes: realidades, estereotipos y perspectivas educativas", en Revista Espano/a de

Educaci6n Comparada; Madrid 14 (2008): 137-175. 
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asignado en funcion del género. Se interpreta su presencia como responsable del 
equilibrio emocional, la normalizacion social" del grupo doméstico e incluso como 

agente educativo. 

_ En aparente contradiccion con esta imagen de sujetos fuertes, capaces de 
adaptarse a los cambios y ser el motor de cambio de las sus familias, al mismo 
tiempo se las identifica como sujetos fragiles, proclives a la exclusion y 
marginacion social dadas sus mayores dificultades para adaptarse al nuevo 
contexto. Caracterizadas como mujeres ignorantes se insiste en las numerosas 
carencias que las convierten en altamente vulnerables e indefensas, a quienes se 
hace necesario proteger y tutelar. 

- El excesivo énfasis sobre la diferencia cultural a partir del cual se tiende a pensar
en la poblacion inmigrante conlleva que las mujeres sean a su vez presentadas
como figuras extremas de la alteridad, consideradas como el reversa de la
(imaginada) "cultura europea". Se tiende a interpretar sus procesos de exclusion
como fruto de "su cultura" y la influencia que su cultura ejerce sobre su
comportamiento. Se tiende a culpabilizarlas y hacerlas responsables de su
exclusion y subordinaciôn en tante que se niegan a "evolucionar" como
consecuencia de su atraso y subdesarrollo.

- En concordancia con la anterior, otra de las (re)presentaciones mas frecuente es
la de mujeres subordinadas -de sf mismas, de su cultura, de su grupo de
pertenencia-, desde una perspectiva miserabilista de "pobres mujeres" que
construye una imagen negativa y estigmatizante. Descritas como vfctimas sumisas,
quienes al educar a sus hijas en sus costumbres son consideradas como "sin
conciencia de género", y pasivas al cambio cuando rehusan a "europeizarse" y a
conseguir los derechos de los que (supuestamente) disfrutan las mujeres en los
pafses desarrollados como Espana.

- A menudo esta visiôn negativa se concreta cuando la mirada se dirige hacia
determinadas practicas, como el ejercicio de la prostituciôn, el abandono de sus
hijos/as en origen, el que pongan a sus hijos/as en situaciones de riesgo -al
dejarlos solos en las casas por ir a trabajar o transportarlos en las pateras, por
ejemplo- o el que interpreten su elevada natalidad como una estrategia para
demandar mayores ayudas sociales. En ocasiones se las relacionan con conductas
que se catalogan de desviadas, de falta de escrupulos en tanto que trabajadoras
sexuales o sin "verdaderos" sentimientos de madre.

- Otra de las formas mas frecuentes de representarlas es lo que se ha denominado
como "garantes del manteni�iento de la 'cultura' de origen en su papel de
madres". Parece asumirse que han de ser ellas las unicas que transmiten la
"cultura y lengua materna", entendidas como las procuradoras y responsables de
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una de las caracterfsticas hoy en dia de las migraciones es su feminizaci6n. Las

estadfsticas situan en paridad a hombres y mujeres dentro las corrientes

internacionales. No obstante, tal realidad presenta diferencias considerables

cuando acercamos el foco a distintos lugares y culturas. Es el caso del continente

africano cuya migraci6n tiene rostro de hombre. La migraci6n de las mujeres

a/ricanas sigue siendo reducida aunque en constante progresi6n.

La distribuci6n de las oportunidades en el mundo es extremadamente desigual. A

este hecho estructural hay que sumar el desigual impacta de la globalizaci6n sobre

las economfas nacionales.

Se plantean diversas variables sobre la evoluci6n de los procesos migratorios de

las mujeres de Âfrica100
: 

• Si bien es verdad que la migraci6n jnternacional puede contribuir de forma
significativa a incrementar los recursos familiares, no debemos perder de vista que 
las mujeres africanas siempre han contribuido en el manteniendo de sus hogares, 
y en muchos casos son las principales proveedoras de sus familias. 

• Las sociedades africanas contemporaneas estan viviendo muchos cambios
en las relaciones de género. Sin embargo, se mantienen todavfa muchos aspectos
de esa socializaci6n patriarcal que asigna a las mujeres la esfera privada.

• Las sociedades colectivistas como las africanas se caracterizan por una
fuerte solidaridad entre sus integrantes. El bienestar familiar, la comunidad son
mas importantes que el bienestar individual.

• Las mujeres creen importante mantener ciertos valores africanos, pero a la
vez rechazan las practicas que vulneran los derechos de las mujeres.

• La posici6n sobre el reparto de las tareas domésticas es un aspecto
interesante para aprehender la gestaci6n de los cambios. Las mujeres enfrentari el
dilema de superar los roles de género que les son asignados y la necesidad de que
sus parejas asuman la corresponsabilidad. Rechazan la poligamia, y se quejan de la
posici6n de superioridad del marido y la sumisi6n a él.

Los datos estadfsticos sobre la mujer africana inmigrante en Espaf\a son 
ilustrativos101

, y nos muestran que las mujeres africanas siguen siendo minorfa 
dentro de las corrientes migratorias y la mayorfa inicia su proyecto migratorio a 
través de la reagrupaci6n familiar 

100 
ROLANDE DACOUGNAM J. Y TÉLLEZ INFANTES, A .. - Discursos y percepciones. Mujeres 

africanas migrantes redefiniéndose, en Revista Nuevas Tendencias en Antropo/ogia, n2 6, 
2015, pp. 95-151 
101 

Datas aportados por la Direccion General de Migraciones del Ministerio de Empleo y 
Seguridad Social. 
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Extranjeros con certificado de registra o tarjeta de residencia en vigor segun 

sexo, nacionalidad v régimen a 30-06-2016 

Total RLCUE
102 

R. General

.Afrfca-- --· 
-Angoïa 

ArgeUa 
--ëE!nin 

Burkina Faso 
Cabo Verde 
Camerun 
Congo 
CQsta de Marfil 
Egipto 

EÏiopfa 
---Gambia 
cihana 

Oulnea 
Guinea Bissau 
Guinea Ecuatorial 
Kenia 
Libia 
Mali 
Mam.,ecos 

--ivfauritania 
-Mozambique 

Nig_eria 
:-A�p�-bem. del Congo 

Senegal 
Sierra Leona 

-SÛdâfrica 
Tanzanla 
Togo 
Tünez 
Otros Àfrica 

1.021.734 68.556! 

1,295' 227 
55.881' 4,535, 

283 32· 
1.064 82 
2.511 415" 

4.720. 930 
622 76 

2,314 . 260 
3.294 556 

475, 94 
19�228 2.371. 

15.297 1.174" 

8.986 585' 
4.2331 609 
8,083' 2,701, 
1.097 134 

630 75 
23.373 414, 

759.999 40.079! 
�.330• 398, 

246: 77' 
33.396' 5.952 

1.732 150 
58.255 5.107! 

571 70 
920 472' 
220 46. 
358 56 

1,762 485 
1.559 394, 

953.178• 
1.068' 

51.3461 
251; 
982• 

2.096 
3.790! 

546: 
2.054i 
2.7381 

3s1: 

16.857• 

14.123 
8.401 
3,624, 

5.3821 

963\ 
555, 

22.959' 
719.920j 

8.9321 
169, 

27.444 

1.582. 
53.148\ 

-�
448; 
1741 
302, 

1.2771 
1.165' 

Extranjeros en Régimen de Libre Circulacion UE con certificado de registra o 

tarjeta de residencia en vigor segun nacionalidad y sexo. Variaciones absolutas y 

porcentuales. 30-06-2016 

Total Hombres Mujeres 

Afrlc� 68.556! 38.809 
. Angola 
A�e�,��-----_-_-_-_-_-_-_-_-_---��-----�--

Benin 

227' 126 1 

4.635 2.914, 

Burkina Faso 
Cabo Verde 

32' 
82. 

415' 

21• 
55, 

174\ 
Camerun 

�::�a·c-
0
-c.d

-c
e-.M·a""rfi,cl.-----------=céc----�.,, 

930 6331 
76 39! 

260; 1681 
e -91pto-­ 556· 422! 

94 32, --e1rop�- ---------
Gambia 

-- --�----�----= 2,371 2.076! 
Ghana 1.174 9181 

, Guinea 
�i-n-ea�B�

l
s_s_a_u_·------�---------

-
=--585, 4531 

609. 442f 

29.747 
101. 

1.621 
11· 
27. 

241 
297 

37 
92• 

134 
62 

295· 
256 
132 
167 

Guinea Ecuatortal 
,_.,Kenia 

_____ 2-���- 9:�!------- 1,7;:, 

Libia 75 
Mali 414; 

�r-,u-e_c_o_s _________ _ 40.079 
398 Mauritanla 

Mozambique 
�geria = -----------=-=== 

77 
5.952 

51i 
337, 

19.469) 
235i 

34 
4.010) 

-Aèp. Dem. del Congo 
Sënegal �-----,-----..,,.�.,,.----,,.-;::a::-"--

�rrâ Leona 

150 811 
5.107 4.2301 

Sudé.frica 
Tanzanla 

70 
472 

40: 

48 
240• 

32 
. TàgO . -------
:--fi}nez--··· 

- ---------�cc----=:1-56 45, 
486 349! 

Otros Artica 394 169, 

102 
Régimen de Libre circulaci6n en la UE. 

82 

24 
77 

20.610' 
163• 

43. 
1.942 

69 
877• 

22 
232 

14 
11 

137 
225 



Extranjeros en Régimen General con autorizaci6n de residencia en vigor segun 

nacionalidad y sexo. Variaciones absolutas y porcentuales. 30-06-2016 

Total 

Africa· 
---... ----� 

�I!�� . -----
ArgJlia - -- .. -------
Benfn 
Burkina Faso 
Cabo Verde 
Camerun 
Congo 
Costa de Martil 

,_�9� -- ---------
Etiopia 
Gambia 1 f--------,.--� .. --

1 Ghana 
Guinea 
Guinea Bissau 
Guinea Ecuatorial 
Kenia l 
Libia 
Mali ! 
Marruecos 

-·

953.1ï8 
1.068 

51.346 
251 
982 

2.096 
3.790 

546 
2.054 
2.738 

381 
16.857 
14.123 

8.401 
3.624 
5.382 

963 
555 

22.959 
719.920 

Mauritania ! 8.932 
Mozambique-·----- r-·-169 
Nigeria 27.444 
Rep. Dem. del Congo 

� 

1,582 
Senegal 53.148 
Sierra Leona 501 
Sudâtrica 448 
Tanzania 174 
Togo 302 
Tilnez 1.277 

e-O
Î

ros Àfrica --·· · • ....... 
1 1.165 

Hombres Mujeres 

580.176 373.002 
582 486 

33.207 18.139 
164 87 
706 276 
898 1.198 

2.198 1.592 
333 213 

1.409 645 
1.862 876 

177 204 
12.520 4.337 
10.618 3.505 
6.148 2.253 
2.865 759 
2,010 3,372 

175 788 
322 233 

19.779 3.180 
417.802 302.118 1 

7.013 1.919 
72 97 

15.092 12.352 
997 585 

40.930 12.218 
340 161 
271 177 

64 110 
192 110 
802 475 
628 537 

Estudios realizados en Espafia sobre la mujer africana inmigrante, nos muestra una 
serie de caracterfsticas sobre ellas103

: 

Los itinerarios migratorios de las mujeres africanas hacia Espafia son muy 
variados: por motivas socioecon6micos, familiares (reagrupaci6n familiar) y 
estudiantiles (las polfticas de cooperaci6n entre Africa y Espafia han puesto en 
marcha un programa de concesi6n de becas); por proximidad, sobre todo las 
mujeres marroqufes; una escasez de oportunidades !aborales en su sociedad de 
origen, etc. 

10
3 MUNEVAR M., DORA INÉS Y WABGOU, MAGUEMATI.- "Mujeres africanas en Madrid: 

vidas y experiencias", en Revista Mugak, n!1 12.También, MUJERES INMIGRANTES Y 
SISTEMA EDUCATIVO EN 
LA SOCIEDAD RECEPTORA: ANÂLISIS Y PROPUESTAS DE MEJORAMIENTO DEL ACCESO Y LA 
SATISFACCIÔN EN LOS RECURSOS DE FORMACIÔN PARA LA INSERCIÔN SOCIOLABORAL, 
lnstituto de la Mujer- Ministerio de lgualdad, 2009.También ACEBEDO CANTERO, S.- LAS 
MUJERES IN MIGRANTES DEL MAGREB Y AMÉRICA LATINA EN LA COMUNIDAD DE MADRID: 
CARACTERfSTICAS SOCIALES Y SANITARIAS, Universidad Aut6noma, Tesis Doctoral, 2004. 
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mujer, inmigrante y arabe o negra, la coloca en una postura que la somete a

multiples exclusiones, y, en especial, del mercado laboral104
. 

Por ello, las polfticas de integraci6n deben de ir dirigidas en un tripe sentido: la

eliminaci6n de la discriminaci6n por cuesti6n de género; la eliminaci6n de

discriminaci6n por origen cultural, y la inmersi6n en el mercado laboral105
• 

Las polfticas de integraci6n de las mujeres africanas inmigrantes se han

desatollando en varias ambitos 

4.1.-Programas de integraci6n a través de la inserci6n sociolaboral. 

En respuesta a la problematica de la integraci6n de la mujer inmigrante, en 

Espaiia se han puesto en marcha diversos Programas desde el lnstituto de la 

Mujer
106

•
. 

Las polfticas de igualdad de género han contribuido, desde la creaci6n del lnstituto 

de la Mujer en 1983, a la mejora de la situaci6n de mujeres y hombres, en su 

diversidad. Sin embargo, los avances conseguidos en el ambito de la participaci6n 

sociolaboral de las mujeres, coma elemento esencial de su progreso, y tal y como 

se ha constatado, de toda la sociedad, no son ni definitivos ni suficientes, ni se han 

traducido en la igualdad efectiva de mujeres y hombres que promulga nuestra 

legislaci6n. Por eso se continua trabajando por la igualdad efectiva, teniendo en 

cuenta la diversidad de las propias mujeres y del entorno en el que desarrollan sus 

vidas. 

Asf, el lnstituto de la Mujer !leva a cabo programas para la promoci6n de dicha 

participaci6n en colaboraci6n con entidades locales y con organizaciones 

sectoriales que trabajan en el ambito de la migraci6n, las mujeres victimas de 

violencia de género, las minorfas étnicas, las personas mayores y la diversidad 

funcional y que se articulan en: Programas en colaboraci6n con empresas; 

Programas territoriales (colaboraci6n con Entidades Locales) y Programas 

sectoriales (SARA). 

A parte de los "Programas en colaboraci6n con empresas" para fomentar la 

inserci6n !aboral de las mujeres victimas de violencia de género en el marco de la 

iniciativa "Empresas por una sociedad libre de violencia de género", los Programas 

104 
Vid.- DIAO, ALIOU.- "La migraci6n senegalesa en Espai'ia: claves de su contribuci6n al 

desarrollo", en Documentaci6n Social (Revista de estudios sociales y de sociologia 

aplicada), n!! 147, 2007, pags 97 a 113. 
105 

Vid. VVAA.- Empleo e inclusion social, Madrid, Ministerio de Trabajo y Asuntos Sociales, 

2007 
106 

Toda la informaci6n y el contenido de los Programas de integraci6n a través de la 

inserci6n sociolaboral para mujeres inmigrantes, puede consultarse en: 

http://www. i nmuj er .gob.es/ a reasT ematicas/mu lti Discri mi nacion/home. htm 
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, fectivos para la inserci6n para la mujer inmigrante, son los Programas
mas e . 101 

Territoriales, y los Programas sectonales (SARA)

A) Programas territoriales (colaboraciôn con Entidades Locales). Programa

cofinanciado por el Fondo Social Europeo en su Programa Operativo "Lucha contra

/a discriminaci6n" del periodo 2014-2020.

Uno de los objetivos fundamentales del lnstituto de la Mujer es promover la 
mayor participaci6n social y econ6mica de las mujeres, y para ello es importante 
tener en cuenta tanto su diversidad, como la especificidad del entorno en el que 
desarrollan sus vidas. Por eso, este organismo !leva a cabo dos programas de 
similares caracterfsticas, en cuanto a la metodologia, aunque eminentemente 
marcados por las particularidades de los territorios en los que se desarrollan y las 
mujeres que habitan en ellos: • Programa Clara, y • Programa Aurora 

El Programa CLARA esta dirigido a las mujeres en riesgo de pobreza o exclusion 
social -aquellas que se encuentra en alguna de estas tres situaciones: personas 
que viven con bajos ingresos (60% de la media del ingreso equivalente o por 
unidad de consumo), personas que sufren privaci6n material severa y personas 
que viven en hogares con una intensidad de empleo muy bajo (por debajo del 
20%)-. 

Las. mujeres siguen siendo el rostro mas visible de las situaciones de pobreza y 
exclusion, fruto de un modelo de participaci6n social y !aboral que perpetua su 
falta de independencia econ6mica y el menor acceso a las prestaciones sociales. 
Por eso, desde el lnstituto de la Mujer se ha consolidado el desarrollo del 
programa Clara que tiene como principal objetivo promover que las mujeres que 
se encuentran en situaciones de especial vulnerabilidad persona!, social y !aboral, 
puedan ejercer sus derechos sociales y econ6micos, eliminando situaciones de 
riesgo que les lleve a la exclusion. 

Este programa esta dirigido a las mujeres: • Vfctimas de violencia de género; • 
Responsables de nucleos familiares; • Mayores de 45 anos sin titulaci6n; • 
J6venes; • Pertenecientes a minorfas étnicas; • lnmigrantes; • Con discapacidad; • 
Reclusas, y • J6venes sin titulaci6n o baja cualificaci6n 

Su finalidad es mejorar la calidad de vida de estas mujeres con mayores 
dificultades de integraci6n social, impulsando aspectos personales y mejorando 
también su cualificaci6n para acceder al mercado !aboral y que, en muchas 
ocasiones, estan fuera del sistema normalizado para la mejora de su cualificaci6n y 
busqueda de empleo. El Programa es un itinerario integrado y personalizado de 

107 Muy interesante es el trabajo de FANTOVA, F.- "Repensando la intervenci6n social", en 
Documentaci6n Social (Revista de estudios sociales y de sociologfa aplicada), nQ 147, 2007, 
pags 183 a 197. 
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insercié>n social y !aboral que tiene en cuenta, tanto las necesidades especfficas de 
cada mujer, como su punto de partida. A lo largo de las fases de su desarrollo se 
trabaja el fomento de su autoestima y confianza necesaria para que se conviertan 
en protagonistas. activas de su propio proceso de insercié>n sociolaboral, ademas 
de su incorporacié>n y promocié>n en el empleo mediante informaci6n, motivaci6n 
y asesoramiento y de la formaci6n ocupacional acorde a las necesidades del 
mercado laboral de su entorno. Asimismo, desde el lnstituto de la Mujer se han 
disefiado una serie de instrumentos que son el soporte de una metodologfa 
interactiva, enfocada desde la perspectiva de género, en la que se incide sobre 
aspectos personales y profesionales de las mujeres participantes a partir de 
diferentes actuaciones. 

El Programa AURORA esta dirigido a la igualdad efectiva de mujeres y

hombres en el medio rural, donde las mujeres viven aun desigualdades que es 
preciso superar y que se acentuan al incrementar el grado de ruralidad. 

Por eso, desde el lnstituto de la Mujer se impulsan actuaciones para el 
empoderamiento y promoci6n de la participaci6n de las mujeres del ambito rural 
que, por su condici6n de mujeres y rurales, son objeto de una doble discriminaci6n 
pero que, al mismo tiempo, juegan un papel fundamental en el desarrollo y la 
sostenibilidad del medio rural. 

El programa Aurora responde a este compromiso que atiende a sus 
particularidades y tiene como objetivo principal, promover el desarrollo de sus 
expectativas sociales, !aborales y econé>micas. 

Se articula a través de la cooperaci6n con las administraciones locales, como 
aquellas entidades que pueden contribuir de manera mas significativa a la 
promoci6n de la igualdad efectiva de mujeres y hombres en sus territorios, 
favoreciendo la eficacia y la sostenibilidad de este proceso. 

El programa se dirige especialmente a aquellas mujeres que, dentro del ambito 
rural, tienen mayores dificultades para su desarrollo econ6mico y social por 
encontrarse en situaci6n o riesgo de especial vulnerabilidad, y dentro de este 
grupo se encuentran las mujeres inmigrantes. 

En el marco del programa se trabaja un itinerario integrado y de inserci6n social y 
laboral que tiene en cuenta, tanto las necesidades espedficas de cada mujer, 
como su punto de partida. Se fomenta su autoestima y confianza necesarias para 
que se conviertan en protagonistas activas de su propio proceso y se trabaja sobre 
su incorporaci6n y promoci6n en el empleo mediante informaci6n, motivaci6n y 
asesoramiento y de la formaci6n ocupacional vinculada a los huecos de mercado 
de su entorno, con el fin de que su desarrollo profesional consolide su 
permanencia en el territorio y contribuya a su sostenibilidad. 

87 



a Se incide ademas en aspectos relacionados con el
En este program , , . . 

d. · t y la implantacion de proyectos empresariales, como mecanismo
empœn ,mœn o . . 

clave de dinamizacion economica en sus terrrtonos.

Para el desarrollo del programa se utilizan, como soporte de una metodologia

interactiva, los distintos instrumentos disenados desde el lnstituto de la Mujer

para ra motivaci6n y el desarrollo persona!, ademas de los relacionados con la 

orientaci6n !aboral, el trabajo con grupos de mujeres, la busqueda de empleo y el 

autoempleo. 

B) Programas sectoriafes (SARA). Programa cofinanciado por el Fonda Social

Europeo en su Programa Operativo "Lucha contra fa discriminaci6n" del periodo

2014-2020.

El lnstituto de la Mujer, a través de diferentes actuaciones, atiende a la diversidad 

de las mujeres y las posibles formas de discriminaci6n multiple de las que son 

objeto por razôn no sôlo de sexo sino, ademas, por razôn de etnia, edad, estatus 

socioecon6mico, orientaci6n sexual, diversidad funcional, localizaciôn geografica, 

nivel educativo o modelos de socializaci6n en el pafs de origen. 

Esta discriminaci6n multiple puede llevar a situaciones de exclusion social que 

dificultan a estas mujeres el pleno ejercicio de sus derechos como ciudadanas. 

Para ayudar a afrontar tanto los problemas econ6micos, !aborales y de formaci6n 

profesional, como la fractura social de las mujeres vfctimas de la discriminaci6n 

multiple, en situaci6n de especial vulnerabilidad, el lnstituto de la Mujer colabora 

con distintas entidades de caracter sectorial en el marco del Programa SARA, que 

agrupa diversas actuaciones dirigidas a mujeres mayores, mujeres pertenecientes 

a minorfas étnicas, y a mujeres inmigrantes. 

Las mujeres inmigrantes presentan peculiaridades y necesidades distintas, tanto 

de los hombres inmigrantes, como de la poblaci6n femenina nacional. En Espana, 

el 46% de la poblaciôn inmigrante son mujeres, mientras que suponen poco mas 

del 40% de las personas extranjeras afiliadas a la Seguridad Social, si bien se 

produce una alta concentraci6n en determinadas ocupaciones, fundamentalmente 

aquellas que tienen que ver con el trabajo doméstico y el cuidado a la 

dependencia. 

Su objetivo fundamental es mejorar la calidad de vida de las mujeres inmigrantes, 

mediante una mejor capacitaci6n para la participaci6n social y, en particular, para 

el empleo. 

El programa esta dirigido a mujeres inmigrantes, vfctimas de barreras sociales y 

culturales, que obstaculizan la integraci6n sociolaboral de este colectivo. 

Consiste en el diseno de itinerarios de inserci6n con perspectiva de género e 

intercultural, adaptados a las necesidades y caracterfsticas de cada mujer, con 
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elaboraci6n de contenidos especfficos que tengan en cuenta la diversidad. Se lleva 
a cabo mediante una metodologfa interactiva que incluye la motivaci6n y el 

acompaiiamiento de las mujeres para su participaci6n e integraci6n. 

El proyecto SARA se desarrolla a través de Convenios con las siguientes Entidades 
sin animo de lucro: Cruz Roja y la Fundaci6n CEPAIM, Acci6n lntegral con 

Migrantes 

4.2.- Otras entidades e instrumentos de integracion de la mujer africana 

inmigrante. 

La Fundaci6n Mujeres por AJrica, consciente del gran colectivo de mujeres 
africanas afincadas en Espaiia (cerca de medio mill6n) y de su potencial para 
intensificar las relaciones entre Espaiia y .Africa, quiere promover un mejor y 
mayor conocimiento mutuo con las mujeres africanas afincadas en nuestro pafs. 
Para lograr ese objetivo ha puesto en marcha el proyecto "Africanas en Espaiia", a 
través del cual emprende distintas actuaciones entre las que cabe destacar los 
encuentros mantenidos con el colectivo de africanas en diferentes puntos del pais 
que nos permiten conocer de primera mano sus necesidades e inquietudes, puesto 
que esta informaci6n es prioritaria para el desarrollo de las polfticas adecuadas. La 
Fundaci6n ejerce una actividad dirigida a las siguientes .Areas de Actuaci6n: 

► Educaci6n, puesto que la educaci6n es un derecho humano fundamental y
decisivo para el desarrollo de los individuos y de las sociedades.

► Conocimiento, puesto que el conocimiento transforma: La generaci6n de
conocimiento sobre la situaci6n de las mujeres en .Africa permite comprender y
visibilizar sus realidades y los obstaculos a los que se enfrentan, de modo que sea
posible intervenir efectivamente.

► Desarrollo econ6mico.

► Empoderamiento: Las mujeres son el motor de .Africa y siempre han
participado activamente en todas las areas de la sociedad africana, otra cuesti6n
es que dicha participaci6n no haya sido reconocida o recompensada al mismo nivel
que la de los hombres. Empoderar a las mujeres es un modo muy efectivo de
lograr el desarrollo en sus multiples vertientes, si bien el empoderamiento no debe
promoverse por su caracter instrumental, sino por el valor intrinseco de la equidad
y la no discriminaci6n de las mujeres: los derechos de las mujeres son derechos
humanos y solo por ello deben ser promovidos y defendidos.

► Salud.

Muy importante es también la Cooperaci6n de la AECI con la Union A/ricana y 
Fonda Espana-NEPAD para el empoderamiento de las mujeres a/ricanas. El IV Plan 
Director (2013-2016) mantiene el compromiso de la Cooperaci6n Espaiiola con el 
apoyo a la integraci6n regional como instrumento para la consolidaci6n de las 
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( 

·stemas de gestion de los sectores publicos de los paises miembro
estructuras y s, . . . , . 
d · c·,ones regionales Sus actuacrones aseguran la prov1s1on de b1enes
e organ1za 

publicos; estan enfoca�as en la promocion de la agenda de efi�acia �e la ayuda,

fomentan la apropiacion de los procesos por parte de los pa1ses m1embros, la
capacidad de alineamiento de los socios y propician el intercambio de experiencias
y el aprovechamiento de buenas practicas. En ese sentido, Espana coopera 
estrechamente con la Union Africana (UA) en tanto que principal organizacion de 
integracion del continente africano, y con la Nueva Asociacion para el Desarrollo 
de Africa (NEPAD, en sus siglas en ingiés), actualmente integrada en el marco de la 
UA en calidad de organo ejecutor de la politica de desarrollo de la Union Africana a 
través de su Agenda de Planificacion y Coordinacion {NPCA). 

La asociacion de la CE con la UA se articula alrededor de dos grandes lineas: por un 
lado, mediante un apoyo presupuestario a la Comision de la UA {CUA), y por otro, 
a través del Fondo Espana-NEPAD para el Empoderamiento de las Mujeres 
Africanas. Dicho programa de cooperacion regional se basa en sendos 
memorandos de entendimiento, firmados en junio de 2007, dando seguimiento a 
uno de los compromisos de la Declaracion de Maputo, en marzo de 2009. 

Otras entidades ejercen funciones importantes en la materia: 

Federacion de Mujeres Africanas en Espana, ONG manos de esperanza 

Nawey I Red de Mujeres Jovenes Africanas y Espanolas por el empoderamiento. 

La Red de Mujeres Africanas y Espanolas por un Mundo Mejor 

CASA AFRICA 

Y a ello hay que anadir las actuaciones especificas de integraci6n desarrolladas por 
la administracion local y por diversas ONGs, en especial Cruz Roja que colabora, no 
solo en la aplicacion del Proyecto SARA, sino que tiene un programa permanente 
de asistencia de mujeres en dificultad, destinado a su proteccion y su 
integracion108

• 

Cruz Roja Espanola viene desarrollando desde el ano 2000, un Plan de Empleo para 
colectivos vulnerables cuya mision es contribuir, a través de programas especificos 
de empleo, a la insercion !aboral de las personas con mayores dificultades para 
lograr una integracion social. Dicho Plan se ejecuta a través de una Red 

108 Muy interesante es el Programa de Cruz Roja "Mujeres en dificultad", que parte de que 
tanto en lo publico como en lo privado, las mujeres siguen sufriendo situaciones de 
desigualdad e infravaloraci6n. Destacan, en lo que a nosotros mas nos interesa en este 
articulo sus Programas: "Apoyo a mujeres en situaci6n de vulnerabilidad", y "Pisos para 
mujeres inmigrantes en dificultad social": Con un tiempo medio de estancia de un afio, son 
viviendas destinadas a mujeres inmigrantes en situaci6n de gran precariedad. en ellas se 
preparan a las usuarias para una vida aut6noma. 
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Nabila BHIH 

Enseignante de langue et de communication 

Ain Sebaa/ FSJES/Casablanca 

L'impact de l'exil sur l'écriture féminine en Afrique 

subsaharienne 

Les différentes étapes de l'histoire de la littérature subsaharienne, aussi bien les 

plus lointaines que celles qui sont contemporaines, sont intéressantes à plus d'un 

titre. Elles laissent apparaître une remarquable prédisposition à l'ouverture, 

volontaire ou contrainte, devant les apports étrangers. Cette littérature 

particulièrement riche et variée est dot�e d'une aptitude prête à accueillir les 

données des civilisations les plus variées et les élargissements culturels qui 

s'ensuivent. 

En effet, l'écriture subsaharienne s'est imprégnée d'un modèle occidental bien 

avant de s'imposer en tant qu'un voyage
m 

qui permet de découvrir des espaces, 

des personnages et des trames qui se rapportent à la culture africaine. Or, 

plusieurs écrivaines ont choisi de quitter leurs pays d'origine pour s'installer 

ailleurs tout en continuant à écrire. 

Lorsque l'écrivaine émigrée passe d'un monde à un autre monde, à une autre 

ambivalence; chez elle et chez l'autre elle apprend le partage et devient plus 

ouverte tout en cherchant la sécurité, la sérénité et la stabilité. Or, généralement 

considérée comme une étrangère, l'émigrante rencontre de grandes difficultés à 

s'insérer dans une société qui refuse son intégration et son ancrage et ceci 

influence inéluctablement sa vie et par conséquent son œuvre. 

Ainsi pour analyser cet impact nous avons choisi, dans cette communication, de 

focaliser notre attention sur l'écrivaine africaine installée dans un pays d'accueil. 

Nous avons choisi de travailler sur deux écrivaines subsahariennes qui se sont 

déplacées et ont continué leur carrière de femmes de lettres. 

Nous allons tenter dans un premier temps de présenter ces écrivaines avant de 

vérifier dans un deuxième moment l'impact de l'exil sur les choix de leurs 

thématiques, leurs personnages et sur leurs vies en général. 

111 

Nous parlons ici du voyage auquel nous convie l'auteur selon Michel Butor: « Toute 

fiction s'inscrit en notre espace comme voyage et l'on peut dire à cet égard que c'est là le 

thème fondamental de toute littérature romanesque »Butor, Miche, L'espace du roman, 
Répertoire Il, Ed. Minuit, 1964, p44 
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dont relève l'emploi de l'intertextualité entre autres procédés qui distinguent 

l'écriture des émigrés. 

En effet, l'écrivain émigrant se trouve face à des situations frustrantes et parfois 

humiliantes dans le pays d'accueil, ce qui le pousse généralement à mieux 

s'enfoncer dans son terroir pour mieux puiser les richesses qui y sont encore 

englouties. De sa situation exilique Calixthe Beyala nous dit : 

Je ne saurais expliquer le pourquoi de cet exil. C'est sans doute lié au traumatisme 

que j'ai pu subir, mais je n'en ai aucune souvenance aujourd'hui. Sur ce plan 

également, écrire m'a permis de faire mon propre voyage intérieur. En fait, 

/'écrivain ne cherche pas l'autre. fi se cherche et se retrouve d'abord soi avec soi. 

Avec ses fantômes, avec ses fantasmes et ses angoisses. C'est seulement quand il a 

réussi à mettre en lumière ses propres ténèbres qu'il peut réellement entrer en 

relation avec les autres 
112 

Considérée comme l'une des voix féminines qui évoquent la femme pour dénoncer 

la situation féminine en Afrique et ailleurs, Beyala aspire, par le biais de l'écriture, 

à la destruction totale des barrières instaurées par les convenances sociales, va au­

delà du conformisme, se détache des clichés et des images sexuelles standards 

pour atteindre une nouvelle esthétique corporelle la distinguant dans son 

entourage « l'on oublie la hiérarchisation des rôles sexuels. Je revendique une 

morale d'excès, de luxure, de débauche »
113

• Le corps chez cette écrivaine 

camerounaise détrône le corps pudique et se révolte à travers sa nudité. Julia 

Kristeva nous l'affirme : << toujours l'exil implique l'explosion de l'ancien corps »
114 

La représentation du corps dans la littérature de l'exil: 

Le corps constitue un élément de base dans la littérature subsaharienne. Sa 

représentation a connu plusieurs changements au fil des années. Du corps unifié 

chez les uns au corps fragmenté chez les autres. De la description du corps uni à la 

description d'un corps fractionné où chaque partie devient porteuse d'un message 

et représentante d'une idée. 

Or, la description du corps diffère d'une écrivaine à une autre. Pour celles qui 

écrivent depuis l'exil et qui sont nourries par le souci d'émancipation, il s'agit 

d'une image caricaturée, enlaidie et déformée. Ce corps chez Calixthe Beyala et 

Ken Bugul, n'est plus un sujet il devient cet objet disloqué qui n'existe qu'à travers 

sa destruction, où chaque partie parle d'elle-même et raconte le mal de l'âme qui 

le remplit. 

112 Revue des littératures du Sud, Sexualité et écriture, N°151. Juillet. Septembre 2003, P 41 
113Calixthe Beyala, Femme nue, femme noire, Paris, Albin Michel, 2003, p. 22 
11

4 Kristeva, Julia Étrangers à nous-mêmes, Paris, Fayard, 1988, p. 47. 
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doublé, triplé, quadruplé, quintuplé, sextuplé, octuplé, et de volume et de 
120 

douleurs» 

Les personnages chez l'écrivaine émigrée: 

La double appartenance sociologique, religieuse et identitaire qui nait dans l'exil

influence l'écriture de ces romanciers et influence les éléments constituants du 

texte littéraire. Nous pouvons dire avec Maurice Amuri Mpala que : 

La littérature est langage, parole porteuse de l'imaginaire collectif d'un groupe 

social. En effet, l'œuvre littéraire est le résultat de plusieurs expériences ( ... elle) 

traduit finalement l'âme d'un peuple : le carrefour de plusieurs discours, de 

plusieurs expériences qui forment cette âme collective. L'expérience de /'écrivain 

est déjà une somme d'expériences.121 

Chez Ken Bugul les personnages sont tous en quête d'une forme 

d'individualisation ou d'autonomisation et tentent d'échapper aux normes sociales 

constantes. L'auteur raconte des femmes qui veulent à tout prix accéder à une 

liberté physique et morale en dévoilant les côtés les plus obscurs du corps et de 

ses envies érotiques, et en légitimant les tabous sexuels. 

Ken tente parfois d'effacer tout ce qui lui rappelle son identité. Elle va plutôt vers 

la rencontre de l'altérité à travers laquelle elle essaye tout le temps de se 

confirmer. L'Autre n'est pas redoutable pour elle, au contraire elle l'admire et va 

même au point de l'imiter tout en s'éloignant des gens et des objets qui lui 

rappellent son pays d'origine. Le lendemain de son arrivée en Belgique, Ken 

commence par acheter « un plan de la ville » pour pouvoir circuler aisément. La 

tâche n'était pas difficile pour elle puisqu'elle arrive facilement à courir« presque 

comme les autres. Eux marchaient vite, mais moi je courais. J'étais exténuée mais 

ça allait; je ne comprenais pas pourquoi d'ailleurs. C'était l'euphorie de n'importe 

quelle arrivée: on est un peu ivre ,>
122• 

En arrivant à faire comme les habitants de

son pays d'accueil, Ken arrive à s'intégrer au sein de cette société qui l'a perturbée 

au début:« Je commençais à m'affoler(. .. ) Jamais je n'avais vu tant de monde tout 

d'un coup. Un monde comme poursuivi par quelque monstre »123• 

Pour Ken, la Belgique est son Eldorado où elle va tenter d'épouser la liberté et 

l'amour inexistants chez elle. Pour pouvoir réaliser son rêve elle va même jusqu'à 

tenter de dissimuler les traits qui révèlent ses origines dans le dessein de 

ressembler aux autres. En essayant d'acheter une perruque elle ignore pourquoi 

120 
Idem, p. 119 

121
Maurice Amuri Mpala Lutebefe « Littératures africaines francophones du XX

ème 
siècle :

une dynamique de décolonisation bradée » in Actes du colloque de Lubumbashi, 26-28 

janvier 2005, « 1960-2004, bilan et tendances de la littérature négro-africaine». p.23. 
122 

BUGUL, Ken, Le baobab fou, op, cit., P. 58 
123 

Idem, p. 55 
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Cette transhumance entraîne sans doute une métamorphose dans le sens où le 

changement du lieu et des habitudes influencent, d'une manière ou d'une autre, la 

personnalité de l'être. Dans ce sens, l'identité de l'écrivaine subit des mutations 

remarquables et se reconstruit dans le voyage qui se réalise essentiellement pour 

la quête de soi, d'une identité et conduit vers la découverte de l'autre en tant 

qu'altérité. Pierre Bourdieu confirme que « chaque groupe recherche et constitue 

son identité dans la différence »
127

• 

Dans son exil, la femme se trouve dans un espace différent de celui où elle a vécu, 

elle se trouve contrainte à s'adapter à un environnement qui lui est complètement 

étranger. G. Poulet rappelle avec raison l'importance du voyage dans L'espace 

proustien
128

, il précise que :

« Le voyage fait voisiner des lieux sans similitude. Il relie des sites qui 
appartenaient à des plans différents d'existence ( .. .) Le voyage bouleverse 
l'apparence des choses. Plus précisément, il altère gravement la situation dans 
laquelle elles existaient les unes par rapport aux autres »129

• 

Ce déplacement dans l'espace entraîne avec lui un processus de mutation qui 

touche tous les côtés de la vie du personnage, de son éducation à ses convictions 

en passant par ses habitudes et son langage. Le voyage est également le lieu de 

rencontre avec l'autre. Une rencontre qui ne se réalise pas sans incidences 

réciproques. 

L'exil volontaire ou involontaire, où se trouvent ces femmes, passe d'abord par un 

parcours initiatique qui débouche sur un espace où naissent des valeurs et des 

références antithétiques. Cet amalgame conduit généralement à un trouble 

identitaire et met le personnage dans une situation aliénante. E. T. Hall nous 

confirme qu' « être désorienté dans l'espace est une aliénation »130 

Conclusion 

Nous avons pu constater toute la révolte contenue dans le texte féminin produit 

dans l'exil. Pour ces écrivaines l'écriture n'est pas un simple exercice de style, elle 

est plutôt un lieu de confirmation, un instrument d'affranchissement où le silence 

est brisé dans l'espoir d'arracher leur droit à l'existence. Dans leur exil, ces 

romancières portent un regard farouche sur elles-mêmes tout en prenant de la 

distance par rapport à leur vécu. Il est toutefois certain que l'aliénation reste un 

thème très présent dans l'écriture de l'exil, aliénation de l'esprit et aliénation 

idéologique, malgré les efforts de ces écrivaines pour sortir du modèle africain lié 

au conservatisme social. 

127 
BOURDIEU, Pierre, Sociologie de l'Algérie, PUF, Que sais-je ? 1963, P8 

128 
GEORGES, Poulet, L'espace proustien, Gallimard, Coll. Tel, Paris, 1982 

129 
Idem, p. 92 

130 
E.T. Hall, La dimension cachée, 1966, trad. Seuil, Paris, 1971, P.134 
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1. le combat féministe pour la visibilité de la femme migrante.

Il faut rappeler que la visibilité de la femme migrante était, au début, l'objectif 

principal du << combat féministe » dans le champ des études sur la migration 

internationale, car la femme n'était pas présente dans les statistiques. Ce n'est 

qu'au début des années 80's, que commence à paraitre une ventilation par sexe de 

la population migrante. 

Les théories et les politiques internationales en matière de migrations se sont 

surtout penchées sur les flux migratoires transfrontaliers, et n'ont pas su prendre 

en compte les causes sexo-spécifiques des migrations et les expériences 

migratoires propres à chaque sexe. Les débats sur les migrations internationales 

font parfois mention d'une "féminisation des migrations". Ce terme est discutable 

car les femmes formaient déjà près de la moitié des migrants il y a plusieurs 

décennies de cela. Cependant, il y a eu une augmentation du nombre de femmes 

migrantes dans certaines régions (comme l'Asie), et en ce sens, il y a bien eu une « 

féminisation des migrations » dans ces régions. Ce terme est parfois employé pour 

décrire l'évolution des formes migratoires, où les femmes migrent de plus en plus 

en tant que personnes indépendantes, à la recherche d'emplois par exemple, et 

non pour rejoindre des membres masculins de leur famille131
• 

La perception commune est que les migrants sont majoritairement des hommes. 

En fait, les estimations mondiales ventilées par sexe confirment que, depuis 1960, 

le nombre de femmes migrantes transfrontalières est comparable à celui des 

hommes migrants. En 1960, on comptait près de 47 femmes migrantes pour 100 

migrants vivant en dehors de leur pays de naissance. Depuis, la proportion de 

femmes dans les migrations internationales a légèrement augmenté, atteignant 48 

% en 1990 et près de 49 % en 2000 (OIT 2003). 

S'il n'y a pas eu de changement majeur dans le pourcentage d'hommes et de 

femmes qui migrent à l'échelle internationale, les formes de migrations ont 

évolué, de plus en plus de femmes migrant indépendamment et en tant que 

principaux soutiens de famille et non à la suite de parents masculins. On note aussi 

des changements dans les formes des migrations selon les régions et les pays132
• 

On peut donc distinguer trois stades dans les études sur les migrations féminines 

et sur la relation genre-migration. 

1. 1970-1985 : Un premier stade peut être appelé « femmes et migration ». Les

études de cette période commencent à ajouter les femmes comme variable dans

les processus migratoires ou bien présentent des descriptions ethnographiques

131 
Susie Jolly, Hazel Reeves, Genre et migrations : Panorama, lnstitute of Development 

Studies, 2005, voir : http://www.ids.ac.uk/bridge, p 11. 
132 

Ibid, p 10. 
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ail emploi et chômage, développement et développement durable, valeurs et trav ' · · · ' l'té · d d f · ratiques religieuses, c1toyennete, sexua I et .rapports sociaux e sexe... u ait
pue le genre est incorporé dans une multiplicité de pratiques quotidiennes et de
�ructures politiques et économiques, familiales, religieuses, éducatives... Les
:emmes sont nombreuses à dépasser leurs rôles assignés par les cultures 
sociétales (traditionnelles), et quand il s'agit des rôles sociaux, la notion de sexe et 
de division sexuelle perd de son efficacité pour comprendre beaucoup de 
phénomènes sociaux, en l'occurrence la migration comme phénomène planétaire. 

Ces trois phases, dans la recherche portant sur « femmes et migration » ainsi que 
sur « genre et migration », ont intéressé la littérature internationale en général137

, 

dans la mesure où au cours du temps, les débats se sont tempérés créant de plus 
en plus de convergences théoriques et de recherche qui, néanmoins, renvoient à 
des spécificités, des similitudes, et des différences qui caractérisent le phénomène

· ' I' ' h Il d' 1 138 migratoire a ec e e mon 1a e 

2. Les femmes migrantes : d'un stéréotype à un autre :

Les résultats de recherche139 ont montré que la migration peut s'accompagner du 
transfert des structures patriarcales du pays d'origine au pays d'accueil, de telle 
sorte que les relations de genre ne changent pas. Les migrations en chaîne et la 
constitution de réseaux communautaires dans les pays d'accueil peuvent entraîner 
la reproduction des relations sociales et de la division des tâches entre hommes et 
femmes, caractéristique des sociétés d'origine. Ceci est pertinemment démontré 
par Michèle Vatz-Laâroussi dans ce qui suit : « Au Québec, le stéréotype de la

femme victime du patriarcat des sociétés maghrébines est très vivace. 

Paradoxalement, il amène à les considérer comme plus malléables - puisqu11 

écrasées' - et donc susceptibles d'accepter, plus que les hommes, des emplois 

déqualifiés. C'est le bouclage d'un cercle vicieux où normes inégalitaires du pays 

d'origine et stéréotypes de la société d'accueil se renforcent pour maintenir les 

inégalités de genre... et faire bénéficier cette société de compétences à bon 

marché »140• 

Cette situation donne à voir, nous semble-t-il, une sorte de « discrimination » 
envers les femmes, car dés qu'on découvre les femmes investies dans un domaine, 
supposé masculin, tout le monde se penche sur la question, comme si les femmes 

137 Ibid, p 7. 
138 

Djaouida Sehili, Sexe, Genre et Migration, http:ljfabricamig.hypotheses.org/21 , 

consulté le : 15/04/2016 à 20:43. 
13

9 
Laura Oso Casas,« Femmes, actrices des mouvements migratoires», ln Cahiers Genre et

Développement, n• 5, mai 2005, p 186. 
140 

Michèle Vatz-Laâroussi, "Du Maghreb au Québec : accommodements et stratégies", in

Travail, genre et sociétés, n• 20, 2008, pp. 47-65. 
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4• Les limites des statistiques dans la visibilité des femmes migrantes.

En général, on dispose de moins d'informations sur les migrations internes que sur 

ies migrations internationales et les statistiques sur les migrations internes 

ventilées par sexe sont particulièrement rares. Les migrations du continent africain 

sont certainement les plus mal documentées de toutes (OIM 2005a). Le genre et 

leS migrations ont fait l'objet d'un plus grand nombre de recherches et d'efforts de 
documentation en Asie que dans d'autres régions147

• Les statistiques sur les 
rTligrations ne disent pas tout, et peut-être elles ne peuvent pas le faire. Il est 
difficile de trouver des éléments sur les migrations irrégulières. 

Divers facteurs comme la prédominance des femmes migrantes en tant que «

conjoints dépendants », l'invisibilité du travail des femmes, les restrictions portées 
à leur droit de travailler et à prendre part à des activités considérées comme des 
délits ou des atteintes à l'ordre public (comme le travail sexuel) font qu'une 

proportion croissante de femmes sont absentes des statistiques et n'apparaissent 
dans aucune documentation (UNRISD 2005). La plus grosse part des migrations 
·nternationales, et de loin, a eu lieu dans l'hémisphère Sud et qui passe largement 1 

148 

inaperçue (GCIR 2005) 

oans la famille ou dans un foyer, les décisions de migrer peuvent être affectées par 

ies intérêts des femmes et des hommes qui ne coïncident pas forcément. Décider
de celui qui partira, pour quelle durée et dans quel pays, est souvent conditionné

P
ar les relations et les hiérarchies sexo-spécifiques qui ont cours au sein d'un ce

149 

foyer 

oes chercheurs ont constaté, dans plusieurs situations de migration féminine, que 

c'est là famille, voire le chef du ménage, qui donnent l'aval pour que les femmes 

rt1igrent seules, et c'est généralement en accord avec la stratégie de subsistance 
dLJ foyer-voire déterminé par elle - et avec l'attente en retour d'une contribution 

50us forme de versements d'argent 150
• Le rétrécissement de la marge de

dépassait la moyenne en 2000 (52,4 % en Europe, 51 % en Amérique du Nord, 50,5 % en

o
céanie et en Amérique du Sud) paraissent modestes. Il s'agit d'un autre indicateur de

onvergence mondiale. Se sont les statistiques et les données par régions, par pays, par 
c ,<e qui font défaut. se 
147 susie Jolly, Hazel Reeves, op.c1t, p 12. 
148 Ibid, p 12. 
:1.49 Les femmes peuvent n'avoir qu'une très faible influence sur les décisions migratoires au 

ein du foyer dans une culture patriarcal dominée par la place occupée par l'homme 
5 

,,,me chef de famille. Par ailleurs, prendre la décision de partir ne signifie pas que l'on
c
o

t 
autorisé à quitter son pays ou à entrer dans un autre - il y a un processus de migration 

�s

ternational qui n'est pas neutre du point de vue du genre, et où les politiques 

;irTlrnigration gouvernementale !ouent un rôle déterminant. 
1.,o susie Jolly, Hazel Reeves, op.c1t, p 14. 
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dans certaines tranches d'âge. Cette migration féminine ne correspond pas 
seulement à des raisons familiales mais, entre a'Utres, à des facteurs structurels, 

comme le sont la demande de main-d'œuvre en Europe pendant les années 1960-
1970, pour des travaux typiquement féminins dans les industries modernes, le 

service domestique, etc. 

La politique de fermeture des frontières influença le rééquilibrage du stock 
d'immigrants par sexe, mais nous ne pouvons sous-estimer les flux migratoires 
existant avant cette date. Ainsi, nous devons nous éloigner à nouveau d'une vision 
de la migration féminine rattachée exclusivement au regroupement familial et ne 
pas confondre la voie d'entrée dans le pays avec l'insertion dans la société 
d'accueil. Ainsi, une femme peut entrer officiellement comme dépendante, mais 
cela ne veut pas dire que son rôle dans le contexte de l'immigration se réduise à 

celui d'épouse ou de mère, étant donné .qu'elle peut s'insérer sur le marché du 
travail, formel ou informel, et y détenir un rôle fondamental comme actrice 
économique et sociale. Autrement dit, rien ne peut nous faire supposer que la voie 
légale d'entrée soit similaire au motif migratoire, étant donné que la véritable 

cause de la migration peut continuer à être l'insertion sur le marché du travail160
• 

6. Genre, mondialisation, travail, économie du développement : où est passée la

femme?

Parce que l'immigration a des coûts et ces profits pour les pays d'accueil, et parce 
que l'immigration n'a de sens et n'est intelligible pour l'entendement politique qu'à 

la condition qu'elle soit source de« profits», ou du moins, que les «coûts» qu'on 

lui impute n'excédent pas les profits qu'elle peut procurer
161

, les femmes migrantes 
n'ont commencées à acquérir une certaine visibilité dans les politiques du 
développement, qu'en tant que migrantes économiques. Cette focale économique 
doit être élargie afin que les politiques du développement embrassent aussi les 
problèmes du développement social et de l'égalité des sexes162

• 

Pour répondre aux préoccupations constantes des États, notamment les plus 
riches, de gérer les flux migratoires, qui peuvent contredire les objectifs du 
développement et de l'égalité des sexes, l'intégration du genre dans les politiques 
de développement est plus que nécessaire, parce que justement, les approches de 
restriction de l'immigration et d'entrée sélective désavantagent particulièrement 
les femmes et leur font courir des risques supplémentaires dès lors qu'elles se 
trouvent contraintes d'emprunter les canaux clandestins. 

160 
Ibid, p 175. 

161 
Abdelmalek Sayad, "Coûts" et "profits" de l'immigration, ln Actes de la recherche en 

sciences sociales. Vol. 61, mars 1986. Science et actualité. p 79. 
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Susie Jolly, Hazel Reeves, op.cit, p 48. 
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ue sujet porteur de fantasmes collectifs, en relation avec les valeurs
!aditionnelles, la polygamie, l'excision du clitoris et surtout, la prostitution166

• 

Les points de vue, les représentations et les présupposés sur la femme migrante 
qui migre d'un pays pauvre vers un pays riche, où la femme peut (re)conquérir sa 
liberté et son émancipation, font que « les femmes apparaissent comme 
médiatrices sociales, comme les principales gardiennes de la tradition et comme 
des actrices clés de la socialisation des familles migrantes et de la dénommée 
« deuxième génération ». Ainsi, si on applique aux hommes migrants une 
représentation de l'intégration à la société à travers le travail, en insistant sur leur 
rôle comme acteurs économiques, on réserve aux femmes immigrées le rôle 
d'actrices de l'intégration sociale et culturelle dans les contextes d'accueil de 
l'immigration, ce rôle étant toujours relégué au second plan ». le problème se 
pose à travers« cette façon de conceptualiser la figure de l'immigrante » 167• 

La plus grande visibilité de la femme immigrée se conjugue avec une ouverture 
analytique à l'étude des migrations. Les perspectives classiques décrites plus haut, 
qui se centrent sur les déterminants économiques - qu'elles soient de type néo­
évolutionniste, basées sur la décision de l'individu (micro), ou qu'elles résultent 
des déterminants structurels de la migration (macro) -, ne tiennent pas compte, 
dans leurs approximations théoriques, d'autres facteurs plus sociologiques dans 
l'analyse des mouvements de population168

. 

166 
Laura Oso Casas, op.cit, p 180. 

167 
Ibid. p 181. Cette figure prévaut dans les forums académiques, mais a également eu une 

influence sur la mise en pratique des programmes d'assistance dans les pays d'accueil de 

l'immigration. Ainsi, les activités destinées aux femmes immigrées se sont centrées, 
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Morokvasic et Quiminal (1997), les modules de formation à l'attention des femmes 

immigrantes se sont concentrés sur leur rôle de femmes au foyer; ces cours ont porté sur 

les tâches ménagères (couture, cuisine), qui ne répondent pas aux véritables attentes de 

ses femmes. 
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Sur ce point A. Sayad est imbattable : « La pratique économique ou le calcul 

économétrique procèdent ici comme si la définition qu'ils donnent de ce qui est <rcoût» et de 

ce qui est «profit» avait une valeur absolue, c'est-à-dire invariable et de portée universelle, 

et comme si la frontière tracée arbitrairement entre les uns et les autres était nécessaire et 

immuable. Ce partage étant fait une fois pour toutes, il ne reste qu'à affiner l'investigation 

des éléments à prendre en considération pour établir le bilan de chacune des rubriques et, 

en fin de compte, le bilan global de l'immigration ; à préciser les évaluations auxquelles on 

procède à cet effet, en introduisant notamment un certain nombre de distinctions, comme 

par exemple la distinction entre effets à court terme et effets à plus long terme ou effets 

masqués qui n'apparaissent que tardivement, ou encore, dans le meilleur des cas, entre 

effets quantitatifs (les effets économiques essentiellement et, encore, ceux d'entre eux qui 

sont les plus facilement quantifiables) et effets qualitatif, c'est-à-dire, en gros, toute une 
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En réalité, les femmes ont toujours migré mais elles ont très peu été visibles tant la 

figure de «l'immigré-homme» ou « l'homme breadwinner » s'est longtemps 

imposée comme unique paradigme interprétatif 172
. Appréhendé sous l'angle 

essentiel de leurs rapports au marché au travail, les hommes migrants ont été 

assimilés en France à un vivier de main d'œuvre relativement rentable notamment 

pour le secteur industriel. Les migrantes, quant-à elles, étaient essentiellement 

renvoyées à leurs fonctions d'épouses et/ou éventuellement de mère de famille 

alors même qu'un nombre non négligeable d'entre elles exerçait une activité de 

service 
173

. Ce qui semble par contre plus intéressant à retenir dans cette 

« reconnaissance » de la féminisation, c'est que les migrantes partent de plus en 

plus souvent « seules » : les motivations et les modalités qui justifient et façonnent 

les mobilités se sont diversifiées. 

Conclusion 

Les femmes subissent les aléas du patriarcat partout dans le monde, du fait que la 

ségrégation par sexe dans l'accès au travail, à l'intégration, dans les recensements, 

et leur invisibilité sont de l'ordre de la ségrégation entre développement et sous 

développement, selon que cette migration soit du type sud-nord, ou sud-sud pour 

l'Afrique, le monde arabe, ou du type est-ouest pour les pays de l'Europe de l'est 

ou d'Asie dont les femmes migrent vers l'Europe de l'ouest. Du fait que 

l'immigration soit toujours un fait économique au premier plan, les femmes -

comme les hommes d'ailleurs- sont contraints par les coûts et les profits 

économiques de l'immigration dans les pays d'accueil, et des défaillances 

économique des pays d'émigration où les migrants fuient la mal-vie, la 

marginalisation, le chômage la désintégration et la marginalisation par rapport au 

marché du travail dans leurs pays. 

172 Sur ce point, A. Sayad est intransigeant : « «Idéalement,>, l'immigration ne devrait 

comporter que des «profits,, et, à la limite, aucun «coût,,. L'immigration et l'immigré n'ont 

de sens et de raison d'être que s'ils «rapportent,, plus qu'ils ne ((Coûtent,,, qu'à la condition 

que le bilan qu'on dresse à effet de comptabiliser les «profits,, et les «coûts» présente un 

solde positif. Comment maximiser les «profits,, (surtout économiques) et minimiser les 

<<coûts,, (surtout sociaux et culturels), ce n'est pas là seulement une question de pure 

économie de l'immigration, une question dont traitent explicitement les économistes, mais 

une question inévitable (même quand elle n'est pas explicitement posée), virtuellement 

contenue dans tous les propos sur l'immigration et sur les immigrés. Cette problématique 

s'impose d'elle-même au point qu'elle apparaÎt comme allant de soi et comme étant dans le 

cas d'espèce, la seule interrogation possible ; non seulement, elle dispense de toute autre 

question, mais elle interdit qu'on la soumette elle-même à une réflexion critique». Op.cit, p 

80. 
173 Cf, Élise Lemercier, « Travail et femmes migrantes : invisibilisation des qualifications, 
utilité sociale et parcours d'émancipation », Nouvelles Questions Féministes 2008/2 (Vol. 
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notre champ de réflexion? 11 s'agira de mettre en relation la vie migratoire

féminine et les œuvres abordant la question.

1.2. Le féminisme: 

Le féminisme est un concept paru dans la langue française en 1837, et 

préconise, selon la définition du Dictionnaire Robert à l'extension des droits, du 

rôle de la femme dans la société. 

1.4. Autour du féminisme: 

C'est aussi une lutte engagée par des femmes et soutenus par des hommes 

féministes pour la revendication de leurs droits dans une société, en grande partie 

patriarcale. Le concept a pris une nouvelle appellation plus ou moins souple, à 

savoir l'émancipation de la femme, célébrée à travers la journée internationale de 

la femme, décrétée par l'ONU
174 

en 1975' et officialisée le 08 mars 1977. Le 08 

mars de chaque année célèbre la femme dans le monde entier, à plus de liberté 

d'expression, d'opinion, d'engagement associatif, politique et culturel dans tous 

les domaines. Le féminisme, tout comme l'émancipation de la femme demeure 

une réalité en occident où la question du genre n'est plus une préoccupation 

majeure comme dans les pays du Sud. 

Les mouvements féministes européens ont sans doute influencé les écrivains 

africains, en particulier féminins (Fatou Sow, Monique llboudo, Fatou Diome, 

Mariama Bâ et Calixthe Beyala). Le féminisme africain s'est véritablement 

manifesté et médiatisé après les indépendances. Les périodes 1980 et 1990 ont vu 

ce mouvement atteindre son apogée. Il regroupe pour la plupart des femmes 

militantes, intellectuelles, professionnelles et celles engagées dans des structures 

associatives. La vision du féminisme africain consiste à promouvoir les niveaux de 

vie des africaines dans la société, et non une revendication rude des féministes 

occidentaux. Pour ces derniers, et pour reprendre les propos de Nicole Pellegrin, le 

féminisme est pensée et action. Il ne suffit pas d'étaler à longueur de journées les 

droits féminins, mais faut-il le faire en posant des actes concrets. 

Le féminisme s'intègre aussi dans une approche scientifique d'analyse des actions 

menées par les femmes pour la défense de leurs causes. Elles seront soutenues 

dans leur révolution par des hommes. Convenons alors avec Joseph NDinda pour 

qui « Le discours féministe ne se dévoile pas seulement à travers les féministes. Il 

surgit aussi à des endroits et à des moments inattendus. Ainsi, les voix masculines 

n'interviennent pas seulement pour entériner le discours dominant masculin, mais 

s'élèvent aussi pour célébrer les actions révolutionnaires féministes » (J. NDinda, 

2002, 12 et 13). 

Utilisé comme théorie, le féminisme peut se définir en quatre points 

174 
Signifie : Organisation des Nation Unis, créée à Sans Francisco le 26 juin 1945. 
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En Afrique, la rareté des femmes a incité les hommes à leur assurer plus de 

protection et de droit. Se marier à une femme était véritablement considéré 

comme un luxe. Seuls la classe noble et les descendants de dynasties pouvaient
prétendre épouser une femme, à condition qu'il en existe. Passée cette période 

lustre, et ce, jusqu'à la colonisation occidentale, la femme africaine a subi la loi des 

hommes. L'ouvrage de Monique llboudo, Droit de cité: être femme au Burkina 

Faso, est une parfaite illustration en ce sens qu'elle dénonce avec véhémence la 

pratique de l'excision, du viol, du mariage forcé en Afrique et en particulier au 

Burkina Faso. Une pratique obscurantiste qui aliène la femme africaine. L'auteure 

estime que« le pouvoir de procréer constitue la force des femmes, mais c'est peut­

être aussi ce qui a engendré tous les malheurs depuis la nuit des temps »175
• 

La femme africaine subissait sa condition à travers sa féminité. C'est pour 

dire en vérité que la place de la femme africaine d'antan résidait dans le foyer, et 

la moindre réfraction est qualifiée de contre-culture. C'est pourquoi, certaines 

africaines ont choisi l'exil pour fuir l'injustice sociale des hommes. 

Certains peuples de l'Ouest-africain (Ashanti, Soninké, Wolof, Yoruba ... ) 

ont une forte tradition de la migration féminine à l'intérieur comme vers les pays 

voisins. Les migrantes, avec l'accord de leurs époux ou famille partent à l'aventure, 

à la recherche du travail pour subvenir à leurs besoins et à ceux restés au bercail. 

Dans cette société, la femme tout comme l'homme a l'avantage de migrer avec la 

bénédiction parentale, contrairement à d'autres qui cantonnent la femme au 

foyer. Seul l'homme peut quitter la cour familiale pour d'autres horizons : le cas de 

la société traditionnelle moaaga, au Burkina Faso 

La condamnation de la femme dans son carcan social va s'assouplir 

davantage suite à la forte scolarisation des filles et à des mouvements 

d'émancipation féminine, calqués sur le modèle européen. Alors, la migration ne 

sera plus l'apanage des seuls hommes, mais aussi des femmes. 

11.2. les causes directes 

L'émancipation de la femme occidentale s'est imposée par la volonté manifeste 

des féministes à travers écrits et actions. Simone de Beauvoir, dans son ouvrage, 

le deuxième sexe Il ne cache pas sa colère face à une société patriarcale, qui utilise 

le second sexe comme un instrument d'accès aux intérêts égoïstes masculins. 

L'engagement des féministes européens a suscité un sentiment de révolte 

chez leurs collègues africains. Ne pouvant pas opérer une lutte compte tenu de la 

pauvreté extrême des africaines, les féministes africains, dans leurs démarches 

essaient de mobiliser une forte opinion publique pour la défense des droits des 

175 

M. llboudo, Droit de cité : être femme au Burkina Faso, Hama ria S.A, Ouagadougou,
2006, p.20 
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La recherche de meilleures conditions d'études universitaires, d'un avenir 

radieux incitent les migrantes à quitter le continent. Ce fut le cas des immigrées
Cathy, Salie et Andela respectivement des personnages principaux dans les 
romans : Le Mal de peau de Monique llboudo, Le ventre de l'Atlantique de Fatou 
Diome et l'homme qui m'offrait le ciel de Calixthe Beyala. La lecture que ces 
personnages se faisaient de l'occident est tombée en brèche. A propos, Latour, 
cité dans un article nous donne une autre appréhension de la migration. Pour lui, 
« la migration n'est pas seulement déterminée par la misère et le danger comme 

on le lit souvent, elle appartient aussi à une geste épique portée par des 

imaginaires collectifs qui font du Nord un lieu où les héros s'élèvent »177
• 

L'histoire coloniale en Afrique, suivie de la deuxième guerre mondiale ont 
ouvert les portes du continent européen aux africains. Les tirailleurs sénégalais 
envoyés combattre sont restés dès la fin d,u conflit, et profitant de l'occasion pour 
un regroupement familiale, en se faisant rejoindre par leurs épouses et enfants. 
Montreuil, Argenteuil sont des villes qui ont accueilli plus d'immigrés africains 
(soninkés, wolofs, algériens, marocains ... ), juste au lendemain de la seconde 
guerre mondiale. Le cas des soninkés en témoigne plus. « Ce peuple a été mobilisé 

dans l'armée française lors de la deuxième guerre mondiale. A la fin des hostilités, 

quelques-uns sont restés en France et ont favorisé progressivement l'établissement 

de réseaux migratoires ,>
178• 

Ill. Les conséquences de la féminisation migratoire africaine 

111.1. Les conséquences négatives ou les inconvénients 

Des statistiques en Europe soulignent que de plus en plus l'immigration 
africaine est devenue plus féminine que masculine. Et Jean-Yves Le Gallou 
d'ajouter que:« Cette féminisation globale de l'immigration africaine est lourde de 

conséquences démographiques car elle concerne principalement des jeunes 

femmes »179
• Cette fuite en avant de la femme africaine en Occident crée un effet 

contraire. A cette allure, on assistera à un vieillissement de la population africaine, 
et à un fort taux de natalité en Europe par la présence massive des migrantes. 

Autre élément très important, c'est la désillusion des africaines. Les trois 
romans de la plume féminine (/e Mal de peau, le ventre de l'Atlantique et l'homme 

177 
Honoré Mimche, Henri Yambéné, Yves Zoa Zoa, 2005. La féminisation des migrations 

clandestines en Afrique Noire, article consulté le 09/05/2017. 

<http://www.féminisation_migrations_afrique.org>. plO. 
178 

ATSE N. (J-8), Langues afritaines, identités et pratiques linguistiques en situation 

migratoire. Le fayer de travailleurs migrants en région parisienne comme interface entre ici 

et là-bas, Thèse de Doctorat, Université Sorbonne Nouvelle, Paris 3, 2011, p90. 
179 

Le défi de l'immigration féminine africaine, -oct. /nov. 2010. Revue Sociale et Politique 

{à babord), n°36, consultée le 09/10/2017. 
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111.2. Les conséquences positives ou les avantages 

111.2.1. La participation de la migrante africaine au développement sociopolitique 

Si les conséquences néfastes de la migration féminine des africaines en 

Europe ternissent l'image du continent africain, il faudra reconnaître quelques 

avantages liés aux différents envois d'argent au bercail. 

La part contributive de la femme au développement de l'Afrique n'est plus 

à démontrer. Dans le domaine social, l'éducation des enfants constitue l'apanage 

de la femme. Les soins apportés aux enfants proviennent principalement d'elle; 

elle s'investit plus à son épanouissement. C'est pourquoi, les envois d'argent 

prennent plus en compte l'inscription des enfants en âge scolaire. Dans la vie de 

tous les jours, nous observons des femmes exercées de petits métiers en Europe 

pour payer non seulement les études de leurs progénitures, mais aussi soutenir 

leur époux, parfois en difficulté. C'est la preuve que la migrante africaine a pris 

conscience de son importance à l'édifice du tissu social et économique du 

continent. Les trois principaux personnages (Cathy, Salie et Andela) des trois 

romans féministes sont restés à l'écoute des nouvelles du pays, tout en apportant 

leur part contributive à leurs familles. 

En outre, la migrante africaine milite dans les associations apolitiques pour 

une prise en compte de leurs souffrances. La collection, Elles font bouger l'Afrique, 

paru en 2005, nous présente les différentes actions menées par des femmes 

leaders au plan social. Aminata Dramane Traoré, l'activiste malienne vivant en 

Europe se bat depuis des années pour l'indépendance réelle des femmes 

maliennes et d'Afrique. 

Dans le domaine politique, les africaines ont incité les hommes politiques à 

un changement de comportement dans la façon de gouverner. Il n'est pas rare 

d'entendre des migrantes africaines bien intégrées en Europe tenir des propos: 

liberté, non aux violences sexuelles, justice pour nos enfants et maris disparus. 

Fatou Diome, une féministe franco-sénégalaise n'est pas 

allée du dos de la cuillère, lors d'une émission télévisée de la chaîne France 2, 

fustiger la politique migratoire de l'Europe. Elle pense que regarder couler les 

bateaux des migrants ne les dissuaderont pas, au contraire ils seront plus 

déterminés que jamais. La solution pour Diome serait d'éliminer l'instabilité 

politique façonnée par les occidentaux, surtout en Libye. Elle attire l'attention de 

la communauté internationale à travers son roman d'actualité, Le ventre de 

l'Atlantique, publié en 2003, sur la question migratoire des africains en Europe. 

Cela se fait-il ressentir au niveau culturel ? 
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CONCLUSION 

La migration féminine africaine, alimente dè plus en plus les échanges sur 

l'immigration en Occident. Aujourd'hui, la migration africaine n'est plus masculine,
mais féminine. Cet article vient donner une touche particulière aux enjeux de la 
féminisation de la migration et des suggestions pour une diminution du fléau. Pour 
ce faire, nous avons utilisé dans un premier temps, la théorie de Claude Duchet, la 
sociocritique dans le but d'établir une corrélation entre le vécu social et le texte. 
Dans un second temps, le féminisme a été utilisé pour faire ressortir l'apport de la 
migrante africaine face à l'adversité. Les résultats obtenus confirment un grand 
afflux des africaines en Europe. Leur situation n'est pas très reluisante, malgré les 
multiples envois d'argent à l'essor économique du continent. Certes, la migration 
féminine n'est pas mauvaise en soi, mais il faut l'encadrer pour éviter le carnage 
dans les océans car l'Afrique a besoin non �eulement de ses hommes, mais aussi et 

surtout de ses femmes pour relancer son économie. 
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Hassan Arabi
183 

(Enseignant chercheur à la Faculté Pluridisciplinaire de Nador) 

La mujer africana ante los retos de la nueva era 

Albert, un hombre perverso y mis6gino, le dice a Celie, su esposa, a la que maltrata a 

diario: "Eres pobre. Eres negra. Eres fea. Eres mujer. No eres nada". Alice Walker, The

Co/or Purple. 

lntroducci6n: 

La humanidad esta viviendo uno de los momentos jamas vistos por el hombre en 
toda su larga historia. Las transformaciones en todos los niveles estan generando 
mucha mas competencia a nive! global para asegurrar la supervivencia y el 
bienestar de las personas. Va nada es facil para conseguir, sin esfuerzos y sin un 
trabajo planificado con mucha antelaci6n. Dentro de estas dificultades y estas 
complicaciones que vivimos los humanos a nive! planetario, algunos continentes 
estan mucho mas condenados para llevar el peso y la carga de los sufrimientos y 
las penurias que otros. 

Africa, un viejo continente, origen de nuestros antepasados, sigue siendo un 
espacio injustamente condenado a la miseria y a las complicaciones de todo tipo y 
a todos los niveles. La historia del continente se conoce y se estudia como un 
laboratorio para experimentar experiencias expansionistas de potencias 
econ6micas en todos los tiempos. Poco o nada se sabe de lo que es la esencia del 
continente africano: de sus pueblos y sus riquezas culturales milenarias arraigadas 
en el sentir de su gente. La historia nos hablaba de la esclavitud, de la misi6n 
civilizadora que llevaron los blancos al conquistar sus tierras, o las guerras y el odio 
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mujeres participar, activamente, en el desarrollo visible, esta dando sus frutos en 
mas de un pais. Resultado de todo esto, es el actual resurgir extraordinario y la 
participaciôn notoria de las féminas en muchos sectrores de la vida econômica, 

social y politica, aportando bastante beneficio para el desarrollo de muchos 

paises. 

Todo debe pasar por lograr una igualdad entre hombres y mujeres y conseguir 
una justicia social que ofrece a las mujeres una oportunidad para demostrar sus 
capacidades de llevar adelante proyectos interesantes de desarrollo. La 
participaciè>n igualitaria permite a las sociedades consolidar sus instituciones que 
son la clave para cualquier desarrolo humano. Carmen Moreno, directora de 
Cooperaciôn para Africa, Asia y Europa Oriental, AECID185 fue muy contundente 
al relacionar la igualdad con el tema del desarrollo: "Lograr la igualdad entre los 
géneros y el empoderamiento de las mujeres es una condici6n indispensable para 
construir sociedades mas sanas, mejor educadas, mas padficas y mas pr6speras. 
Cuando se alcanza el pleno empoderamiento y la participaci6n de la mujer, resulta 
beneficiada toda la sociedad. Solo asi conseguiremos hacer frente con éxito a los 
enormes desafios que se plantean en nuestro mundo, desde la soluci6n de 
conflictos y la consolidaci6n de la paz a la lucha contra el SIDA y al logro de todos 
los demas Objetivos de Desarrollo del Milenio" (Alberdi y Rodriguez, 2012: 108} 

En esta ultima decada, la situaciôn de la mujer africana esta mejorando 
sensiblemente en muchos aspectos. Su participaciôn se esta notando en muchos 
sectores activas de muchos paises, marcando asi una nueva pagina en la triste 
historia de un continente que tenfa castrado mas de la mitad de su poblaciôn, 
excluyéndola de cualquier participaciôn y negandola sus derechos mas basicos 
como es la educaciôn. Los esfuerzos que se estan llevando acabo por muchas 
organizaciones internacionales y nationales, estan tenlendo sus frutos. Hoy, en 
mas de un pais, las mujeres representan una luz de esperanza para un continente 
que fue condenado por la opacidad de su destino. "En Africa, la reciente historia 
de Burkina Faso, Malf, ROC, Nigeria, Tanzania, nos muestra claramente que las 
mujeres han sido las protagonistas y el factor determinante para salvar la 
democracia, los derechos humanos, la buena gobernanza y la transformaci6n de 
conflictos, a través de una participaci6n activa en la busqueda de soluciones." 
(Becerra, s/f) 

La actualidad nos pone ante figuras de ilustes y notables mujeres africanas que 
estan participando, de una manera activa, en el desarrollo de sus respectivos 
paises. La maliense Aminata Traoré186 fue la principal impulsora del primer 

185 
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son el motor del Âfrica subsahariana y unicamente necesitan creérselo para poner 

en marcha el continente y llevarlo con rumbo fi)o hacia el futuro ». (Avellaneda,

2013: s/n) 

otro reto de las mujeres africanas es visibilizar su trabajo para que esté apreciado 
por todos los miembros de la comunidad. Los sacrificios de las mujeres africanas 
no esta valorado justamente. Para ello, voy a hacer mias las palabras de la ex

secretaria de Estado americano cuando en un viaje a Etiopia dijo algo tan 
verdadero como importante al afrrmar que: " lo que ellas hacen no esta inserto 
dentro de la economia formai. No obstante, si todas las mujeres desde el Cairo 
hasta la Ciudad del Cabo decidiesen dejar de trabajar durante s61o una semana, 
todas las economfas de Âfrica vendrian abajo. "189 

La mujer africana debe creer en sus posibilidades y sus capacidades para 
emanciparse de la injusticia y las opresiones sociales y politicas ejercidas sobre 
ella, a lo largo de la historia. Para ello, cuenta con voces esparcidas en todo el 
continente .. voces que levantan la bandera de la igualdad, no aquella igualdad 
ansiada por algunos movimientos feministas que desean castrar al hombre y 
colocan un falo a las mujeres, sino una igualdad que nace desde la esencia de la 
vida misma. Mujer: 

mientras el sol ardiente 

quema impetuoso tu rostro, 

una fuerza nueva te nace dentro 

y te empuja a apresurar el paso 

para dar vida a tu sueno milenario 

de justicia y liberaci6n.190 
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La Femme africaine ou Autre et la Migration
des compétences: Identité et Cheminement





Leila SARI Mohammed 

(FLL ABOUBAKR BELKAID/TLEMCEN/Algérie) 

La représentation de la Femme Africaine migrante dans l'histoire 

et par !'Histoire : Reconstruction identitaire et fabrique d'une mémoire 

Introduction 

Avant l'avènement de l'Islam, les gens vivaient dans une ignorance totale, 
notamment les Arabes qui sans messager pour les orienter, suivaient leurs 
instincts et n'obéissaient qu'à leurs désirs animaliers pour satisfaire leurs besoins 
et exigences quotidiens. Pendant cette période la femme vivait dans des 
conditions critiques, son sort était fatal,, voire mortel. Quand, elle n'était pas 
enterrée vivante, car la plus part des Arabes n'aimaient pas la naissance d'une 
fille, elle était oppressée et subissait des sévices jusqu'à la mort. La femme bien 
que membre actif au sein d'une famille, n'est pas reconnue à sa juste valeur. Elle 
se donne à toutes les tâches, elle procrée, élève, prend soin du foyer, dans 
certaines régions, surtout berbères, elle s'occupe même de la terre, sème, récolte, 
fait paître les bêtes, prépare le foin, nettoie les étables, alors que l'homme se 
prélasse et ne fait que donner des ordres. Cependant, les textes auxquels nous 
nous intéressons et qui sont des textes appartenant à des écrivaines africaines 
émigrées, reflètent une autre personnalité de la femme, et redressent son statut 
social alourdi par des traditions patriarcales, causées par une ignorance qui dure 
depuis longtemps au point qu'elle est devenue perpétuelle. Cette situation est 
apparente surtout dans les sociétés magrébines, où la femme assimile dés son 
jeune âge les règles et les normes qu'elle doit adoptées pour être reconnue en 
tant que membre d'une société. D'après Pierre Bourdieu, ces valeurs appelées 
aussi « habitus »191 doivent être conformes avec la culture et le code social, car de 
ces habitus découlent la bonne éducation et le bon comportement au sein de la 
famille et de la société. Or, ce système de valeurs a été chamboulé par le 
mouvement migratoire notamment vers l'Europe, qui au début était purement 
économique, puis devient avec le temps un phénomène social. 

Le thème de l'immigration n'a pas cessé de préoccuper la pensée de plusieurs 
écrivains, hommes et femmes surtout dans les moments où les concepts de cette 
dernière sont devenues matières à repenser face à la mondialisation et à la 
mobilité qui prend de l'ampleur et de l'accélération. L'immigration assume 
diverses formes selon différents espaces. Ce présent essai de réflexion traite de la 
reconstruction identitaire ainsi que de la diversité culturelle dans toutes ses 

191 
Pierre, Bourdieu, « Esquisse d'une théorie de la pratique», Paris, éd du Seuil, 2000 

(Essais, 405) 
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1- La femme Africaine émigrée et/ou exilée

L'histoire d'un pays notamment celle des pays africains qui ont été colonisés ne 

peut être mise à l'écart parce que beaucoup d'acteurs et de témoins sont encore 

vivants, porteurs de mémoire et pouvant raconter, témoigner d'une époque 

douloureuse pleine de souvenirs vivaces et ardents. Cette histoire lourde à

supporter a été restituée par plusieurs auteurs, certains dans le cadre du simple 

témoignage, d'autres pour mettre en relief leurs histoires personnelles enfouies 

dans leurs mémoires. Ainsi est le cas des écrivaines femmes qui ont pris la parole 

pour dire la guerre, le pouvoir, la maltraitance, l'inégalité des sexes, l'abus du 

pouvoir et leurs résonnances parfois terribles sur les individus. Nous citons en 

premier lieu Assia Djebar, avec son génie artistique, elle perce tous les secrets et 

sillonne les sentiers de !'Histoire de son pays en labourant ce champ fertile qu'est 

la mémoire des femmes. La romancière réussit avec ses écrits à remonter à la 

surface de l'oubli un véritable chant d'amour construit telle une mosaïque qui 

traversera le temps. Dans « La femme sans sépulture » l'auteur devient 

« l'invitée», « la visiteuse» ou l'étrangère qui n'est pas vraiment étrangère qui, 

fondue dans le chœur des diseuses, tantôt mêle ses souvenirs et participe au 

travail de reconstitution, tantôt se tait pour mieux écouter la confidence des 

autres conteuses. Nous pouvons dire qu'elle s'exprime comme il se doit, sur 

l'interaction qui existe entre notre passé et notre présent en général, et sur la 

position de la femme dans !'Histoire, en particulier. En tant qu'auteure qui a vécu 

la guerre et qui a vécu dans l'entre-deux, Assia Djebar n'a jamais fait abstraction 

de la réalité qui était la sienne au moment où elle entamait d'écrire, sans pour 

autant oublier qu'écrire et lire dans la langue de l'Autre et dans un contexte de 

guerre, était pour les femmes Algériennes une façon d'accéder non seulement au 

savoir et à la liberté, mais aussi de sortir du cercle exclusivement féminin. Ceci a 

incité la romancière algérienne d'expression française à un certain moment à 

s'exiler 

L'entre-deux, j'y suis comme écrivain depuis trente ans, dans un tangage­

langage (pour reprendre le titre de Michel Leiri!'>) qui détermine jusqu'à mes 

résidences géographiques. Un aller-retour entre France et Algérie et vice-versa, 

sans savoir finalement où est l'aller, vers où aller, vers quelle langue, vers quelle 

source, vers quelles arrières, sans non plus savoir où se situerait le retour [ ... )
192 

De ce fait, le terme exil se présente comme le terme clé du déplacement 

humain, parce que l'expérience de l'exil est simplement l'expérience du hors lieu, 
ce mot désigne par son préfixe ex le dehors et par son suffixe la notion de lieu 

dans la langue française. Dqnc qui dit exil dit aussi émigration, c'est à dire le 

192Assia, Djebar, « La langue dans l'espace ou l'espace dans la langue» in Mises en scènes 
d'écrivains. Éd. Mireille Calle-Gruber. Grenoble/Québec: PUG/Le Griffon d'Argile, 1993, 
p.15
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voyage ( ... ) Dans le rugissement des pagaies, quand ma mamie-maman murmure, 

j'entends la mer déclamer son ode aux enfants tombés du bastingage. Partir, vivre 

libre et mourir, comme une algue de l'Atlantique. (F.Diome, 2003, p.254) 

Dans ce roman autobiographique, Fatou Diome n'est autre que Salie, cette 

jeune femme née sur la petite île de Niodior au Sénégal et élevée par sa grand­

mère. Comme l'héroïne de son roman, Fatou vivait à l'écart du reste du village en 

raison de sa naissance illégitime, ce qui l'a poussée à aller à l'école, à apprendre la 

langue française. Elle épouse un Français et le suit dans son pays, mais rejetée par 

ses beaux parents, elle divorce et connaît alors les difficiles conditions de vie des 

immigrés et les meurtrissures de l'exil. Mais, l'auteure a surmonté les difficultés de 

la vie, elle est arrivée à se frayer un chemin pour aller au devant de tous les 

obstacles : « Il me fallait « réussir » afin d'assumer la fonction assignée à tout 

enfant de chez nous: servir de sécurité sociale aux siens» { F.Diome, 2003,p.44). 

Enfant illégitime, elle a toujours été considérée comme étrangère aux siens. Donc 

pour Fatou l'exil était la forme de son destin et de ce fait son seul refuge: « Petite 

déjà { ... ) j'avais compris que partir serait le corollaire de mon existence », « je 

préfère l'angoisse de l'errance à la protection des pénates» {Ibid, p.225). 

Ainsi, nos écrivaines africaines émigrées puisent leur matière dans les 

expériences vécues dans leurs familles, dans leurs quartiers, dans leurs villes. Elles 

sont en contact immédiat avec la réalité sociale passée et présente qui n'est rien 

moins qu'un abîme de vérités. Elles épongent la mémoire pour narrer leurs 

souvenirs au travers de leurs personnages. Ces femmes écrivaines lèvent le voile 

pour nous faire découvrir à leur manière une vérité. Une vérité lui appartenant 

d'abord puisqu'il y a une « note » autobiographique, un passé que la femme 

africaine a connu et connait encore chacune dans sa ville natale dans son pays et 

le passé de cette même ville de ce même pays. 

11- La représentation de la femme africaine émigrée dans l'histoire et par

!'Histoire -Femme-monde ou la résistance au féminin

Mon étude porte sur trois aspects, tout d'abord il en va de l'articulation entre le 

concept de la résistance par rapport aux rôles attribués au personnage féminin qui 

représente pour nous un point central dans ce travail. En deuxième lieu il sera 

question de cerner une description des différentes figures de la résistance et leur 

apport dans le discours littéraire. Le troisième aspect concernera l'art et la 

manière dans lesquels la représentation de la résistance, comme acte d'héroïsme 

est reliée à la question de la représentation féminine dans l'espace romanesque 

chez nos auteures. 

Depuis leurs premières œuvres, le récit de chacune de nos écrivaines tend à 

s'articuler autour d'une dialectique qui se situe entre fiction/réalité. Et par le 

détour de la fiction, l'auteure va à la quête d'une vérité masquée. Quand nous 
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1- La Résistance: opposition à l'action de l'occupant. L'historien Henri
Michel196 définit cette notion comme une lutte patriotique pour la libération du sol
national et une lutte idéologique pour la dignité de l'homme.

2- La Résistance : action clandestine menée, au nom de la liberté de la Nation
et de la dignité de la personne humaine par des volontaires, s'organisant pour
lutter contre la domination et le plus souvent l'Occupation de leur pays par un
régime imposée. 

Enfin, selon François Marcot 197 (un historien), résister c'est agir. L'idée de 
Résistance est inséparable de l'action. C'est un mot qui implique aussi un 
comportement de rupture, une pratique de transgression. Ces critères posés, il est 
bon de rappeler que résister ne peut se faire sans la protection et le soutien d'un 
environnement complice. 

Nous croyons cependant que nous devons insister sur les raisons multiples et les 
façons multiples de résister. À partir de là, nous pouvons avancer que : agir, savoir 
pourquoi on agit ainsi, refuser, nuire à l'ennemi (l'Occupant); transgresser et 
désobéir sont des notions plus familières. Ces définitions ne sont pas totalement 
satisfaisantes dans la mesure où elles enferment dans un carcan trop strict le 
phénomène et surtout où elles ne répondent pas à toutes les interrogations que 
l'on peut se poser. Qu'en est-il de la résistance par rapport à la littérature? 

La Résistance ne saurait se résumer à des combats, à des actions militaires, à des 
actions politiques. La Résistance, c'est plus que l'histoire d'un affrontement. La 
richesse et l'intensité de la création littéraire qui s'exprime dans la Résistance sont 
là pour en témoigner. Elles montrent que la Résistance est un véritable 
humanisme, qu'elle a engagé celles et ceux qui y ont participé dans tout leur être, 
dans toutes les dimensions de la personne humaine et qu'au-delà de la lutte 
contre un occupant, il y a la volonté de lutter pour une certaine conception de 
l'Homme, il y a la volonté de défendre la valeur incomparable de la personne 
humaine. Chaque fois qu'un personnage de roman se dresse et dit « non », en 
n'obéissant qu'à ce que lui dicte sa conscience, il y a quelque chose en lui de 
l'esprit de la Résistance. Même si, bien sûr, certains romans et certains auteurs y 
sont plus sensibles que d'autres. En ce sens, on pourrait résumer la Résistance en 
un seul mot, un mot qui se compose de trois lettres: NON. Et à travers ce mot se 
dégage toute la substance de l'engagement. 

Si nous prenons comme exemple le texte de «L'interdite » de M.Mokeddem, et 
de F. Diome dans « Le ventre de L'atlantique », le mot« résister» prend un autre 

196 
Michel, Henri, « Histoire de la Résistance en France (1940-1944) », PUF, coll. « Que sais­

je? », 1950. 
197 

François ? Marcot, « Ecrire sous l'Occupation : du non-consentement à la Résistance, 

France-Belgique-Pologne», Presses Universitaire de Rennes, 2011. 
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l'enfermement durant sa jeunesse. Elle a toujours été en quête d'identité et d'une 
liberté. La conception de la notion de liberté pour elle est liée avec l'ensemble des 
choses interdites qui ont empoisonné son enfance et son adolescence, et l'acte 
d'écrire était sa première liberté, une sorte de thérapie pour se soigner. En somme 
même pour Salie qui est en partie Fatou Diome : « Une seule pensée inondait son 
cerveau : partir; loin; survoler la terre noire pour atterrir sur cette terre blanche 
de mille feux. Partir sans se retourner. On ne se retourne pas quand on marche sur 

la corde du rêve » (F.Diome, 2003, p 165) 

Ainsi, les personnages féminins qui incarnent la résistance dans ces deux 
romans autobiographiques se sont bien Sultana et Salie, Rien n'est définitif pour 
les jeunes libertaires, mais elles sont sûres qu'il existe quelque chose vers quoi 
tendre les bras. L'espoir enfoui en elles est le pas vers la transcendance, vers 
l'existence en tant qu'individu libre. 

Sur ce, nous passons à une autre forme de la résistance. Mais cette fois, la 
notion de « résistance » va prendre un sens plus consistant par rapport à la 
première, parce qu'elle est liée à l'engagement, au combat, à la lutte contre 
l'occupant. Nous constatons que « la Résistance » est à peu près absente de la 
fiction maghrébine lorsqu'elle est écrite par ceux qui n'ont pas connu la guerre. 
Car si les historiens disent l'exactitude des choses et des événements, les 
romanciers, quand ils ont du génie, touchent à la vérité profonde des êtres et donc 
à celle de leur pays. (Et c'est le cas A. Djebar). 

-Femme-monde ou la fabrique d'une mémoire

Nous savons que toutes les guerres sont affaire d'hommes, décidées par les 
hommes, menées par les hommes, et les femmes ne jouaient que quelques rôles 
secondaires. Mais dans le bouleversement que représente une guerre de 
libération nationale menée au sein d'un pays contre les forces d'occupation, il est 
inévitable qu'elles se trouvent appelées à d'autres fonctions que celles de mères, 
d'épouses, de filles ou de sœurs de combattants. Dans cette étude nous abordons 
la question de l'engagement des femmes dans la guerre d'Algérie mais sous l'angle 
d'un récit de fiction, plus précisément à travers la lecture d'un roman qui à pour 
héroïne un personnage féminin ayant participé à la guerre de libération : Zoulikha, 
l'héroïne de« La femme sans sépulture » de A. Djebar, paru en 2002. 

Les situations imaginées dans ce texte semblent correspondre plus exactement, 
du moins dans le parcours du personnage féminin à un état où les femmes ont été 
amenées, à mesure que la guerre s'installait dans le pays à jouer un rôle défini par 
les hommes dans la guerre de libération, c'est-à-dire aider les maquisards dans les 
montagnes et prendre une place dans la lutte armée. Frantz Fanon dit à ce 
propos : « décider d'incorporer la femme comme maillon capital, de faire 

147 









contact souvent virtuel avec son pays natal et arrive à concilier entre les deux 

modes de vie, les deux cultures tout en gardant son identité d'origine; comme le 

précise Amine Maalouf, dans son œuvre « Les identités meurtrières » : 

L'identité de chaque personne est constituée d'une foule d'éléments qui ne 

limitent évidemment pas à ceux qui figurent sur les registres officiels .Il y a bien 

sûr, pour la grande majorité des gens, l'appartenance à une tradition religieuse; à 

une nationalité, parfois deux ; à un groupe ethnique ou linguistique ; à une famille 

plus ou moins élargie, à une profession, à une institution ;à un certain milieu 

social. (A. Maalouf, 1998, p.8) 

C'est à leur passé, à leur vécu, à leurs souvenirs que nos auteures demandent la 

matière première de leurs œuvre. C'est la mémoire, celle qui ressuscite le passé 

dans sa vérité, avec des émotions, avec les élans de sensibilité qui les 

accompagnent. Ainsi, les romans de A .Djebar, de M. Mokeddem et de F.Diome 

marient une vision historique avec une vision actuelle des faits, aussi un va-et­

vient fécond entre monde intérieur et monde extérieur pour construire une 

fiction. Dans cette optique, la narratrice de chaque roman est porteuse d'une 

expression et d'un message qui ne sont pas seulement personnels mais collectifs. 

Elles déploient, dans l'ensemble de leurs ouvres, un regarde lucide sur la condition 

de la femme et sur la lutte pour leur émancipation dans les difficiles circonstances 

historiques de chaque société. Leurs écritures manifestent une réflexion creusée 

sur le complexe univers féminin articulé autour des problèmes propres aux 

femmes surtout émigrées, tels que la fatalité de l'enfermement ou la parole 

féminine, voix discrète occultée par tant de siècles de domination ancestrale. 
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Le métissage linguistique dans La hija extranjera 

de Najat El Hachmi: 

Motivations et fonctions narratives 

cette étude propose une réflexion sur le métissage linguistique dans La hija 

extranjera (La fille étrangère) de l'écrivaine rifaine en langue catalane: Najat El 
Hachmi. En effet, ce roman se distingue par l'utilisation des termes et des 
expressions rifaines et parfois arabes dialectales. Évidemment, bien que l'emploi 
de ces termes semble limité sur le plan di la fréquence, son effet est important au 
niveau de la signification. Cet emploi du lexique rifain n'est alors ni arbitraire ni 
sporadique, puisqu'il a plusieurs motivations et fonctions narratives. La fonction 
du récit obéit, d'ailleurs, au réalisme mimétique de nature culturelle, esthétique et 
poétique. 

L'objectif de la présente étude est de déterminer et d'étudier d'une part, les 
raisons de l'utilisation du lexique rifain et arabe dialectal dans La hija extranjera, et 
de l'autre, de mettre en exergue ses fonctions narratives et significatives. 

1.- Considérations préliminaires 

Le métissage linguistique est un sujet intéressant et d'actualité surtout aux États­
Unis, où l'on assiste à la présence du phénomène nommé « Spanglish »201• Ce mot 
désigne, dans le cas qui nous intéresse ici, le mélange de l'espagnol à l'anglais dans 
des œuvres écrites initialement en anglais. li est question, en fait, d'un 
phénomène qui favorise ce métissage notamment dans des publications littéraires 

201 Pour plus de détails, voir par exemple: Arnulfo G. Ramirez (1992), El espanol de los

Estados Unidos: el lenguaje de los hispanos, Madrid, MAPFRE; Carmen Silva-Corvalan 
(1996), Language Contact and change. Spanish in Los Angeles, Oxford, Clarendon; Carmen 
Silva-Corvalan (2000}, « La situaci6n del espanol en Estados Unidos », in El espanol en el

mundo: Anuario del lnstituto Cervantes 2000. Disponible en: 
http:ljcvc.cervantes.es/lengua/anuario/anuario 00/silva/p0l.htm (consulta: 02/06/2018}; 
Gonzalo G6mez Dacal (2001), « La poblaci6n hispana de Estados Unidos », in El espanol en

el mundo: Anuario del lnstituto Cervantes 2001, pp. 169-242; Silvia Betti (2016), « Una 
cuesti6n de identidad ... espanol y spanglish en los Estados Unidos », in Camino Real, vol. 8, 
n°ll, pp. 61-76. 
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2.- La hija extranjera de Najat El Hachmi 

Najat El Hachmi (1979, Beni Sidel, Nador), auteure d'origine rifaine, émigrante, ne 

pouvait pas faire l'exception; elle« asperge »,«transgresse » et« contamine» ses 

textes par des« rifainismes », spécialement dans El ultimo patriarca (2008), traduit 

vers plusieurs langues et est lauréat du Prix Ramon Llull et La hija extranjera 

(2015), qui a obtenu le Prix Sant Joan de Narrativa et traduit également vers 

diverses langues. 

La hija extranjera est un titre autant suggestif qu'évocateur. On parle toujours du 

titre comme une clé nécessaire pour s'introduire dans le roman. L'intitulé est un 

élément qui suggère des hypothèses de lecture, de compréhension et 

d'interprétation. Bref, un code de lecture qui focalise en deux, trois ou quatre mots 

le sens caché de toute une œuvre. Le titre de ce roman nous place dès le début 

dans un dilemme: « être fille » et au même temps « être étrangère ». 

Le noyau thématique de La hija extranjera porte sur la traversée de la protagoniste 

de ses origines pour atteindre la liberté. Le personnage s'éloigne de sa mère et

brise les liens avec sa terre et sa culture (ceci lui provoque une douleur et un 

sentiment indescriptibles); et fait le choix d'appartenir à une culture d'adoption, la 

culture catalane, mais qui lui procure des états d'inquiétude. De ce fait, la 

protagoniste se trouve devant deux possibilités: être fidèle aux principes et aux 

valeurs traditionnels de sa mère ou aspirer à la liberté. Effectivement, elle est 

tiraillée entre un monde auquel elle doit échapper et l'autre qui devrait 

théoriquement la sauver. 

Dans son roman, Najat El Hachmi mène une réflexion sur l'appartenance, .la 

liberté, les valeurs, les racines, les conflits de génération et l'identité qui est une 

synthèse de flux et de reflux entre la terre d'adoption (la Catalogne) et la langue 

de ses ancêtres (le rifain). La langue est, naturellement, une composante forte et 

un instrument vital dans la configuration et la formation de l'identité, tracée dans 

La hija extranjera. En effet, celle-ci s'affirme dans ce roman à travers le langage. 

3.-Corpus 

Voici les mots et expressions rifains qui sont employés dans le roman 

Zaghlasht (18), abarrad (18), imsajja / imsajjar (19), irqqusen (19), haram (28-61-

72), la baraka (30), mtarbaz (31-136-140-187-191), Lobas? Mlih? (32), Lhamdu li-L­

lah (32-34-203-220-229), bi ismi AI-Lah (33-229), lncha'Al-lah (33), lstagfiru Al-lah 

(33), Iwo? Iwo (34), ah/an wa sahlan (34), campu (35), faq shger (36), qandura (39-

41-59-83-99-140-153-154-160), zirumiien (39), rfdihez, aiaw a rfdihez (44), boqadio

(46), baguettes (46), buyo (46), thirumiien (55), chahada (57-109-111), hammams

{59), archam (59-152), inyan (60-61), 'umm (60), dfain (61-140), irumien (61-68),

kho/ (71), L-lah istar. L-lah istar (72-85-86-138-145-231), neggafa (73-141-142),

sarwal {75), aia abaiud (80), remsemmen (82-162), sfenj (82), jringu (82), Ziin (83),
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A la lumière de cette taxonomie thématique, on peut faire les remarques 

suivantes: 

a)- Les mots et les expressions d'origine rifaine employés dans La hija extranjera 

sont relativement limités (quatre-vingt-huit au total) en termes de quantité, mais 
ils sont primordiaux du point de vue de leurs significations. 

b)- La deuxième observation est la prédominance des termes religieux qui peut 
être expliquée par le manque d'équivalents dans la langue catalane. 

c)- La transcription technique et linguistique des mots rifains n'est soumise à 
aucune convention de transcription et ne respecte pas les normes de la 
phonétique internationale. Ce défaut embrouille la lecture des mots (par exemple: 
'id, 'achura, Zaghlasht, 'umm, aj tfu, jringo). Nous nous trouvons, en somme, 
devant une transcription de la pronoociation spontanée et personnelle de 
l'écrivaine. Cela justifie les différents changements dans la transcription du même 
mot, par exemple: Sfenj / sfeny; zirumiien / thirumiien. 

d)- On peut noter également l'usage de quelques emprunts de l'espagnol qui font 
partie de la langue rifaine (bocadio, buyo, campo, ispavila,jringo). 

Pour finir, il faut souligner que l'insertion de ce lexique est incompatible avec le 
lecteur catalan (espagnol, français, italien, ... ), car ceci peut donner lieu à des 
confusions et à des difficultés de compréhension, vu qu'il n'existe aucune 
familiarité de ce lecteur avec la langue rifaine. 

Pour résoudre ce problème, Najat El Hachmi essaie de donner le sens des mots 
rifains employés dans le corps du texte, en ayant recourt à la traduction, 
l'explication linguistique, la contextualisation ou la paraphrase sémantique. 
Cependant, il y a certains mots ou certaines expressions qui ne se soumettent à 
aucune explication (remsemmen, sfenj, 'id, chebbakia, camanya). 

4.- Motivations et fonctions narratives 

L'emploi des mots et des expressions d'origine rifaine dans La hija extranjera est 
dû à l'intention de consolider le plus possible le métissage linguistique et d'exalter 
la différence ainsi que la diversité. Cette mixture linguistique représente une 
volonté identitaire de la part de l'auteure et constitue l'objet d'un enjeu qui la 
transforme, la déforme et la réforme. À travers ses expériences, ses histoires et 
ses récits, Najat El Hachmi fait et refait l'identité. 

Comme il est indiqué précédemment, l'utilisation des « rifainismes » dans La hija 

extranjera n'est pas arbitraire ni fortuite, mais est signifiante et remarquable 
puisqu'elle a plusieurs motivations et fonctions narratives. 
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JJI ô�lhll o�JLl.J.i':} �as'..,-> � l;.;� "�I ô_MI" ô�� �)le_,. 

·l?��I �I J 40JY1A wl_, �Î

0lS' Jl.....o � uyl..iJI �-' .)� �1.9 rb.;j! � 'r.,:-ll L....a� Lo_, 
0A � �I ,ô_MI 0-0 t,DI 1� J ���I �I jA �)1 0Î � � 
JJI uljl-.ll � ,�\..ia,.JI � ô� a.ilb _, �..1.:> ôJ..l9 � �I 
0-0 ��I 0-4 l;.j� uyl..iJI la�-' ,�1 .h...uJ J 0J��I �IY. 
� � �JJJÎ J! J-"'°_,JI ..\.,a.9 �\..ia..JI o-4) �-' �j� J)l:;. 
Lo_, -��I �14_, �� J �WI � lA.o 0-,>Î _,i ô� J_,� 
,ô� OJ� �41 � �LlJJ ts:-1.WI rb.;j).11 jA �J.l ol;ü'.)11 � 
�)lc�I lili�..9 � l.i.JJ.bj Lo l�..9 ,4=..,...J! ô_MI o�W> ��.) � 
13 � �� � �i JJI le soir d' Algérie206 ô�,& ,lli...Lo u�l..,a.::>.� 
cUk.i..oJI j:>I_,...., fo. i.? i,:I�; yJl9 J.:>� � l?__,...JI Jb.:>�I ifa. 0-4..l9Î ..l9 �l..l. 
Ô -• 11 Ô-"'W> 0Î Ir ?t..â Lo 1� /'Wlk.,L, l.J.,,) 11 JI ua_,� a.,':} 11 d..,.,9 •I\� :,;-- i..s- ��-' • ••.• -� • . • Y. • '..r""' 

.6�� cl}.) uJ....i Ji �J_,5'.lll ifa. ô� � �I 
. , -

o�W> Jlb! J a.i;�1 �Ll...U ojJ�-' �_,1 wt.....o .r.,la-3 _p-1 �Lia>! �
"�!)> �l..l.'� 0i � El Watan207 ô�_,p.- '\Jl üJl..l.Î � ,�1 o�I 
ô�" ��I cUk.i..oJI 0-0 Jb.:,).11 ifa. \:..4,9Î ..l9 ,� 18J 19 � � rJ!.ii:! 
J_,5'.lll �uï •": JJI Jj�_,ll � ri�! jy,Î lA.o "0!)AJ �':}Y." "Y.jJÎ 
�_,J�_,...J1 �Jla.JI �J �lbl ,o�lhll o� �t,...J..9 ô� "J!>,:,JI" 

206 
- Le soir d'Algérie, 19 novembre 2008.

207-
El Watan, 26 février 2008.

:JWI Jjl..illl 0-0 l9�! 
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JW�_, ,9ts' OJ� i.>"'JJ..lo .#- Lli� 213".U_;:>JI" �I 5_MI o_rlbU:, ..w
�., 'r��I 4.1_,1� W W-9 l.)"'Lw�I J �J§.) o_rlbl!:, � ,\.A)J:!...\Â,j � )) 
�Lli ft. �Î � ,>Gt...Jy a,g� J> J� 0-4 µts ,� cli..o '"WI 
J)G. 0-4 ,µ1 r� �W� 0y� �J.)J �I 0Î �)) '-WI � 
.)�I Jy-..ù �yl9 ofo� Lo� 0_p.-� '-Wü -�J� �I J->-6)1 
�JÎ Lo l.a ,�l9�1 o..lo '-�I .)� Jyl9 .#- ê'°J J � � ,��I 
J\..o...:i....,.IJ ,�.,...JI OMI O_rlbÜ:2J �J_,$'.lll �L:;JI ,j>- �JY DRY. d.i>y.ll 
"J!.,.>" _,i "'-?-""' _p.-�" J� '0.:'.?.�I I..À,,cJ J.:?-Î 0-4 �lh�oll 
".U!.,.>" _,i "�.,...JI o_p.-�I" 1->-;,I � �J "clandestins"
� �l.9)11:, <:;>pa:i 0J->-! .)J..l;,JI j� '-?.iJI .:1..i\s" �ü "clandestines"
olrJI o� 0� ,#l:JIJ ��l..9 �.:O>�all 0Î �-' ,.b.li J�}I 
_,i ,�1 J � Lol � ,oJ�..ùl _,i t!.P--))1 u� Jlbl J ,�p �I 

.(Boukhobza .N, 2005:230) '"Wy o_p.-l:i..JJ � 

0-4 1.a � ,�.,.-.11 oMI o_rlbu.:, � �w., ��l J§.iJI .)y,ü-wl ..w
��1) �J-9 jJ_;:>J ,d_gj�I o.a J �� �J_,$'-l;> �JW31 J>l> 
J o_,A>l12JI o.a .)\JJ �i 0J� � ,uW!fa.,)11 .)J..a..i..l �ÎJ ( ... �µ1..9 
� 0-4 �1.,yts' ,l5_;>Î �!;....il � ...:.,lj�I � Loi ·'-?}�1 �I 
� � .0�ÎJ Jgi a.sj�IJ �I J�l � � 0§:, .)l ,eyWI J �
c.:.il_,;....JI J>l> � � ëë:'.}o �lji � .!.I.Jp cf� l/='YY--"'_,...JI 
olrJI � ù°fa .U.;:>JI 0� '�J§.) Lo� r.fa.J �1 oMü 1.a f-"JJ ,op�I 
�� ojW ��Î .ü ��I d_glilJ\..9 ,\.A)�J �..r°li.o J� lli!).o 0§:, 0Î 
�I 4-9.>-'- �I 9WY--"'_,...JI u�I � � ,oMI Jl;Ï J ��1
Mabrouk .M,·) \.A)..b-_,J )5� )Si _p.-� ,� wi.JI �8- 0W1 ,�_,:;JI 

.(2010: 36 

Jl� �,_, 214�_pJI o�� �.,.-.11 oMI 0>- a-�.) J ,;� �Y Loi
l.a Jl O.)�jJ ,u�\..,a.>�1 J �.)\..W r�., ,.U_;:>JI orli.o J u�WI �,_,; 

µ1 �l_,i d,r> �i., �I oMI ,fa y�I Jv-9) ...u.ç. 4,_.u,...}l !Yü_,JI d..» if' \Au...... J ür-,JI -213 

,Li.wl J! J_,.,.,_,JI �_,b..o .:.,..o � �l .)_,..t..=,JI_, 
214 -

Djazia S. (2008). Les femmes s'y mettent aussi, Le journal Liberté, 03 décembre 2008, 
n::0 4937. 
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.6.,...i� i?Y- l?.JJIJ JWI � Js.. �J...l.9j �I.JJI ��I J.,alyj -��t........ • 
-�� ''' 1 ., ::. ,_ ç.lAj 1 i• ,-{ �I... �j 

J3L.... j Js.. J�I � if 4 }11 J.,a�I y# j!.,-)3__,.i d.i:>l:JI � 
�Y Js.. oJ.lA.11 J., ,..b.a.9 l?�w, ��1 Js.. J�1 �j ,oMIJ µ1 
J;?-Î 0'° a.oj)UI Jjl.3.,_ll � Js.. J�I t,)-iï ,.,ï akWI ,"J_..aJ�I �I" 
le milieu "J,a�I .h...uyl" 0i ,�i �j 'if4}'1 JLo....uLJI � y�.JJI 

,..Ll;JI 06' � ,a_,1'"1>�1 u�yl J�1J �lo..:,JI ->.:>� �d'origine 
JLo....uLJI J �j akWI jÎ �WI � ►� y> ,_µIJ �!>,=,JI Js.. 6J..WI 

.(Guillemaut .F, 2007: 150) if4�1 

�IJ �I � � �I OMI �Laj 0� ,cil.) 0'° ..ui.:iÎ Jl �.) \.)}J 
JLo....uLJI 0'° �_i,J Jb.ti}JI � ��! � '.r-'"� êo;�I � �I 
_,1b �I ,(�P ft. JÎ �P) OMI cil:; �6' � ,'li_r41Î..9 �p Lf�}JI 
(?}�I � �� . ..b.a.9 J��I ..\.y J a.ol9}'1 Jjl.3J Js.. J�I 
,.§ j � l;.;Î ,J->- OMY �Jl:i Ü..9�1 '� �WI �u..JI � �l:>j 
►� � � b..9� � d.Ll..l:DI 0Î Js.. J--1:! ,oWI J 0J�lj<: ��!,si ..1..>Î 4-.U�

•if 4}11 JLo....uLJI éll.) 

�J � YJ.>fll t,fa-5 
4-9� 06' Lo � ,u�WIJ �WI ...\;..C 6_MI è:'JW,.,o u�..w ...W 
YJAI éll.JS �J ,([IJ}t:>') if4�1 �., ,�IJ '-?""b..ùl �J (?��1 
_NI JJ� � �l.....i.ll OMI iY- �I ->.:>.#ll.9 '� �41 �J 0'° 
o�U::> y�i �..w Jl � "2�JJJÎ" l.HJJ�I �w11 J ..k...uy.JI ��1
JÎ �yl9 ft. OJ� 0.r?"� J)UI s:-1....JJI � ..::.,.p- ,��I �I 6_MI 
aJ�I 0'° o)A9�1 0��1 �� J l,)J..9b ..\.9 ,Jyl9 ft. è"°J J �
,.J ·[ �) ��I �lkJÎ J � � l?.JJI ,�1 J>b �l..9 
...1.9 ►WI i:.�jAl � 0Î 13µ1 � J j!.,-)!.J-9 y./4- �-' .( 341:2009 
� 0-0 � y ,J->-J ,�4�1 u�I 0-0 I►►- 1,)--1 �� '�J�Y 0.r?"� 
� 0Î � �I .l:.>:J ,�}1 � �� ,uli:,�I u\J.) jÎ u�_;.JI 
'J�)'l 0-0 �y� lo..o H.:.il.S:�i ... o �� 1,)--1 �Îj �},-a-li yL...:iS'I Js..

.(Guillemant .F, 2007 :230) .a..b.L..JI 01_,Ji 0'° liy..9 J., 

u�b 0Î li.Ll.:iSl 'l?}�I êoi�I J � L.A9 �I Lb..ùl J)l:;. l)A �

�Y �J..>-! )5�1 .,1bJ « La fuite » YJAI tJfa J �_;w.:; �6' ,Lb..ùl
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� � ,LoW i..:-JU:. ôJ_,...11 JG-iJ ,ôMI Ôj.o � J.bJ � ô..rWI l.a t.fa -Jj� 
�LI::, y, Lo$' l?JWI J�!)JI �-' �JWI ô��I ôfa _,i �WI .k�)I � 

.(Forget .B, 2004: 79) l?JL,a.â'il ô..rWI J

�li� if��I �}l-6 

ô�I ,��� Jl o!rJI a,;�� l?JJI �I J .)_p.-_,..JI J�I 
0A � J ô!rJI � �I �t...:.J J.>-> JS' �! ,:Üfa �I ôL,.JI_, :ü..,.WI 
J�)J �I ,�1 ,ôç.!r.JI ,J�I ôJ,-,o ,y. J�)'l9 'J�I J)l:;.. 
�! ,��I :üj�I ,�J\..,a.â�I ÔJJy..o.ll ,J�I ..!.l!r'JI ,�1 ��)11 
t.Y.,.,..,k �w1 J�., .dJ yl.hS' �;u ôL-J1 wë� ciL...,JL-.11 o� JS'
�I �WI ô!rJI J.c d..,âJ#I wë�I _,i JWI a..o� ,ô�Wy �_,JI 
.5�W1., ÔJ�..Ùy � JG'.Y ., 0t>' '��I �4�1 JIJJ�I � CljJ� 
�I jyi) ô!)..JI ciG_,� )S'Î � ,ôybWI ôJ,-,o �J.) 0i �-' 
".SJ.,>-9 J(4 yL...}y l.a � �i_, .�I J �I J.-.11 J.,la.o ,l5J�I 
Pheterson .G, 2001: ) �� � .,i 'v"�I 4,_,1, ,�J\..,a.â)'I ���I 

. (95 

� '� Y�r fl.- ôlro)' tu..; ...U.C ,�1 L;.:;jlaj jy>J ë° � l.a 
ë;Jl> �I �JL-.1 JJ�I �J..Ùy � l?JJI ,�y -li� � � c,l.J> 
J.i�J ç.� � y, J-4,!li ,�jk._,i �_,fa 0§.;, .ü Lg.;i �J ,�1.,y1 J1.1:,l 
...l>� OMI � J1byi ë° JL,aj)ll_, Jl�I �y �l:-9 ..1....s .�t-J 
,y. éi� � ,�1 OMI ôybll::, J» illi..wÎ b>_, l)k_,JI y� c,�'.)I_, 
ci'.Yla.JI � §l: ��1_,3 J.c üJ�l ...u.c_, ,lS_,... ... H oMI Jl;i J sL,.J1 �1.,:; 
�.,,-11 0M1 0i ��., � � �i ô� � a..o_,.bl1 élJj �i ,a_�1 
� l.g.j� ,fo.- � ,.ü..l.,aJI 0-4 i.Jb oL,.JI asjW....O 0Î., ,� a.,J_,s'� ü_;=,JI l5Î 
,�i ë�j � t'A cJ:.pJ J_ ë/;;I )) : 0i �Y' .�I -c,�I� ôt;:l 
t;i�t& � �tA v;r�:.a tj_!) ,+,!./JIJ u;, t, ëfr./t +-! � J_ �/.J

. « M9 f �!) J:W l..i:4J <Ûjl& <.[!).J ,k-lJ � Y.J
li,oï� J ÜJ�I ybl#I 0-4 a.,�1 a.,.,,-11 6�1 ôybW> � 
J 0� �JJI J�W �yli �I c,L...,J�Y � � ,c,�Y.lkly 
�_,�I �.,...._l.}I �I ô�I ô�W> ë;>J.j,j 1-4} ,51.....,l.o_, �-'9 �-' �-'

<J-'IJ Terrains Sensibles " v"�I 01�1" JU:,! J "cil9!r'JI" �b,ao! 
� �JGJl"J �I �j_, ,�GiJI d.liJy �}I c,L.......i_;.JI � 
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� 0,-0 �..lJI r."'�I \)Al.fa.-11::1 ,�lho.JI y},aJI fo. 0.r."'l+.! 1.)1.,.UI u!.P.-�ü 
� ,d.J� J.J �J ,J��I � Jl �-""°-' � ,u�Lc �i � 0A-ll:> 
Js- �j_J> f.J..c.J �b.>-9 0Î J�I l.a � �Y;J ,J.io�I � j l)Al�lji 
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-��I J

4o,j�I • 

...LcJI � �y,�I ��I &li:i � 9J:�I r�I S'W! .Ul�I t,.:.bï ..,ï � 
J 4:!� �.>° � � [J!}:i ,y. 4t; � Loll2û �Î J �yl�I 
1-4) ,(40 :1993 ,.Jb. ù�)" .U�I d.Jy,�I" � Jf.r,, oLa....u �� � 
� � J., ' ..kÂ.9 o�I û� �i ;, � J.-JI J � o!rJI [J.r> 

,t,o•�I �WJ ublc � o� � ���I o!rJI �J 

�I �_,JI �J �J � Jl a.i_,-JI 6_MI J:fa ,y. "WI YJyb �Y-: . . . 
� J! ,� 0;_»91 �J J! �� J.F �I �Vi..o.11 JJplJ ,� 
(9fa J>l:> � ,J:ë• woll 0,-0 JyJI J! '�.>'°J � J! ,� J! ,�le 
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cl.ü �J JJplJ �I �I� �J..Ü � aa_r..o (��I ,4:!�WI 
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� .l:;..� ,"a,g�, YJl.9" j utilll I ôlï:>..o 0,-0 o!rJI �,_,:; ��! �.>-9 
�J ,j!J$.)Jfa �,�� �..lJl fi..lJy 4lJla.oJSÎ ,�IJ J.hpJIJ �I 
� JJ ,fi..lJI Jio � ,�1 6_MI o.u j lA>�lji j � Js- �JW 
�I �JJJJ1 u!J�I � � p..lJI 0i d.a 0A �i Jl� �wy ü�WI 
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Actualmente (2009), los marroqufes empadronados en Andalucfa superan las 

100.000 personas, constituyen el 15% de los extranjeros y representan el 1,25% de 

la poblaci6n de la comunidad aut6noma. Es decir, se han multiplicado por mas de 

cuatro en nueve arios, han crecido mas que en el resta de Esparia y han alcanzado 

un volumen de indudable importancia. 

Sin embargo, estas cifras arnparan una gran diversidad de situaciones. En 

primer lugar, como decfamos al comienzo, su distribuci6n interna es muy desigual. 

Las diferencias mas abismales se dan a nivel municipal. La mayoria de los 

municipios apenas han sido tocados por la inmigraci6n marroquf (en 401 

municipios habfa menos de diez empadronados). En 58 municipios superan el 2% 

de la poblaci6n. En cinco (cuatro almerienses, El Ejido, Nfjar, La Mojonera y Vfcar, y 

uno granadino, Alburiol) suponen mas del 10%. 

A escala provincial se reproducen es'tos desequilibrios. En Almerfa residen 

38.033 marroqufes. Le sigue Malaga, con 26.784. Aunque se ha reducido la 

concentraci6n entre éstas dos provincias, todavfa reunen al 62% de los marroqufes 

de la comunidad. Granada ocupa un distante puesto (9%). Sevilla y Cadiz acogen 

entre 9 y 6,5%. En Huelva, Jaén y C6rdoba el volumen es menor. No obstante, 

éstas dos ultimas, junto con Granada, son las que han experimentado un 

crecimiento relativo mas acusado desde 2000. Con relaci6n al conjunto de 

poblaci6n extranjera, los marroquies son mas de ia cuarta parte en Almerfa y Jaén, 

pero solo el 10% en Malaga. 

En segundo lugar, esta distribuci6n no refleja otros aspectos cualitativos, que no 

se deben pasar por alto. Uno de ellos es la fuerte presencia de trabajadores 

temporeros asociada con determinadas campaf\as agrfcolas. En este casa, 

encontramos una serie de espacios diferenciados en su relaci6n con la inmigraci6n 

marroqui. Allf donde su presencia es mas fuerte es en los municipios de Almeria 

(especialmente en la linea costera que va de Nfjar a El Ejido), asf coma en la 

contigua costa oriental de Granada (con Albuf\ol a la cabeza), de temporadas altas 

que ocupan practicamente todo el af\o; frente a otros en los que es mucha menas 

destacada coma los municipios del interior de Granada (Zafarraya), C6rdoba 

(Lucena y Aguilar de la Frontera), fundamentalmente ligados a una horticultura 

con temporada de verano, al olivar con temporada de invierno y, en Lucena, 

combinando el olivar con la industria del mueble y con el comercio ambulante en 

los meses estivales. Pr6ximos a ellos estan los municipios freseros onubenses, con 

una temporada mucha mas corta. Ya con porcentajes menores se encontrarfan los 

municipios de Malaga (Torrox, Vélez-Malaga) o del Levante norte de Almerfa 

(Pulpf, Cuevas del Almanzora) .. En el extrema opuesto se encontrarfan los grandes 

municipios urbanos de Andalucfa (Malaga, Almerfa, Granada, Sevilla, C6rdoba, 

Huelva), junte a Marbella y Algeciras, donde viven desde poco mas de mil (Huelva) 

a mas de siete mil (Malaga) marroquies. Sin embargo, en términos relatives, en 
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Los motivos por las que emigran las mujeres marroquies a Andalucfa 

En términos generales, se considera que uno de los principales motivos del por 
qué emigran las mujeres, es porque lo hacen con fines de reunificaci6n ante una 
emigraci6n previa de su esposo y/o familia (Salas Luévano 2009). 

Sin embargo, la muestra que se ha estudiado en Andalucia confirma que no hay 
un motivo sino varios. Los medios utilizados para justificar la salida y llevar a cabo 
el proyecto migratorio se reparten entre: 

•Migraci6n "de arrastre". Una de nuestras informantes de Granada narr6 c6mo y
porqué, con 15 aiios y contra sus deseos, habia emigrado a Barcelona a finales de
2000, desde su pueblo de la periferia de Nador. Unos tfos suyos trabajaban en la
capital catalana y necesitaban a alguien que cuidara de su niiio (primo de la
entrevistada):

"Mi tio vino con el pasaporte de su mujer para que alguien lo usase [ ... ]. 
Entonces, querian llevar a mi prima y mi prima era muy delgada y la mujer de mi 
tio era asi como yo. Entonces han dicho ésta la llevamos y yo digo que no. Mi 
madre dice que si, mi padre dice que no [ ... ], al final me vine [ ... ]. Yo aqui no tenia 
ganas de venir"220

. 

• Reagrupaci6n familiar. Tenfa 15 afios cuando emigr6 otra de nuestras
interlocutoras, con su hermano y siguiendo al padre que trabajaba en una finca
onubense:

"La decisi6n [de mi padre] fue por cuestiones econ6micas. Esta claro. Porque mi 
padre estaba muy bien. Éramos una familia de estatus medio [ ... ], teniamos 
negocio propio. Habia locales propios. Mi padre comerciaba al por mayor [ ... ] 
Llegaba a las fincas de cualquier pueblo de Beni Mellal o [de otros lugares] y 
compraba [la] producci6n [ ... ], luego la revend/a [ ... ] a los pequeiios comerciantes 
[ ... ]. Lo que pasa que fue un tiempo de crisis [ ... ]. La sequia, la crisis en su momento 
en Marruecos, las cosas no salian como salian antes. No es que nos faltaba algo, 
todo lo contrario. Yo en Marruecos yo no pasé ninguna falta [ ... ]. [Ni] yo [ni] mi 
hermano. Pero sf aqui en Espafia, sf pasamos mucha falta. Porque el cambio fue un 
poco drastico. Pasar de una casa propia, ser nifios protegidos por sus padres a ser 
hombre y mujer maduros para ayudar a su padre a llevar o sacar adelante la 
familia"221• 

220 Entrevista GR_13, mayo de 2008: después de tres anos en Barcelona emigr6 a Granada, 
donde residfan otros familiarès suyos; aquf ha trabajado en un restaurante y contraîdo 
matrimonio con un joven espanol. 
221 Entrevista RQ_02, diciembre de 2008: joven de Beni Mellal emigrada a Espana con 15 
anos, con un hermano, ambos reagrupados por el padre, emigrado antes a Ayamonte 
(Huelva), desde donde vivieron una difîcil reemigracién, con frecuentes desplazamientos 
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su situaci6n administrativa ... ; al cabo de unos afios, cansada, decide probar fortuna 
en otros pafses (Noruega, ltalia) en los que tenia familiares, pero vuelve unos 
meses después al abrirsele la posibilidad de reagrupar a sus dos hermanos 

menores, solicitada tra_s la muerte del padre en Marruecos224
• Asf, en este ejemplo, 

la migraci6n de una mujer separada y unas circunstancias desgraciadas traen 
consigo la de su hija, cuya instalaci6n, reforzada a lo largo de varios afios de bregas 

diversas, abrira paso a la reagrupaci6n de dos hermanos. 

•Trabajo
225 y de caracter aut6nomo226

• Baste este breve extracto a modo de

ejemplo: una joven natural de una localidad cercana a la ciudad de Mequfnez,

donde hizo su bachiller, emigr6 en 2001 a Francia, donde residfa un hermano.
"Tenfa que buscarme la vida". Un afio después, sin mas perspectiva para
regularizar su residencia que a través de un posible matrimonio de conveniencia

que rechaza, emigra a Espafia, a la provincia de Almeria, donde la acoge otro de
sus hermanos. En Aguadulce y después en Vfcar: "es como un golpe [ ... ]. Yo
pensaba que solo en Marruecos esto [de] los cortijos, la tierra y todo eso". Pero su
"proyecto" se va haciendo a base de adaptaciones: "Ahora no puedo salir de

Almeria". Trabaja como jornalera y después en un almacén. Aunque no ahora

("como hay crisis ... ")
227

. "Pienso mucho en mis hermanas", que siguen en

224 Entrevista LU_02, diciembre de 2008: su insercién laboral mejoré con un nuevo empleo 
en una carpinterfa de Lucena. 
225 Al respecto, Parella (2003), menciona que uno de los aspectos que influyen
determinantemente para que la participaci6n de las mujeres en los movimientos 
migratorios se vuelva cada vez mas activa, se desprende del espectacular aumento de la 
demanda de éstas para realizar el trabajo reproductivo por parte de las nuevas clases 
medias urbanas de las sociedades occidentales. Se trata de una mercantilizacién del 
trabajo doméstico-familiar o trabajo doméstico remunerado que incluye servicios 
fuertemente vinculados al cuidado de las personas como ancianos, enfermos, nii'ios, y con 
la limpieza a domicilio, servicio de plancha, etc. La misma autora, argumenta que tal 
situacién obedece, por un lado, a los cambios sociodemograficos y econémicos 
acontecidos en las ultimas décadas en las sociedades, como el envejecimiento de las 
personas mayores que viven solas y precisan de ayuda doméstica, la creciente 
participacién femenina en el mercado de trabajo y el consiguiente aumento del numero de 
hogares en que el padre y la madre trabajan a tiempo completo; el mayor numero de 
hogares monoparentales, las crisis econ6micas que afectan los niveles de bienestar de las 
familias y que obligan a demandar y a ofertar trabajo de este tipo; todo ello, en el marco 
de las corrientes neoliberales predominantes desde las tres ultimas décadas del siglo 
pasado (Parella, 2003}. 
226 Son migraciones que no se atienen al esquema clasico de la reagrupacién, ellas mismas
fruto de un paso afrontado mas o menos independientemente de los progenitores, aunque 
la colaboracién familiar de caracter horizontal (entre hermanos sobre todo) tenga un gran 

· protagonismo.
227 Entrevista RQ_Ol, julio de 2008: casada con un compatriota al que conoci6 en Espai'ia.
En las fechas de la entrevista trabajaba como asistenta a domicilio, por horas.
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segmento masculino de la muestra, trente a ¼ parte del femenino. En éste, las 
migraciones de reagrupaci6n familiar representan mas de la mitad de los casos. 
Pero también a este respecto hay que destacar variaciones entre los municipios de 
inmigraci6n: tanto .en Granada como en Marbella las migraciones inducidas, 
siguiendo a un familiar inmigrado, comprenden menos del 40% de las encuestadas 
en estos municipios, apenas mas que las relacionadas con los estudios en el 
primero de ellos y con argumentos !aborales en el segundo. Al contrario, en El 
Ejido y en Almeria la emigraci6n femenina se "explicarfa" en sus ¾ partes por la 
reagrupaci6n de familias. 
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l'immigration clandestine, elle acquiert aussi une grande visibilité dans les 

littératures francophones au point d'en devenir un des thèmes majeurs.234 11 ne 

s'agit donc pas de présenter la migration féminine du point de vue de la 

victimisation, le processus migratoire présente des situations hétérogènes dont 

l'immigration clandestine féminine fait partie. 

Les deux romans développent le problème tragique de l'immigration clandestine, 

mais ce sont surtout des femmes qui prennent en charge leurs destins, qui tentent 

seules l'aventure. Le Clézio donne la parole à des femmes pour dire la morosité du 

déplacement, la brisure du rêve et la mélancolie de la nostalgie. Ce n'est pas 

réconfortant ni pour le chercheur, ni pour !'écrivain d'aborder cette thématique 

douloureuse et actuelle; plusieurs filles maghrébines ou subsahariennes, à l'instar 

de Lalla et Leita, rêvent où s'apprêtent à quitter leurs pays vers l'Europe à la 

recherche d'une vie meilleure au prix même de leur vie. Raconter à travers deux 

romans ce voyage aventureux, ses risques, ses peines et ses souffrances surtout 

lorsqu'il s'agit d'une aventure féminine est une prise de conscience de cette réalité 

poignante et infernale. Comment ces femmes migrantes vivent, racontent et 

voient de leurs propres regards la trajectoire migratoire, comment le séjour à 

l'étranger devient une expérience qui met en exergue la question de l'identité de 

la femme immigrée qui est en perpétuelle dépossession et recomposition et enfin 

quel est le statut de l'immigrée après ce voyage au bout du désespoir et de la 

mort? C'est à cet ensemble de questions que nous répondrons en soumettant à 

l'analyse les deux romans de Le Clézio. 

1- La trajectoire migratoire :

Les femmes maghrébines
235 

quittent leurs pays, traversent la méditerranée au 

péril de leur vie, franchissent les frontières, en destination vers l'Europe, malgré la 

mobilisation très couteuse de l'Etat européen pour les surveiller. Elles font partie 

de ces voyageurs aventureux appelés « harragas », mot arabe qui veut dire qui 

brulent, rappelons que cette production lexicale est une spécificité maghrébine 

pour désigner les jeunes qui s'embarquent vers l'Europe parce qu'ils brûlent les 

papiers avant de partir pour qu'ils ne soient pas identifiés. Malheureusement, ces 

jeunes qui tentent l'aventure en barque de fortune: «finissent au fond des eaux 

internationales méditerranéennes au large du détroit de Gibraltar devenu l'un des 

plus grands cimetières du monde »
236

• Sont-elles animées par les mêmes motifs du 

départ que ceux des hommes? Désert et Poisson d'or dévoilent les motifs du 

234 Voir à ce sujet, Clandestins, dans le texte maghrébin de langue française, sous la
direction de Najib REDOUANE, L'Harmathan, 2008. 
235 Bien sûr les femmes subsahariennes ne sont pas exclues de cette aventure, une 
confrontation des textes relevant de plusieurs sphères géographiques ne serait pas sans 
intérêt. 
236 Najib REDOUANE, opcit, p. 14 
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que c'est cela aussi que le vieux Naman a ramené de là-bas, de ces villes de 
• , d I 

242 

!'autres cote e a mer. » 

Le discours sombre et triste du vieux Naman sert comme une mise en garde de 
Lalla et des jeunes du village des dangers qu'ils peuvent encourir en effectuant un 
tel voyage, mais que peut un tel discours devant l'exaltation des jeunes et le désir 
du changement, les conseils du vieux pêcheur ne dissuade nullement les jeunes de 
la Cité de tenter l'aventure, au contraire, l'avertissement joue l'effet inverse, il ne 
fait qu'aiguiser leur imagination :« Plus le voyage est aventureux, plus grand est le 
« travail » de l'imagination avant le départ : plus que la découverte, le voyage est 
la poursuite d'un rêve, la promesse de changer littéralement de monde, de revenir 
ressourcé et autre, c'est la promesse d'une nouvelle naissance ».243 L'idée de partir 
vient donc du « mythe de l'ailleurs », elle est liée à l'image de prospérité du Nord 
véhiculée par les médias sur l'Occident. C'est la « geste épique » dont a parlé 
l'anthropologue Eliane de Latour à la suite de son enquête sur des clandestins 
ivoiriens, elle relativise ainsi le motif économique du voyage : « La notion de 
"migrant économique ": me paraît discutable. Ou alors il n'y a que des « migrants 
économiques», tout déplacement étant lié au désir d'avoir plus. La migration n'est 
pas seulement déterminée par la misère et le danger comme on le lit souvent, elle 
appartient aussi à une geste épique portée par des imaginaires collectifs qui font 
du nord un lieu où les héros s'élèvent. »244 

Le désir du voyage pour les jeunes habitants dans un espace isolé du monde (un 
village au sud du Maroc) ne s'effectue ni par la télévision, ni par le cinéma, ni 
même par une littérature qui pourrait jouer ce rôle. La seule référence pour les 
habitants de la Cité ce sont les histoires que leurs racontent le vieux Naman, sur 
son propre voyage à Marseille. Pour réaliser ce rêve d'accéder à « la terre 
promise », les jeunes doivent nécessairement franchir la frontière en traversant la 
mer. Bien que la distance entre le Maroc et l'Espagne se mesure par quatorze 
kilomètres, cette distance s'avère<< incommensurable, chaotique et 
dangereuse »245 pour ceux et celles qui tentent de la franchir clandestinement à 
cause des moyens déployés par les Etats européens pour rendre ces frontières 
infranchissables, ce qui cause une « véritable tragédie humaine ». Le vieux Naman 
représente la voix de la sagesse, cette voix transmise aussi par la femme africaine 
qui joue un rôle important dans la lutte contre l'immigration clandestine qui sème 
la tristesse dans plusieurs familles africaines. Mme Yaayi Bayam Diof, cette femme 

242 
Ibid, p.105. 

243 Rachid AMIROU, op cit p. 46. 
244 Eliane DE LATOUR, « Héro du retour» in critique internationale, N°l9, Edition, Presses 
de Science Po, 2003, p.172. 
245 Najib RE DOUANE, Clandestins : Voyages au bout du désespoir et de la mort pubilé dans 
Clandestins dans le texte maghrébin de langue française, l'Harmattan 2008, p.11. 

195 





conditionne l'affranchissement à l'égard de la hogra ».
251 

Le désir de partir répond 

comme le souligne à juste titre Eliane De La tour à « un besoin vital de valorisation 

personnelle et d'indépendance, de la recherche pour finalement ... avoir un petit 

« chez-soi ». 
252 

Le Clézio est très sensible à ce phénomène, c'est pourquoi il rapporte plusieurs 

détails sur la traversée qui se pose très concrètement ; Lalla, à l'âge de dix sept 

ans, traverse la mer vers Marseille sur un bateau de la Croix-Rouge, l'itinéraire 

prend des heures pénibles pour la foule des émigrés qui n'exclut ni femmes, ni 

enfants:« au fur et à mesure que le temps passe, l'énervement grandit parmi les 

enfants qui sont massés sur le pont. Les jeunes enfants se mettent à pleurer, avec 

un geignement continu qui grlnce et n'arrange pas les choses. Les femmes crient 

ou bien les hommes ».253 
Lalla ressent surtout de la pitié et de la tristesse à l'égard 

d'une femme refoulée par la police parce que son enfant malade n'a pas les 

papiers en règle:« !alla est triste parce qu'elle comprend que la jeune femme 

devra reprendre le bateau en sens inverse, avec son bébé malade ». 254 La 

souffrance est collective et insupportable. 

Après avoir payé le passeur, soucieux de ramasser l'argent et indifférent au sort 

des passagers, Leila sombre dans des pensées eschatologiques en se rendant 

compte qu'elle vient de payer sa propre mort car ce départ vers l'inconnu risque 

d'être sans retour: 

« Le passeur circulait sans rien dire. Il tendait la main, et chacun remettait le reste 

de l'argent. Il enfournait les billets très vite, il disait de temps en temps, de sa voix 

nasillarde: OK, OK Autrement, il n'y avait personne qui songeait à parler. Tous 

écoutaient la vibration de la turbine, en attendant le moment où elle augmenterait 

pour le départ [ ... ]. 

C'était ainsi, on partait, on s'en allait, on ne savait pas où, on ne savait pas quand 

on reviendrait. Tout ce que nous avions connu s'en allait, disparaissait, je pensais à 

la maison du Mellah, si petite dans l'amas des maisons au bord du fleuve, déjà si 

loin, sur laquelle le jour se levait, et le Douar Tabriket, les femmes qui faisaient la 

queue devant le robinet d'eau froide. Peut-être que nous allions mourir là-bas, de 

l'autre côté de la mer, et ici personne n'en saurait jamais rien. »
255 

251 Julie LE MOUX, « Boualem Sansa!, Harraga », e-Migrinter [En ligne], 13 1 2015, URL:
http://e-migrinter.revues.org/541 
252 

Eliane DE LA TOUR, opcit p. 172. 
253 

Désert, p. 262 
254 

ibid, p. 264. 
255 

Poisson d'or, p.100. 
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li-Les incertitudes de l'identité

Le Clézio met l'accent sur les épreuves que pose l'expérience de l'étrangeté et qui 
se posent chez Leila et Houria dès leur arrivée à Paris, c'est ce que rapporte Leilëi 
d'un ton humoristique 

« Nous avions fait tout ce que nous pouvions pour ne pas attirer l'attention, les 
gens nous regardaient. Je peux dire que nous ne devions pas avoir l'air de tout le 
monde, Houria avec sa longue robe bleue et son fonara blanc, et moi avec ma 
peau noire et mes cheveux emmêlés par le sommeil. Deux vraies sauvages. >>261 

Le voyage dans un pays étranger engendre des ruptures chez les femmes 
immigrées, la vie ordinaire, l'ordre du connu, les habitudes sont bousculées. Bien 
qu'elles réussissent à traverser une frontière, il leur reste d'autres frontières à 
franchir, elles sont confrontées aux problèmes de la langue, à la confusion des 
valeurs, à la peur des discriminations, ce qui constitue une impasse entre elles et la 
société d'accueil et ce qui fait naître chez elles un repli sur soi comme le cas de 
Houria qui ne sortait pas : << Houria, elle, restait enfermée dans le meublé, elle 
faisait la cuisine, elle observait. Elle avait peur de tout ».262 

Le voyage est une expérience qui fait où défait la personne, chez Le Clézio, le 
voyage des personnages féminins vers l'étranger suggère l'idée du passage d'un 
« je » à un « autre ». La mobilité féminine participe à un changement qui se 
produit généralement sous un mode dysphorique. Le changement des 
personnages féminins chez Le Clézio s'effectue à deux niveaux: sur le plan 
physique et sur le plan de la nomination. Dès que Lalla rencontre sa tante qui l'a 
accueillie à Marseille, elle remarque l'altération de son physique, le séjour de la 
tante de Lalla à Marseille l'a transformée : « Amma a beaucoup vieilli en quelques 
mois, elle a un visage maigre et fatigué, un teint gris et ses yeux sont cernés d'un 
cercle bistre ».263 « amma », qui veut dire tante en arabe, travaille comme 
cuisinière à la cantine d'un hôpital, après avoir passé quelques mois dans la 
banlieue, elle s'estime heureuse de vivre seule dans un « appartement de la vieille 
ville, près du port, au dernier étage d'une maison qui s'écroule » 264

• Lalla aussi 
s'est transformée après quelques mois passés à Marseille « dans l'ombre des 
ruelles, dans le froid humide de l'appartement d' Aamma »265

, elle a coupé les 
cheveux, son teint est devenu terne et pale. Les femmes sont accablées par la 
faim, la peur et l'angoisse, cette ville-monstre tend ses pièges aux personnages 
pour les écraser. Le Clézio dévoile les pensées lucides de l'héroïne qui se rend 

261 Poisson d'or, p.104. 
262 

Poisson d'or, p. 111. 
263 Désert,p.265 
264 

Ibid, P. 265 
265 

Ibid, p. 268 
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Ill-La femme immigrée : une damnée de la terre 

Les sans-papiers vivent certainement dans des conditions de vie déplorables dans 

la terre d'accueil, si les uns sont jetés dans la mer, « d'autres vivent le calvaire de 
la rétention dans des « zones d'attente» des ports et des aéroports. Les plus 

chanceux, qui réussissent à passer à travers les mailles du filet affrontent d'autres 

ravages et vivent dans des conditions marquées de peur, de privations, de 

détresses et de misères, proches de l'esclavage ».271• Le Clézio représente les 

femmes immigrées comme des damnées de la terre
272

, il dévoile la tristesse des 

personnages féminins devant la dureté de l'arrachement de leur lieu d'origine et 

leur désespoir devant les épreuves difficiles qu'elles affrontent. l'auteur ne voit 

pas les immigrés sous l'angle de flux et de circulation, où la migration rime avec la 

mondialisation qui implique la circulation de toutes sortes de choses même les 

êtres humains, mais il les voit sur un plan iJldividuel. 

Leila était très satisfaite d'effectuer les travaux domestiques dans des maisons 

françaises parce que son seul souci était de trouver un abri. Le Clézio dévoile ainsi 

la facette cachée de l'émigration considérée par Christine Verschuur « comme un 

immense "cadeau" en travail domestique »273
• Les héroïnes des deux romans 

Lecléziens sont la proie de toutes sortes d'exploitations, on sait que l'ostracisme 

est un topos présent dans la littérature de la migration, Le Clézio soulève à 

travers plusieurs scènes le problème de l'exploitation du corps par !'harcèlement 

sexuel et surtout l'état psychologique qui s'en découle. L'expérience la plus 

traumatisante est celle que leila a vécue avec Mme Fromaigeat chez qui elle fait 

les travaux ménagers croyant enfin trouver la paisibilité : « Je me souvenais des 

thés que Madame me servait, ses yeux noirs qui brillaient pendant que je 

dodelinais de la tête. Hier elle avait dû forcer sur le Rohypnol, et j'avais perdu 

connaissance. Je la détestais. Elle m'avait trompée. Elle n'était pas mon amie. Elle 

était quelqu'un comme les autres, comme Zohra, comme M. Delahaye, comme 

271 Najid REDOUANE, op.cit, p.16.
272 

Ce qui nous a inspiré ce titre, c'est que Leila, durant tout son séjour, n'a pas lâché le 
livre de Franc Fanon« Les damnés de la terre». 
273 Christine VERSCUUR, Un regard genré sur les migrations, REYSOO Fenneke et 
VERSCHUUR Christine (sous la direction de), Femmes en mouvement, Genre, migrations et 
nouvelle division internationale du travail, Graduate Commons Publications, 2004, p.12. 
Elle attire aussi l'attention sur l'invisibilté qui touche aussi la femme qui migre dans le 
cadre du regroupement familial : « Même lorsque les femmes migrent dans le cadre du 
regroupement familial, elles intègrent de manière importante le marché du travail, 
informel ou domestique, elles sont alors triplement invisibles (existantes non comme 
travailleuses mais seulement comme accompagnatrices, occupées dans un espace privé, 
réalisant un travail non comptabilisé dans l'économie nationale, non déclaré». p. 13-14. 
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Dans un autre conte, une femme est actualisée comme un être dépouillée 

d'affection, rude et oublieuse. En fait, elle a choisi et a séduit un homme pour se 

remarier le jour même de la mort de son mari, l'un de ceux venus pour lui 

présenter les condoléances, sans marquer aucune pause comme geste de sagesse 

et de compassion envers le disparu. Bref, il serait banal de reproduire d'autres 

récits cantiques où la femme bénéficie du même statut. Un être n'existant que 

pour semer la désolation et la peine. 

S'agissant maintenant de la position de la femme dans nos conversations 

quotidiennes investies d'une bonne dose de représentations socioculturelles, dont 

la validité sémantique n'est jamais soumise à l'outil de vérification, on assiste à un 

mépris flagrant et pénible même chez des personnes à bas âge, ce qui veut dire 

qu'un tel phénomène est intergénérationnel. 

En fait, on a tendance à juger tout ce qui émane d'une femme comme actes 

secondaires et frivoles. A travers donc, une forme d'expressions figées, des 

opinions préconçues non fondées sur une femme connue à partir de 

représentations sociales, elles mêmes produites par de vieux résidus culturels, 

c'est-à-dire ceux qu'on a découverts dans le conte. De tels préjugés exprimant des 

mensonges mais attestés et brossés crédibles par une société dont les membres 

dégustent ce qui est défaillant. Ne pleure pas, dit-on à un homme pour le soulager, 

ce sont les femmes qui pleurent. Une thèse à caractère mensonger par excellence, 

puisque tous les êtres humains ont des yeux dans lesquels il est des larmes, qui des 

fois sans le vouloir, jaillissent suite à une sensation douloureuse. Un homme qui ne 

pleure pas, est un être qui fait partie d'une planète autre que la notre, c'est une 

machine en panne. Les pleurs sont un signe de bonté, de solidarité et de 

commisération propres à tous les êtres humains hommes et femmes. La femme, il

faut la placer devant et jamais derrière. Une expression traduite littéralement de 

l'Amazigh et de l'Arabe dialectal. Des mots appris par cœur et actualisés dans des 

conversations pour faire preuve du savoir et d'expériences. Il faut surveiller cet 

être qui n'est conçu ici comme un simple corps destiné à assouvir l'instinct sexuel 

animalier et morbide des hommes. Autant de petites phrases brossées 

misérablement, dédaigneuses, envers la femme qui, présente, elle est dorlotée 

comme un bébé dans le cadre d'une hypocrisie sociale que Stendhal a dénoncée 

au XIX siècle déjà, mais absente, elle est perçue comme un personnage perfide et 

malicieux. 

Voici donc une femme appréciée et humiliée en même temps faute de ne pas 

pouvoir être tout à fait en règle avec "le code imbécile" du bon sens et des bonnes 

mœurs comme le pensait A. Breton (1928). 

Examinons à présent la position de la femme au sein des textes juridiques. En fait 

nous avons opté en premier lieu pour la constitution du Royaume de 2011, étant 

donné qu'elle constitue le déterminisme le plus important après la religion, bien 
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indépendant et utile. Ceci dit, le problème de la femme et celui de l'homme sont 
indissociables, ils représentent le problème de l'individu dans la société. Par 
conséquent, avant de réfléchir sur la possibilité de faire avancer la femme, il 
faudrait d'abord libérer les hommes d'un certains nombre d'acquis culturels, 
erronés et sacralisés, constituant des facteurs majeurs du sous développement et 
de l'arriération. Le problème devient grave encore, quand on sait que dans notre 
système éducatif, qu'il relève de l'école ou de la famille, on ne parle jamais de 
notre culture et on ne l'enseigne pas, mise dans le cadre de certaines disciplines de 
l'enseignement supérieur qui cible un public assez souvent restreint. 

En guise de conclusion, à ce texte qui souhaite voir la femme autrement, je trouve 
qu'il est vital de réfléchir sur de nouvelles approches pour un développement 
humain saint et raisonnable. Pour ce faire, il s'agit de revoir, dans un esprit critique 
constructif, certaines défaillances de notre système éducatif et de notre famille 
sensée confier à l'enfant des prérequis vénérables. Il ne s'agit pas de s'adresser à 
des gens adultes et leur parler d'un certain nombre de valeurs; la femme est 

d'abord un être humain, on se complète ... , il s'agit plutôt de trouver les moyens 
d'imprégner nos enfants dès leur jeunes âges par ces idées vertueuses, étant 
donné qu'une personne correctement formée ne peut être qu'un bon citoyen 
équilibré et pensant. 

Au final le grand défit demeure. Comment changer les "têtes"? Les dehors de 
l'homme, n'est-ce pas la seule facette qui change? 
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Les Voix Femmes et le Monde Rifain à travers les Distiques 

Pour les « vieux » historiens, les paroles émises par les voix des indigènes nord­
africains sont la preuve même de leur barbarie. Tout ce qu'ils prononcent n'a pas 
de sens, non plus de règles d'articulation. Ce tout ne peut pas être compris, non 
plus traduit. Pourtant, depuis /'Enquête d'Hérodote, les manuels d'historiographie 
attestent que des chansons sont émises par des guerriers-mercenaires à la veille 
des batailles en temps d'Athènes et de Rome, enthousiastes ils sont293 à anticiper 
la victoire sur le monde par la célébration du dire poétique. Euripide parlera, à son 
tour, de la majesté des airs de la flûte libyque qui accompagne ces moments 
tristes. Par extension, ces paroles inarticulées sont de la poésie féminine, quand il 
s'agit de sonder les voix divines, notamment avec l'oracle nord-africain dans la

Johannide
294

• 

Quant à Ibn Khaldun, il ira, dans ses Prolégomènes, jusqu'à voir la poésie comme 
des paroles surnaturelles dans la terre de Tamazgha: « [ ... ] le poète marche devant 
les rangs et chante : son chant animerait les montagnes solides. Il envoie chercher 

293 Chez les lmazighen, la préparation à la bataille se fait dans des festivités, surtout lors de 
la veille :« [ ... ] allumant des feux de tous côtés, les Barbares, pendant la plus grande partie 
de la nuit, témoignent leur joie, selon leur coutume, par des danses bruyantes, et par des 
cris confus. Leurs chefs aussi sont enivrés d'orgueil : pour n'avoir pas fui, ils se croient 
vainqueurs. » (Sallustte, La Guerre de Jugurtha, XCVIII) 
294 

La Johannide explicite le rituel de l'adoration. Il y est question de la danse berbère lors 
du sacrifice, et de la suprématie culturelle de la femme : « A peine le taureau farouche, 
frappé au front de la hache à deux tranchants, a-t-il succombé, qu'aussitôt la prêtresse 
sinistre saisit dans ses mains le tambour retentissant et en proie au délire bondit autour 
des autels en poussant de grands cris. Sa tête s'agite, ses yeux sont pleins de flammes, ses 
cheveux se dressent sur son front, et la rougeur répandue sur son visage atteste la 
présence du dieu. Tantôt la pâleur marbre ses joues, tantôt elle roule les yeux, tantôt elle 
agite la tête en frémissant dans tout son être, en proie à une exaltation funeste. Alors, 
tandis qu'elle est pleine du souffle de la divinité, elle contemple de ses yeux ardents la lune 
qui en cette nuit brille au sommet du ciel et interroge avec soin la Destinée. Son corps est 
brûlant, sa respiration haletante; sa bouche s'entrouvre; elle pâlit, rougit, elle est tour à 
tour brûlante et glacée tandis qu'elle cherche à connaître les secrets du Destin. Enfin, de sa 
bouche cruelle sa voix odieuse révèle les mystères de l'avenir». {Corippe, La Johannide ou 

les guerres de Lybie, V) 
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fond avec le « je » poétique. Que serait-il dans cet échange, du dire féminin ou
con 

du féminin ? Les états affectifs produits par la voix féminine à travers lesbien 
I I' ' I' . 1 1 , . 1 

distiques vont de a, co er� a extase, �-n, passa�t par a _;ancune, e mepns, a

douleur, le deuil, la separat1on, la culpabrlite, la solitude, et J en passe. 

En effet, toute culture ressuscite des guerres entre genres au moment de

l'identification au sein de la communauté. Si le couplet est une parole instantanée

ui détruit les autres paroles, faisant de la vérité non pas un secret, mais

�apportant sans ambages dans une révélation inacceptable par la communauté,

uelle part réserve-t-elle à cette dialectique entre genres ? La poésie est dite au
�minin sur le dire, en face d'un public où le masculin prédomine comme pouvoir.
Cett dialectique se fait perceptible à travers le dit et le non-dit, entre le vrai et le
faux, entre le moral et l'immoral, entre le bien et le mal. ..

comme nous n'allons pas étudier l'élocution, non plus la diction poétique, nous
allons plutôt prendre le dire en soi en tant qu'acte identitaire, un acte par lequel
on marque la différence par rapport aux autres. Dire un secret n'est pas le propos
de cette poésie, mais une médisance pour ne pas dire une critique sociale. Le dire
remet en question l'establishment de la communauté. Ainsi, faut-il insister sur
l'intonation induite par les émotions, déconstruire la posture de la chanteuse
(regard, vêtements), et analyser la modulation de la voix, toute comme la vitesse
de l'élocution, il y a alors possibilité d'approcher les effets recherchés par la
femme parlante dans sa construction du monde à travers la parole.

La poésie ethnique au féminin 

En Afrique du Nord, la poésie ethnique existe dans une forme précise, à haute
voix, accompagnée par les instruments : la vieille et triste « flûte libyque »,
l'éternel tambourin et les cornes de musique. Les tragédiens anciens citent la flûte
libyenne qui accompagne le chant amazigh, propre aux pâtres et aux paysans.
Cette chanson ethnique ne vise pas alors un public d'hyperlettrés, mais elle est
strictement ancrée dans la sapience de ceux qui sont rattachés au sol. A travers les
siècles, le peuple la reprend à l'unisson.

Force est de souligner que la femme prédomine dans cet art vu son statut de
travailleuse et d'organisatrice des cérémonies. Le ressourcement tribal est
nécessaire. Battre le lait, bercer l'enfant, cueillir des olives, moissonner, travailler
en communauté ... sont les meilleurs moments pour chanter, créer et montrer la
maîtrise de la langue et de la pensée « poétique». Les thèmes itératifs: terre,
liberté, femme-passion, misère et émigration ... Témoigner d'un vécu ou d'un
souvenir en ces instants s'avère indispensable pour la femme. La poésie nous
éclaire sur les différentes étapes d'un groupe ethnique, ses relations avec les
autres groupes, les valeurs, la vision collective ... toujours du point de vue féminin.
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« Les femmes fournissent un large contingent à cette littérature toute primitive. 
Les couplets dont elles accompagnent leurs danses, les chansons, les complaintes 

qu'on entend répéter pendant des heures entières, sur des rhythmes (sic) lents et 
303 

un peu monotones » 

La poésie naît du travail manuel, rattachant l'effort physique _à l'inspiration. Si la 
poétesse tisse, elle arrange également des distiques (texture, texte), peut-être 
connus, mais enrichis par la variation. Cette improvision ou récitation est contact 
matériel avec la tradition. 

Tout le monde a droit de réciter, de chanter ou de produire ses couplets. 
Toutefois, la femme devient la Référence. Elle se hisse comme la créatrice. La 
société lui offre des « moments de création » durant lesquels elle doit étaler son 
art. Elle est autant la voix critique ou laudative de l'ethnie que celle qui s'attaque 
aux ennemis (proches ou tribus rivales). Elle sauvegarde la mémoire et les 
festivités "not only as social criticism but as strategies to defend herself'304

. Ces 
performances sont en soi un exercice de dialogue avec la communauté qui étouffe 
la parole féminine. La voix opprimante existe p3r « nnan », ou bien elle tient 
l'espace éludé, afin d'apporter la défense ou l'autojustification recherchée par 
« nniv » (je dis) - le texte même. 

Les distiques : une scène du dialogue poétique 

La poésie rifaine, de nature dialogique ou bien scénique, développe des formes 
qui, selon René Basset, semblent « des phrases jetées dans la conversation : il en 
est de portée plus générale que les sujets traités dans le discours »305

• Le corpus 
présente l'univers rattaché au fait de dire. Cette action présuppose l'insistance sur 
le verbe qui brise le silence, mais surtout les interdits. Se chantent l'amour dans 
tous ses états, les problèmes sociaux, les guerres, les souffrances humaines ... Par 
exemple, il y a le débat de la fille avec sa mère, son mari ou son galant. Le « je » 
féminin n'a pas besoin de réponse puisqu'elle s'accapare la voix, et le groupe 
ethnique se trouve conditionné par ses critiques et ses sentiments. En fait, elle 

dominée par l'ordre établi. » {Femmes et espace poétique dans le monde berbère», in 
Clio,« Histoire, femmes et sociétés », numéro 9, 1999). 

Un tel point de vue ne peut être conforme à la place de la femme dans la poésie rifaine 
où l'abondance des voix au féminin dit beaucoup de sa puissance poétique, et prouve 
combien elle détient un grand pouvoir au sein de la culture collective. 
303 Adolphe Hanoteau, Poésies populaires de la Kabylie de Jurjura, Imprimerie impériale, 
Paris, 1867, p.11-111 
304 Terri Brint Joseph, « Poetry as a strategy of power: the case of Riffian Berber women", 
p.418-434, in Signs, journal of women in culture and society, volume 5, issue 3, Chicago

Journa/s, avril 1980, p.427
305 Basset, p.306
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production. La création poétique, dit-on, commence avec le souffle de l'amour 

dans le cœur de la poétesse, moment complexe, peut-être fatidique. Jeunes filles 

et femmes adultes constituent le groupe de poétesses. 

(13) Cpal i vari zeg yezlan waan ayi deg wanu !

Xmi xafsen va beddev, ad ten d jebdev s ufiru. 

Combien de mes vers dans le puits sont tombés! 

Au besoin, avec la corde, je les puiserai. 

La poétesse a une bonne mémoire où elle enfouit ses couplets. Elle assure la 

continuité des voix au féminin. Dans quelques distiques, le puits, espace féminin, 

est signe de l'abondance « secrète », et la corde serait la mesure « Buya ». li 

revient à chaque poétesse de fouiller dans. la matrice, d'innover et de produire des 

distiques nouveaux pour exprimer le monde << conçu » par l'homme. Cette poésie 

se décline comme celle qui est improvisée, chantée devant le public au son du 

tambourin (allun), non pas celle qui s'aligne sur les pages d'un livre écrit (imprimé). 

Si dans une joute poétique, les juges sont nécessaires pour octroyer le prix 

considéré comme un couronnement pour le poète (par la publication), dans le cas 

du dialogue poétique, la communauté arrive à connaître la vérité des choses, du 

fait qu'il y a l'énonciation sur le sujet des deux parties. Ce sont toujours les 

hommes qui délectent le plus les distiques des femmes nubiles, et le prix c'est 

l'engagement (fiançailles) en plus de la célébrité (le public apprend par cœur les 

textes oraux). La meilleure poétesse est alors dite : « Mm wawalen », « vares 

remoani » ... Toutefois, en s'investissant d'une parole créatrice, la femme se 

métamorphose en être puissant : elle décide du cours de la célébration. 

Ce dialogue poétique est en soi un genre littéraire, mariant le dramatique et le 

poétique. li y a alors lieu à l'invitation: 

(5) Spess d i  yezlan, ma tvil am ad qaan?

Necc d macina i ipaëëyen ddexxan. 

Écoute mes vers, croyais-tu que je n'en ai? 

Je suis cette machine qui bat la fumée. 

L'auditoire est avisé: la voix féminine est non seulement intarissable, mais capable 

de broyer tout. C'est bien lors d'une fête que les poétesses issues de familles, de 

clans ou de tribus composent instantanément leurs distiques, dans un art de la 

répartie et de l'improvisation à condition de puiser dans la culture ancestrale 

(continuum). 

Parés d'une beauté, les vers ont un trait simultanément sacré et maléfique. Cela 

laisse la poétique se prémunir d'allusions: 

229 





les propos passent sous silence. Ainsi, il y a lieu à la voix féminine de la rendre 
vivante par ellipse ou par le discours indirect .. 

Par ailleurs, la préparation de la rime finale est la chose la plus compliquée : le 
sens est véhiculé par les rimes, et si les rimes portent le sens ... La voix poétique s'y 
attarde davantage, au risque d'altérer son discours. C'est pourquoi, il y a une 
certaine lenteur dans ce dialogue : il faut penser, anticiper, comptabiliser les 

syllabes, contrôler le rythme ... 

En somme, l'échange poétique tourne autour de l'action de «dire» d'un 
personnage principal « le je », et l'autre personnage passe sous silence, et n'a 
d'intérêt que pour mettre en exergue la subjectivité créatrice. 

Etre, c'est dire le monde : « /ni ! " 

Apanage des femmes, le distique n'existe que par l'acte de dire. Il se fait 
représentation chantée du monde, et apprentissage de la vie308

• Le verbe « ini »,
conjugué aux qeux « temps / aspects » (l'accompli et l'inaccompli), vient pour 
signifier un ancrage spatiotemporel : hic et nunc je dis à propos du fait (à 
commenter). Les formulations de « ini » sont multiples, mais s'articulent autour de 

la prise de la parole. Cela intrigue fort bien le lecteur. Dire au sein d'un vers dit 
beaucoup de l'énonciation, de l'expression du moi profond. Seulement, cette 
création entretient d'étroits rapports avec le monde hostile où le masculin 
prédomine. 

Si les formes les plus fréquentes sont : "lnna ayi; Ad iniv; Tennid; Nnan ayi; lnna 
am; Sseqsiv; Ssawalev; lni as.", les formes les moins fréquentes sont: « lni ayi ; lni 
asen; Nniv; Tenna ayi; Nnan ak ; Nnan as; Ad nini; lnnan. ». Quant à leurs 
équivalents (lqqaë ; Ccetciv et Awal inu), ils sont rares. 

Diverses remarques sont à avancer à propos les occurrences de « dire ». Tout 
d'abord, les formes négatives « war ttiniv » ou bien « war qqaëev » ne figurent 
pas : cette formulation signifierait la négation de la voix, ou peut-être à un autre 
degré le triomphe de l'établi sur la subjectivité ... Cette proposition serait le non 
discours ... 

308 Basset, op.cit.
Henri Basset refuse à la poésie amazighe toute portée didactique. « La poésie 

didactique? Elle n'existe pas. Ou, plutôt, elle se confond avec une vague poésie 
philosophique, quelques idées très simples que les générations se transmettent l'une à 
l'autre et que chacune habille à sa manière. » (p.306) 

Comment expliquer le mot « didactique » rattaché aux distiques ? Si le didactique 
renvoie à l'acquisition d'une information, les distiques rifains disent beaucoup de la 
découverte du monde. Si le didactique veut dire la préservation de la culture, les couplets 
rifains sont chantés à travers le temps, appris par cœur et partagés par un grand nombre 
de personnes - constituant la culture de la communauté. 
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L'élision de « Moi, je dis» gère le second vers - sous forme d'anticonformisme 
absolu. Elle est quand même verbale: Si vous m'écoutez, je vais dire (après avoir 

entendu ceci). Le défi féminin est là, avec le mot « anecceïi », spécifique au jargon 

masculin. 

En effet, les poétesses reprennent les mots ou les vers des autres pour en créer 
leur discours de défi, voire de défiance. Ainsi, dans plusieurs vers, le trait suggestif 
fonctionne dans le sens à viser un lecteur qui va imaginer et deviner le discours 
poétique, encore moins le message ou la construction des vers. Rappelons que la 
parole se fait au milieu d'un groupe de femmes, au son d'un tambourin (allun), en 
face d'un public avide d'entendre les « awalen / mots». La voix est directe, 
solennelle. Souvent la formule est: « inna yi ... » (Il m'a dit), est suivie par les 
propos de la poétesse qui rétorque, et finit par avoir raison, s'approprier le 
pouvoir de dire. Le distique serait la réponse aux paroles masculines. Il remet ainsi 
en question le message, et le critique de manière intelligente, mais souvent en 
utilisant les raisons du cœur. Cette diction verse donc dans la dialectique : « inna, 
seqsiv, qqaëev (sawalev), ssel min qqaëev ». Ce schéma est une négation de 
l'établi, du dit et du masculin (tyrannique). Toute la poésie est alors négation, 
résistance ou rébellion contre les codes. La voix entend s'affranchir car elle prend 
conscience d'une menace. Elle est espace de « siba ». Par conséquent, la poétesse 
ne craint rien. Elle défie le monde codé, cet univers qui la renie. Elle explicite 
l'univers où l'homme (le mâle) est, cette fois, poétiquement sans issue. 

La mise en musique est presque souvent la même, au son de l'allun. La diction y 
est hautement précise. René Basset ira jusqu'à dire qu'il y a une même mécanique 
formelle dans les couplets : 

« La phrase ancienne est oubliée elle ne valait que pour une circonstance ; on la 
reconstitue sous une forme un peu différente, avec des mots analogues. Ainsi fait­
on pour la poésie : chaque poème ne dure que le moment où on le chante et

quelques courts instants après. » 309 

Le berbérisant oublie que l'imitation est le premier procédé de création. Parfois, 
dans les distiques de joute, le « même sentiment » est reproduit dans un ton 
semblable sur le plan lexical par la reprise des mêmes mots, mais le ton est 
totalement différent : la dérision est là, ou plutôt l'ironie, la reprise des « mêmes 
images », mais avec l'intention différente. 

De même, la chanteuse rifaine va défier l'écrit en raison de son caractère 
envoûtant: 

(835) Ad ariv, ad mpiv deg wafar n ufaëeïiu

Ad as ariv i l;lemmu puma war d ayi ittettu. 

309 Basset, op. cit., p.307 
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Les voix des mariées, des divorcées, des veuves se font moins importantes ... Elles 

ont occasionnellement droit à la performance, dans un espace public. 

Le discours rapporté, notamment la présence de « inna », et d'autres éléments de 

composition, mettent au premier plan le genre de la voix chantante, par excellence 

féminine, avec des traits esthétiques particuliers. Au fait, quelles sont les formes 

dans ces couplets au féminin ? Le récit a droit de se servir des hémistiches propres 

aux autres, parfois même des vers anciens. Les principes sont : simultané, le 

premier vers et le second sont unis par la forme et le sens. Le second vers explique 

le premier qui paraît bizarre. Les rapports sont intéressants à lire, à partir d'une 

vision totalement culturelle. 

Force est de constater que si la rime est plate avec des vers de douze syllabes 

construites sur la mesure 

A va ralla vara / A va ralla Buva 

C'est dans le sens de plaire au public qui tout ouïe. Ainsi, les distiques sont chantés 

un à un, mais parfois en regroupements (selon le critère thématique, ou bien selon 

la répétition du premier vers (même} dans différents distiques). Pour enrichir la 

dimension phonique, la répétition (mots, syllabes, sons) est le procédé le plus 

usité, tout comme la symétrie et l'homophonie ... les mots sont bien agencés, le 

double sens est tant exploité que les vers paraissent simples, les rimes sont bien 

choisies pour satisfaire aux exigences de l'oreille ... Tout cela concourt à dire que le 

public est le seul juge de la qualité des distiques, en vue de réaliser une 

mémorisation collective, autrement dit la postérité. 

En conclusion, répondre à la question de comment cerner l'opposition (féminin vs 

masculin} dans des distiques « anonymes » mène à faire du discours poétique, une 

négation de genre par une telle présentation: le féminin est créateur, à l'encontre 

du masculin qui est objet de création. A partir du corpus, nous pouvons dire qu'il y 

a de nouvelles règles qui sont imposées au masculin; la voix féminine reconstruit 

le monde qu'elle a créé en se la réappropriant. Le dialogue poétique se hisse 

comme opposition envers l'établi. Par conséquent, l'éthique est, en premier lieu, 

rejetée, voire refaite. La familiarité entre les deux acteurs renforce le ton léger qui 

détruit la morale et les valeurs. Le ton du rejet est manifeste : les couplets 

dénoncent une société conservatrice. 

La projection de la masculinité est intéressante à proposer. Le portrait est : un être 

infidèle, insoucieux, éloigné, traître, hypocrite ... En un mot, un Don Juan de 

Molière ... Enfin, si les contraintes sont de confection masculine (d'une société 

patriarcale}, les couplets sont des complaintes où le ton élégiaque l'emporte, par 

le fait de faire de la parole un faire afin d'être libre, d'être réellement. Cette poésie 

féminine avance une vision à part, différente surtout. Elle refait le monde par 

l'action de dire la vie: l'existence se réduit, en fin de compte, à la parole, à la 
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(Enseignante au CRMEF de Kénitra) 

Femmes africaines en Occident : besoin d'intégration et crise 

référentielle Introduction 

Notre ambition dans cet article est de mettre l'accent sur l'une des différentes 

facettes de l'émigration des africaines en Occident. Nous avons en effet, choisi de 

nous pencher d'une part, sur l'époque postcoloniale avec son lot de flottements et 
d'incertitudes et de l'autre sur une catégorie bien distincte de femmes africaines 

subsahariennes. Celles qui nous intéressent sont instruites, intelligentes et 

émancipées. Elles ont fréquenté l'école européenne et se sont familiarisées avec 

cette nouvelle culture introduite par le colon. Elles dénigrent par ailleurs, les 

contradictions d'une culture ancestrale qu'elles considèrent inféconde et exaltent 

celle venue d'outre-mer. Et c'est sans doute, en désavouant leurs réalités 

authentiques qu'elles ont commencé à pâtir d'une crise référentielle. Ce qui les 

distingue des autres c'est surtout le fait qu'elles ont succombé au malaise 

identitaire jusqu'à devenir hantées par le voyage vers l'Europe. 

Leur désir d'émigration n'est en aucun cas inféré par un besoin financier ou 

économique. Elles sont mues par une volonté de fondre dans le moule occidental 

et de s'intégrer bon gré mal gré dans une société qui souffre elle-même de ses 

propres ambiguïtés. 

Nous voulons donc accorder une importance particulière à l'issue de cette 

expérience en terre d'accueil qui se veut avant tout une quête d'équilibre. 

Ainsi, d'un point de vue littéraire et à travers des romans que nous avons choisis 

féminins écrits par des africaines en l'occurrence Le baobab Fou de Ken Bugul et 

Assèze l'africaine de Calixthe Beyala, nous nous pencherons d'abord sur ce 

contexte postcolonial qui a engendré un mal de vivre chez ces femmes africaines 

et qui les a incitées à émigrer vers des destinations tantôt rêvées tantôt idéalisées, 

mais tellement méconnues. Puis, nous verrons que leurs périples en terre 

étrangère les ont surtout conduit vers la désillusion. 

Pourquoi le regard féminin ? Parce qu'il apporte une vision différente par rapport 

à celle de l'homme. On voudrait adopter un point de vue que l'on espère éloigné 

de celui des écrits littéraires masculins sans pour autant renier toute la richesse de 

leurs productions. Le fait est qu'il y a dans les écrits féminins une certaine 
sensibilité introspective qul nous paraît très transcendante. 
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personnelle funeste et où l'écrivaine s'ingénie à relever quelques unes des tares 

aussi bien de la société sénégalaise « néocoloniale » que de la société occidentale, 
en l'occurrence belge où elle s'est installée vers la fin des années soixante. Elle y 

met l'accent entre. autres, sur cette instabilité qui a marqué la période de sa 

scolarisation et qui a aggravé une sensation de solitude installé depuis longtemps 

chez elle. 

a- Le procès de l'école européenne

Le premier voyage des jeunes filles scolarisées en Afrique subsaharienne est une 

sorte d'émigration interne c'est à dire à l'intérieur de leur pays, mais c'est un 

déplacement du village vers la ville pour un projet d'étude qui les place parfois de 

prime abord, dans des espaces désagréables et répulsifs à commencer par l'école 

européenne que Mongo Betti à titre d'exemple, compare à un abattoir; 

« Rappelez-vous l'époque, dit Mongo Béti dans Mission terminée. les pères 

menaient leurs enfants à l'école comme on pousse des animaux à l'abattoir. Des 

villages, des brousses éloignées de plus de cinquante kilomètres, arrivaient de tout 

jeunes enfants conduits par leurs parents pour s'inscrire à l'école. N'importe 

laquelle. Population pitoyable. Ces jeunes enfants hébergés par de vagues parents 

autour de l'école ou de vagues relations de leurs pères, mal nourris, faméliques, 

rossés à longueur de journée par des moniteurs ignares, abrutis par des livres qui 

leur présentent un univers sans ressemblance avec le leur, se battant sans cesse, 

ces gosses-là c'était nous, vous rappelez-vous?» 

Ken Bugul a aussi été dans cette école dont elle fait le procès tout en la 

considérant comme le lieu où tous les refoulements et les complexes ont trouvé 

leur exutoire en la personne des élèves à cause de la perversité des enseignants, 

des directeurs et même des programmes. Elle évoque le rejet auquel elle a été 

confrontée dès sa première année à l'école européenne surtout de la part des 

familles chez lesquelles elle a été placée par sa mère. Elle habite tantôt chez une 

tante, tantôt chez un surveillant et elle est partout submergée par le sentiment 

d'isolement et frustrée de ne pouvoir établir aucune sorte de communication avec 

son entourage. Elle est étrangère même chez son propre frère où elle souffre en 

plus du froid« dans le cœur, dans l'âme {et} dans les rapports. » (Bugul, 140) 

Il paraît donc évident que si les jeunes femmes scolarisées dans l'école 

européenne se sentent isolées partout où elles s'installent c'est qu'elles souffrent 

d'ores et déjà d'une aliénation tellement accentuée qu'elle a généré un vide

référentiel. Et puis toutes les incertitudes engendrées par la découverte d'autres 

savoirs, d'autres visions du monde, ont, semble-t-il, créé dans l'esprit africain une 

angoisse sans bornes et creusé tout un abîme. 
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occidentaux. Elles s'ingénient à s'identifier au niveau de l'apparence, de la 
démarche et des mœurs aux modèles qui jalonnent les pages des revues et des 
magazines européens qu'elles lisent. Elles sont métamorphosées physiquement et 
moralement. Personne ne peut nier dès lors, que ce désir d'identification est 

tellement extrémiste qu'il ne peut que donner naissance à une grande agitation 
sentimentale, à un écartèlement sérieux entre deux sentiments contradictoires; 
celui d'une fascination extrême pour l'Occident, d'une envie indomptable de partir 
pour s'installer dans ce « Nord référentiel, le Nord terre Promise» (Bugul, op. 33} 
et celui qui traduit une immense difficulté à tourner le dos au terroir et à 
s'arracher à ses racines. Il s'agit en effet, d'un tiraillement entre deux cultures qui 
s'avère constant chez cette génération de femmes africaines ayant reçue une 
éducation à la charnière de deux civilisations : traditionnelle et occidentale. 

Jacques Chevrier parle d'ambiguïté caract�ristique de « l'état d'esprit de toute une 
génération d'africains formés aux disciplines et aux méthodes occidentales » (108). 
Nous on estime que cette ambiguïté est bel et bien un facteur majeur 
d'aliénation. Elle a été conjuguée à d'autres éléments pour engendrer le vide 
référentiel qui est à l'origine du désir d'émigration vers l'Occident. 

Dans ce contexte le déplacement de ces femmes vers l'Europe est vécue 
également comme un acte libérateur, un affranchissement d'un espace 
oppressant, une délivrance d'un système de valeur pesant qui n'a pas pu combler 
leurs attentes ni répondre aux nouveaux défis auxquels elles sont confrontées 
dans leur vie quotidienne. 

3- Intégration mitigée et désillusion dans le pays d'accueil

D'un point de vue général, les femmes de cette génération de l'Afrique 
postcoloniale sont parties en Occident notamment en Europe pour diverses 
raisons. Les unes devaient terminer leurs études supérieures, les autres avaient 
pour objectif d'expérimenter la vie dans les « pays des sapins», d'autres encore 
dans un but purement économique. Leurs expériences sont multiples et leurs 
aptitudes d'assimilation sont différentes. 

L'Occident exerce une sorte de magnétisme sur la plupart des personnages 
féminins. D'où les nombreuses représentations apologétiques et les projections 
extravagantes comme celles qu'on retrouve dans Assèze l'africaine et qui font de 
cet espace le lieu où« Quand on dit « je veux», une tornade de cent millions de 
francs nous tombe du ciel ; où quand on dit : « j'ai besoin », on se nourrit de sucs 
riches en vitamines et en extraits de protides, mixérisés de matières premières 
diverses; le pays où on se vêt, s'éduque dans des nefs lumineuses des bâtiments 
construits de neuf, un pays de gens généreux qui t'amènent à des expositions, de 
savants qui jouent au golf, d'hommes d'affaires qui mangent des sandwichs, 
d'hôpitaux qui ressemblent à d'énormes salles de bal où le paludisme se 
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communauté pour essayer de flatter le désir de fantaisie et d'excentricité de ces 

Européens de la fin des années soixante qui sont blasés de tout et qui aimeraient 

s'afficher avec une femme noire. Ken Bugul affirme que « ces gens ( ... ) absorbent 

la diaspora pour l'originalité. (Nous avons une amie noire, une Africaine) est la 

phrase la plus « in » dans ces milieux » (Bugul, op. 101). Seulement pour ces 

Occidentaux, l'image du noir reste tributaire d'une certaine vision réductrice qui 

dans le cas des femmes noires, les associe au mythe du fantasme inassouvi qui 

hante l'homme blanc. Cela peut procéder d'une certaine manière, d'un désir 

ambigu de déculpabilisation de la colonisation, il n'en demeure pas moins que les 

canons de beauté des femmes noires sont à l'affiche de la mode. Ceci implique 

évidemment une inscription intense du corps des Africaines. 

La couleur noire est ainsi intimement associée au désir charnel chez l'homme 

blanc. Et si ces femmes africaines succombent à l'envie de fasciner et d'être un 

objet de désir parce qu'elles ont toujours recherché l'acceptation des Blancs et 

l'intégration dans leur monde, elles se heurtent en revanche, à la réalité de 

l'avilissement de leur image cantonnée dans l'inconscient de beaucoup de Blancs 

à l'unique représentation d'un corps qui stimule le désir. C'est évidemment l'une 

des causes de la désillusion des femmes africaines qui ambitionnent plutôt une 

reconnaissance de leur intelligence et de la finesse de leur esprit ; un droit au 

traitement équitable et au respect de leur dignité. Apparaît alors la débauche 

comme une autre alternative pour circonscrire l'indifférence. 

La prostitution; la drogue; l'alcool; l'amour libre représentent des tares 

auxquelles elles peuvent s'adonner non pas par vice mais par désir de jouer le jeu 

de !'Occidentale libérale et ouverte d'esprit. Ken Bugul donne l'exemple de 

I' Africaine noire qui a toujours cru « à ses ancêtres les gaulois » et qui emprunte 

tous les sentiers y compris celui du libertinage et de la débauche pour se sentir 

convoitée et sollicitée par les blancs. Pourtant elle n'a « pas besoin d'argent. (Elle 

est engagée) dans un processus. Inconsciemment, (elle est) irrésistiblement attirée 

par tout ce côté de l'Occident dont on ne (lui a) jamais parlé dans les manuels 

scolaires. » (Bugul, op.87) Elle sombre alors dans la fragilité et la précarité de 

l'univers occidental pervers. 

Sa dépravation dans ce cas ne procède pas non plus de son immoralité. C'est 

plutôt à cause de son autoreprésentation du « corps noir, cette couleur (qui) prend 

toute forme d'explosion de phénomènes aliénants, soutenus par des fantasmes 

non acceptés». (Bugul, op.175) Ainsi la couleur noire est tout aussi source de 

privilèges « empoisonnés » que de soucis pour ces femmes en mal de vivre leur 

appartenance sociale, leurs valeurs et leurs origines africaines. 

Ces femmes émigrées doivent donc composer avec de multiples manifestations du 

rejet dont elles sont victimes en pays d'accueil. Il est vrai que les cas que nous 

présentons ici ne font pas la règle puisqu'elles souffrent d'une aliénation précoce, 
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qu'elles voient d'elles mêmes dans le regard des autres, mais elles tentent de se 

construire une personnalité malgré leur sentiment de naufrage. 

Conclusion 

Ainsi, c'est un parcours jonché d'embuches que ces femmes africaines en quête 

d'affirmation ont retrouvé en terre d'accueil. Elles sont parties en Europe avec 

beaucoup de rêves. Elles n'en ont réalisé presque aucun. Toutes les conceptions 

philosophiques et culturelles de tolérance d'émancipation et de qu'elles ont 

apprises dans l'école occidentale se sont désagrégées au contact de l'Europe. les 

modèles auxquels elles voulaient ressembler se sont avérés impossibles à 

atteindre. 

Elles ont fui une Afrique postcoloniale souffrante, agonisante où règnent l'injustice 

et la corruption, où la violence est érigée en loi et où le statut de la femme tarde à 

connaître un meilleur essor à cause de la décadence des différents pouvoirs socio­

politiques. Elles n'ont pourtant, été attirées que par les aspects les plus négatifs et 

les plus pathologiques d'un Occident voué aux vices et à la dépravation. 

Leur expérience d'émigrées se résume à la dispersion et à la fragmentation de 

leur identité. Elles ont aspiré à une intégration douce et réconfortante, elles se 

sont heurtées à l'exclusion et à la marginalisation à cause de leur différence. En 

somme, ces personnages qui tournent inexorablement le dos à l'Afrique sombrent 

dans la fragilité et la précarité dans l'univers occidental. l'explication que propose 

Ambroise Korn (2000 : 51) à ce sujet est intéressante : « [ ... ] mal préparés à 

appréhender la complexité de leur milieu d'accueil, ils [ces personnages] ne 

peuvent pas se présenter comme les apôtres d'un nouveau dialogue interculturel, 

ni encore moins proposer une nouvelle approche de l'identité africaine. » 

On notera cependant une certaine prise de conscience chez quelques unes de ces 

femmes qui ont choisi d'interrompre leur processus d'autodestruction. Au 

moment où quelques unes ont entrepris la lourde tâche de corriger l'artificiel de 

leurs vies, d'autres ont été plus audacieuses pour prendre la décision de rentrer en 

Afrique. 

Peut-on parler alors d'une victoire ou d'un échec? Ce qui est certain, c'est que 

chaque expérience est un moment d'apprentissage si elle abouti à une maturité 

assumée. D'ailleurs, les générations suivantes prouvent qu'une intégration saine et 

enrichissante est possible sans que cela puisse provoquer ni déchirement ni 

dualité. 
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Migrations et quête de l'identité à travers "La Fille étrangère" 

de Najat El Hachmi
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A l'époque des flux migratoires stimulés par des besoins économiques, le 

développement, la mondialisation, l'Europe en particulier et le reste des pays 

occidentaux en général ont adopté une politique migratoire pour répondre à ces 

défis. Effectivement, beaucoup de jeunes relevant surtout du tiers-monde ont 

quitté leur pays pour venir s'installer en Europe et en Amérique du nord. Suite à ce 

flux migratoire, nous avons eu une myriade de femmes écrivains et partant une 

écriture diasporique où le pays perdu, la mémoire, l'interculturel, l'eldorado 

idyllique, l'espace euphorique, l'ambivalence, la nostalgie, la double appartenance 

etc, se déchaînent et se révèlent à travers leurs écrits. En réalité, leur 

appartenance à deux sphères culturelles, est doublement problématique. D'un 

côté, elle soulève les ambivalences de l'affiliation à deux cultures ou plusieurs. 

D'un autre, elle soulève la question du pouvoir culturel du pays d'accueil comme 

faisant suite à l'époque coloniale. Au fait, le rapport à l'autre, combien étendu, à 

cette époque, se voit multiplié à l'ère de la mondialisation. 

Dans la présente étude, nous allons aborder deux thèmes : la migration(s) et 

l'identité à travers "La hija extranjera"(La fille étrangère) de Najat El Hachmi, l'une 

des figures de la littérature catalane et l'une des plus influentes dans le paysage 

culturel espagnol. Ce roman est écrit à l'origine en catalan et traduit en espagnol 

par Rosa Maria prats. Lors de notre étude, Nous nous sommes basé sur le texte 

écrit en espagnol. Si nous allons aborder essentiellement les thèmes : la 

migration(s) et l'identité, c'est parce qu'ils y sont les plus prégnants. A travers 

notre étude, nous allons déconstruire les structures sous-jacentes de la narration 

d'autant que celle-ci englobe des systèmes culturels riches en symboles. 

Najat El Hachmi est née à Nador au nord du Maroc en 1979. Dès son jeune âge, 

elle est venue en compagnie de sa famille à Vic en Catalogne ; au nord de 

l'Espagne. En 2004, elle a publié "Moi aussi, je suis catalane"{Jo també soc 

catalana{2004}). Cette catalane d'origine rifaine a attiré l'attention du public 

catalan lorsqu'elle a publié son premier roman "Le dernier patriarche(2008)". Dans 
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de rœuvre "La fille étrangère" : « [ ... ] parfois je parle en mélangeant les deux

langues(le catalan et le rifain) 314
»(2).

C'est vrai que pour El Hachmi la langue catalane est sa langue d'écriture et de

communication habituelle, mais la langue et la culture amazighes sont l'un des

éléments constitutifs de son identité. Elle parle l'amazigh en famille et avec les

gens du Rif. De là, la question de l'identité, pour elle est une entrée pertinente

dans ce monde multiculturel dont elle est fascinée, surtout qu'elle s'affuble de

toutes les attractions de la diversité foisonnante, en plus d'y porter une réflexion

profonde. Autant le réel que le fictif chez elle, sont crées de toutes parts. Elle sait

bien s'infiltrer au fond des deux sociétés catalane et rifaine tout en interrogeant

leurs valeurs et leurs systèmes culturels. A travers "La fille étrangère" El Hachmi 

tend à renforcer son autonomie individuelle, avoir une prise de pouvoir 

intellectuel qui lui permettra de déconstr.uire les structures sociales de son pays 

natal dans lesquelles elle a grandi pour reconstruire son identité sur de nouvelles 

bases. Au fait, Elle a mené une critique canonnière contre les valeurs telles que : le 

patriarcat, la subalternisation de la femme, la marginalisation etc. Il est bien clair 

que La tâche dans laquelle El Hachmi s'est engagée est la déconstruction des 

structures patriarcales qui tendent à éterniser l'inégalité des femmes par rapport 

aux hommes, surtout qu'elles proviennent d'une culture monolithique qui 

reconnaît à peine quelques valeurs de l'égalité et de la différence. De cette façon, 

elle résiste à la culture subalternisante qu'elle soit orientale ou occidentale. A ce 

propos, il convient de dire que l'image stéréotypée et archétypale sur la femme 

immigrée et la femme dans la culture d'origine, sont devenues des thèmes 

récurrents dans les écrits d'EI Hachmi, animée dans cet engagement par une 

conscience historique du statut de la femme dans le pays d'origine et celui 

d'accueil, par la volonté de déjouement symbolique des pouvoirs 

hégémoniques cherchant à reléguer la femme au second rang voire à un rang 

marginal dans la société. C'est en ce lieu rompu qu'EI Hachimi intervient pour 

restituer la part manquante de son être clivé en vue de réajuster l'imaginaire 

catalan en particulier et ibérique en général. En profondeur, elle s'oppose au 

resserrement prohibitif de la parole autour de l'oppression. Concrètement, elle 

écrit tout en entreprenant une réflexion sur la différence, sans se permettre de 

reproduire le schéma radical des discours coloniaux et patriarcaux. Voilà pourquoi 

l'auteure s'accule à interroger et l'histoire et l'inconscience collective marocaine et 

espagnole ayant pour but la création d' « une nouvelle historicité », basée 

essentiellement sur une nouvelle lecture de l'identité dans ses différentes 

composantes, surtout que : « l'identité est la somme de toutes les 

.
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Najat El Hachmi, La hija extranjera, traduction de Rosa Maria Prats (traduction du 

catalan en espagnol), Espagne, Editorial Planeta, 2015, p. 26. 
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marocaine (rifaine), El Hachmi affirme que : « J'ai l'impression qu'aujourd'hui 
plus que jamais on n'a pas très envie d'écouter et de 

connaître le voisin. C'est triste »(1). En multipliant les exemples démonstrateurs 
de l'amazighité, de la catalanité et de l'hispanité de sa culture, l'auteure cherche à 
prouver l'hybridité· foisonnante et enrichissante de son identité. C'est 
effectivement en absorbant les fines spécificités de ces cultures qu'elle tend 
inlassablement à contester tous les centrismes, refusant pour autant d'avoir un 
statut qui se situe dans un entre-deux. Ce repositionnement identitaire constitue, 
à notre sens, une troisième voie. C'est dans ce sens que la non-fixité de l'identité 
est, au fond, un nouvel humanisme, car c'est en multipliant les miroirs et les 
ressources culturels que l'on peut se dépasser, s'enrichir, et relativiser les valeurs 
sociales. Il importe de dire ici que la reconnaissance de l'hétérogénéité chez El 
Hachmi, ne veut pas dire l'indétermination culturelle ou encore une sorte 
d'hybridité fragile qui reproduisent autrement les mêmes structures de 
domination véhiculées par le patriarcat et la culture coloniale. A travers "La fille 
étrangère" elle se révèle consciente de l'idéologie du métissage. C'est-à-dire un 
métissage culturel qui devient inconsciemment synonyme de reconnaissance de la 
diversité culturelle, alors qu'en vérité la culture occidentale occupe son épicentre 
au moment où les cultures non-occidentales occupent la zone marginale. Encore 
faut-il dire ici que l'engendrement de la signifiance doit beaucoup au monologue 
intérieur. Au fait, ce monologue reflète le déchirement que ressent la protagoniste 
mettant ainsi en relief ses souffrances, d'autant qu'elle est issue d'un milieu 
conservateur. A cela s'ajoutent les obligations imposées par sa famille, parmi 
lesquelles : le port du voile, les vêtements longs, sa préparation au mariage 
arrangé avec son cousin, la soumission parfaite à la hiérarchie masculine, l'absence 
de la liberté de circulation, de la liberté individuelle etc. Ici, il convient de dire que 
la rencontre de deux systèmes culturels, a déstabilisé en elle plusieurs valeurs 
qu'elle considérait comme étant idéales. Elle s'est sentie victime d'un système qui 
entretient l'inertie dans les archaïsmes qui ne sont plus pertinents au mode de vie 
très évolué qu'a connu l'humanité. Voilà pourquoi elle a entrepris une réflexion 
profonde et interminable sur la condition féminine à travers la déconstruction des 
« valeurs traditionnelles». Si elle entame cette déconstruction, c'est parce qu'elle 
est fascinée par le modèle occidental. En vérité, la protagoniste ressent une 
double étrangeté: la première au sein de sa famille. La deuxième, c'est à 
l'extérieur de foyer familial surtout lorsqu'elle était très jeune, ne parlant pas 
encore le catalan. 

Au fil du récit, la voix de la narratrice devient celle qui représente ce qui agite en 
profondeurs de beaucoup, de femmes amazighes et arabes en Catalogne. Cette 
protagoniste, devient effectivement l'idole des femmes aliénées et opprimées 
parce qu'elle s'est efforcée à désautoriser le discours machiste en plus de 
s'opposer à tout pouvoir réducteur de son rôle social en tant qu'immigrée en 
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démarche .. les valeurs de la modernité et des philosophies contemporaines, sont 
incontournables. C'est grâce à elles que l'on peu_t se relativiser d'une façon bien 
fondée en vue de se dépasser, se reconstruire, s'enrichir et s'intervaloriser. Rita El 
Khayat précise à ce propos que 

« Les philosophies contemporaines sont les plus valables pour l'aisance morale et 
matérielle des individus : plus personne ne peut ignorer les droits des êtres 
humains et la démocratie328. » 

Enfin, l'identité ne s'observe ni ne se comprend que dans la continuité et 
« la futurité » des échanges. C'est à travers l'immigration, la poétique de 
l'hybridité et le métissage culturels que l'identité métissée se donne le mieux à lire 
à travers l'œuvre des écrivains catalans d'origine maghrébine. D'où l'importance 
de la migration(s) comme forme de mét(ssage 

culturel et identitaire. Ainsi la voix de la protagoniste, devient, en empruntant
l'expression à Spivak: «[ ... ]une voix transparente d'une humanité
responsable »([ ... ]the transparent voice of a responsable humanity)329

• En somme,
la nouvelle culture issue de l'immigration, n'élimine ni la culture d'origine ni celle
du pays d'accueil. Au contraire, elle représente un idéal d'enrichissement mutuel
des deux. Par voie de conséquence, "La fille étrangère" , au-delà du tiraillement
entre la culture marocaine et catalane qu'elle reflète, s'infiltre au fond de l'infini
inachèvement du processus d'acculturation comme horizon de dépassement de
soi à travers l'accueil de l'autre.
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Introduction 

Notre communication traite deux formes de migration chez la poétesse 
algérienne Fadhma Aïth Mansour Amrouche, à savoir la migration interne et la 
migration externe. Nous allons décortiquer son unique livre Histoire de ma Vie afin 
de rendre compte des péripéties d'exclusion qui a conduit à l'exil de cette femme 
kabyle hors du commun. Ce récit de vie est un chef d'œuvre qui mérite étude et 
analyse pour au moins deux raisons. 

La première est qu'il faut savoir que le thème de la migration, en lui-même, 
est complexe chez Fadhma. Autrement dit, étant enfant illégitime, sa mère 
voulant lui éviter les mesquineries du voisinage, Fadhma connut la migration, 
interne d'abord, dès son jeune âge, en allant étudier comme pensionnaire chez les 
Sœurs Blanches, dans un village distant de quelques kilomètres de chez elle. 
Ensuite, après la conversion de Fadhma au christianisme à l'âge de seize ans, à 
l'occasion de son mariage avec un Kabyle chrétien, ce fait compliqua la vie de 
Fadhma qui ne sentit pas à l'aise au milieu de la communauté kabyle 
majoritairement musulmane. De là, vient une deuxième forme de migration, celle 
externe, qui conduit Fadhma et sa famille en Tunisie, laissant la chère terre 
algérienne que Fadhma ne cessa de porter dans son cœur et ses poèmes d'exil. 

La deuxième raison est que la migration chez Fadhma est étroitement liée à 
l'identité. En effet, c'est son statut d'enfant illégitime, donc son identité, qui a fait 
que Fadhma fuit toujours l'espace qu'elle occupe. Pour bien cerner la thématique 
de notre communication, et afin de la mettre dans le cadre du thème général du 
colloque, nous avons divisé notre étude comme suit 

Premièrement : Etat des lieux. Dans cette partie, nous allons initier notre audience 
à Fadhma Aïth Mansour en donnant un aperçu sur les circonstances de sa 
naissance et sa vie d'enfant et d'adolescente marginalisée. 

Deuxièmement : Migration interne et migration externe de Fadhma Aïth Mansour. 
Dans cette partie, nous' allons parler de deux formes essentielles de la migration 
chez Fadhma Aïth Mansour. D'abord, celle qu'elle connut dans son enfance et son 
adolescence, en Kabylie, chez les Sœurs Blanches. Ensuite, celle qu'elle mena en 
Tunisie avec son mari et ses enfants. 
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et, de même, la marginalisation de la société majoritairement musulmane. C'est ce 
que confirme Sarnia Sahari (2012 : 50) lorsqu'elle écrit: 

La prem)ère génération _de co�v,ertis a mal vécu �on expérie�ce de co�v�rsio�, ce
changement de confession a ete source de conflit entre familles et mIssIonnaires, 
des conflits qui s'aggravaient au moment des mariages et des circoncisions, ce 
genre de situations conflictuelles. 

Pour Fadhma, son statut d'enfant illégitime et sa conversion au christianisme 
sont deux éléments clés qui ont conduit à son exclusion et, plus tard, à son exil. De 
plus, la présence de Fadhma dans son récit autobiographique, surtout dans la 
première partie, n'est visible qu'en parallèle avec celle de sa mère, et parfois, le 
lecteur ne reconnaît Fadhma qu'en lisant sur sa mère. La raison de cette présence 
parallèle est que la mère et la fille ont toutes les deux souffert du regard de la 
société qui les traitait comme indésirables. Dans ce cadre, Ali Zaïdi (2009 : 21) 
souligne que 

Il serait tentant de lire dans Histoire de ma vie que Fadhma n'a accédé à la 
majorité (littéraire) et à la signature de son empreinte personnelle, et partant, ne 
se résolut à s'assumer en tant que Je autobiographique en assumant son héritage, 
qu'au moment de fort sympathie qu'elle avait su crée envers et à l'égard de sa 
mère Aïni. Elle se serait fait un point d'honneur de se confondre et de fusionner

avec sa mère tant que les regards des gens, et ce qu'on pensait d'elle, étaient 
affligeants. 

Fadhma a voulu son livre comme témoignage personnel et collectif. 
Autrement dit, ce récit est une narration, non seulement de l'histoire de Fadhma 
et de sa mère, mais également, et à long-terme, de celle de ses enfants qui se 
retrouvèrent rejetés par les deux sociétés; algérienne et française à cause de leur 
statut de kabyles convertis au christianisme. C'est ce qu'exprime Marta Segarra 
{2002: 257) dans ce qui suit 

Celle-ci [Fadhma) ( ... ) a rédigé un livre de mémoires qui constitue un témoignage 
individuel et aussi collectif de grande valeur, Histoire de ma vie. Les Amrouches 
étaient des berbères convertis au christianisme, ce qui a provoqué qu'ils se soient 
trouvés scindés, et aussi jusqu'à un certain point marginalisés tant par la 
communauté européenne chrétienne comme par I' «indigène» musulmane. 

Après sa conversion, Fadhma porte le nom de Marguerite, mais garde son 
nom berbère original. C'est le cas de son mari, Belkacem Amrouche, qui devient 
Antoine à l'âge de cinq ans. Notre audience doit aussi savoir que les enfants 
Amrouche avaient tous eu cette particularité de porter des prénoms composés ; 
c'est-à-dire un prénom berbère et un prénom chrétien : Paul-Mohand Saïd, Henri­
Achour, et les plus connus, Jean EI-Mouhouv et Marie-Louise Taos. Dans ce sens, 
on peut lire dans Histoire de ma Vie, dans une note de bas de page : « Tous les 
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complexe, qui en est la cause principale de sa migration. De plus, au lieu de 

l'affaiblir, ce rejet lui donna, au contraire, la force d'analyser minutieusement la 

communauté kabyle et la communauté française, en plus de la communauté 

tunisienne 

Rejetée de la communauté kabyle par sa naissance, rejetée du monde musulman 

parce que catholique, catholique certes mais indigène et non pas française, parlant 

kabyle et français mais pas un mot d'arabe, toute sa vie, elle sera l'éternelle 

exilée : dans son pays, puis en Tunisie où elle vivra quarante ans, en France enfin 
où elle mourra. 

(Renard : 23). 

Dans la partie suivante, nous allons relever les marques de la migration 

interne et de la migration externe de Fadhma Aïth Mansour, conséquences 

inéluctables de son problème identitaire. 

Migration de Fadhma Aïth Mansour 

Comme nous l'avons cité plus haut, Fadhma avait connu dès son jeune âge 

l'expérience de la migration pour fuir le village dans lequel elle était née enfant 

illégitime. La société kabyle, l'une des plus conservatrices de la région du Maghreb, 

est stricte en ce qui concerne la bonne conduite des individus. Ainsi, lorsque la 

mère de Fadhma entretient une relation hors mariage, après son veuvage, et « ce 

qui devait arriver arriva », elle et sa fille durent souffrir des conséquences de cette 

conduite à très long terme. L'une de ces conséquences est la migration de 

Fadhma. 

a- Migration interne

Par migration interne, nous voulons faire référence, dans le cadre de notre

communication, aux déplacements incessants de Fadhma Aïth Mansour en 

Kabylie, pour fuir l'exclusion de la société, ainsi que l'humiliation des autres. A 

cause des mauvais traitements que Fadhma subissait quotidiennement, sa mère 

fut dans l'obligation de la placer ailleurs, désemparée qu'elle était. C'est ce 

qu'exprime Fadhma dans ce qui suit: 

Ma mère prit peur. Que devait-elle faire de moi ? Comment me préserver de la 

méchanceté des hommes? Elle ne pouvait pas toujours m'enfermer, or, si je 

sortais de la maison elle craignait que quelqu'un ne me tue et que la faute ne 

retombe sue elle, aux yeux de la justice. (Histoire, p. 27) 

La solution était donc de faire fuir Fadhma. C'est ainsi que la première 

migration était à destination de la maison des Sœurs Blanches, « ( ... ) me voyant 

encore en butte à de mauvais traitements, elle [sa mère] décida de s'en remettre 

aux Sœurs Blanches. » (Histoire, p. 27). Fadhma y resta une année 

approximativement, « D'après ma mère, j'ai dû rester un an dans cette maison, 
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Cependant, Mme Malaval, la directrice de l'école, étant la seule maîtresse 

qui dispensait les cours, dût confier les quelques pensionnaires qui restaient, à des

familles. C'est ainsi que Fadhma connut une autre migration chez une famille de
Mekla, « En effet, nous dûmes nous séparer pour quelques jours. On n'avait pas eu 

le temps de prévenir les miens pour qu'ils viennent me chercher, aussi Mme 

Malaval m'envoya-t-elle à Mekla dans la famille de son gérant. » (Histoire, p. 48). 

Fadhma était triste durant ce séjour, et elle était inquiète de son avenir, « Je 

berçais ainsi ma peine, et mon inquiétude, en même temps que l'enfant au

berceau. ( ... ) Les journées s'écoulaient monotones, et je vivais toujours dans le 

passé [des souvenirs] et dans la crainte de l'avenir. » (Histoire, p. 49). A cette 

époque, Mme Malaval fut remplacée par une autre directrice, Mme Sahuc. Encore 

une fois, l'école de Taddert-Ou-Fella devait fermer ses portes définitivement, et 

voici comment Fadhma avait vécu cette mauvaise nouvelle 

Maintenant, nous n'avions plus faim, mais l'atmosphère était intenable et il me 

semblait, pour mon compte, que ce que j'avais aimé allait finir ... Cependant, les 

choses traînèrent jusqu'au 1897. Nous avons vécu cette année dans l'incertitude. 

( ... ) Fin juin, on nous enjoignit de préparer toutes nos affaires car, dès le mois de 

juillet, nous devions retourner dans nos familles, l'école devant être dissoute pour 

toujours. (Histoire, p. 52). 

Comme les filles et les femmes kabyles ne voyageaient jamais seules à l'époque, 

alors le frère de Fadhma dût venir la chercher comme il l'avait toujours fait 

lorsqu'elle revenait à la maison lors les vacances. Fadhma décrit dans son récit ce 

moment douloureux de devoir se séparer pour toujours de son école où elle avait 

passé dix ans 

Au début de juillet, mon frère vint me chercher. J'avais dit adieu à toute l'école et 

à ses alentours. ( ... ) J'avais dit adieu aux chênes, aux figuiers, aux classes, au 

dortoir, avec ses lits faits de trois planches. Je m'étais arrêtée encore une fois 

devant les images des Fables de la Fontaine qui ornaient les murs, les bassins où 

j'avais été si souvent douchée, toute cette nature qui avait assisté, immuable, à 

mes chagrins nombreux et à mes joies très rares. Je dis adieu pour toujours à 

Taddert-Ou-Fella. J'embrassai les élèves, saluai Mme Sahuc, et tournai le dos à ce 

qui avait été mon enfance et mon adolescence. (Histoire, pp. 52-53) 

Fadhma regagna, donc, la demeure familiale, mais voilà qu'elle se sent mal à l'aise 

à cause de la société qui continue de lui exprimer son mépris. Quelques mois plus 

tard, une Sœur à laquelle Fadhma avait demandé du travail, était arrivée de la part 

de la Mère Générale 

J'ai hésité un moment à la suivre, puis je me suis habillé et je suis partie avec 

elle ... On me conduisit à une religieuse ( ... ) qui me dit d'aller à l'hôpital des Aïth 

Manegueleth me présenter de sa part à Mère Saint-Mathieu. (Histoire, p. 69) 
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parle Fadhma étaient l'atmosphère et les conditions de vie favorables qui 

régnaient à Ighil-Ali, à son arrivée. Cependant, au bout de quelques années, le 
grand-père Ahmed-Ou-Amrouche avait dilapidé toutes les richesses familiales. Et 

c'était pourquoi, Fadhma avait songé à émigrer, pour la énième fois: 

( ... ) mon parti fut pris. Il fallait partir, partir avant la ruine complète. Plusieurs 

propriétés étaient déjà mises en gage à 30% et bientôt les intérêts dépassaient le 

capital. La jarre de blé avait été mangée, la plupart des jarres d'huiles vidées et 

l'huile vendue, la maison était un gouffre : chacun tirait de son côté, et le maître 

du logis [le grand-père) plus que les autres. Il passait ses jours au café. Je dis à mon 

mari : « Il faut partir ! Il faut que tu ailles chercher une situation avant que nous ne 

soyons sans abri. » (Histoire, p. 132). 

Belkacem Amrouche partit, seul, à Tunis pour trouver du travail, « c'est le 7 août, 

un mardi, que mon mari quitta la maison paternelle pour l'inconnu. » (p. 132). 

C'est là que commence la migration externe de Fadhma Aïth Mansour. Dans la 

partie suivante, nous allons parler de l'exil de Fadhma et de sa famille en Tunisie 

où ils vécurent pour plus de quarante ans. 

Migration externe de Fadhma Aïth Mansour 

Dans cette deuxième forme de migration qu'est la migration externe, Fadhma 

lui dédie la troisième partie de son récit. En effet, elle consacre le troisième 

chapitre intitulé « L'exil de Tunis» à son expérience de migration externe. Ce 

chapitre est divisé en quatre parties sui sont respectivement 

1 • Les transplantés ; 

2° D'une maison à l'autre; 

3° Rue de la Rivière; 

4° Le havre de Radès. 

Chacune de ces parties retrace la vie dure de Fadhma qui a dû se déplacer d'une 

habitation à une autre pour différentes raisons. Puisque nous jugeons que l'espace 

accordé à la rédaction de cette communication ne suffit pas pour détailler les 

différents déplacements de Fadhma en Tunisie, alors nous avons pensé à les 

résumer dans le tableau suivant. Notons seulement que nous partageons l'avis du 

lecteur qui pourrait avancer que cette deuxième forme de migration peut aussi 

être considérée comme migration interne, puisqu'elle s'est accomplie dans un seul 

pays qu'est la Tunisie, mais nous voudrions bien souligner que même si c'est le cas, 

Fadhma a vécu cette migration extérieurement à son pays natal. C'est pourquoi, 

nous l'avons inclue dans cette deuxième partie de notre communication. Donc, le 

tableau dont il est question, est présenté comme suit, selon l'ordre chronologique 

des déplacements de Fadhma et de sa famille: 
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qu_e nous entendions tous les bruits 
de la maison voisine. (p. 143) 

Rue des marchands Rue du Riche : Rue 
Pas précisé. 

d'huile. Abba. 

Cette année fut l'une des plus 

pénibles. Ma santé n'était pas 

mauvaise, Dieu merci. Au mois de 

Rue du Riche : Rue Quartier Bab janvier, nous donnâmes congé de la 

Abba. Aléoua. maison que nous habitions, car les 

cabinets étaient toujours bouchés, 

des pierres obstruant le conduit. (p. 

158) 

Quartier Bab Aléoua Rue du Fossé. 
Pas précisé. 

(Tunis). (Tunis). 

Rue du fossé (Tunis). 
Rue de la Rivière 

Pas précisé. 
(Tunis). 

( ... ) le milieu de la rue de la Rivière ne 

nous convenait vraiment pas. Mon 

Rue de la Rivière Le havre de Radès mari, un jour, fut intéressé par une 

(Tunis). (Tunis). annonce dans La Dépêche 

Tunisienne. Il s'agissait d'une petite 

maison à vendre, à Carthage. (p. 180) 

En plus de cette migration, Fadhma avait connu une migration vers la France, à la 
mort de son mari en 1959. Elle alla habiter chez l'un ou l'autre de ses enfants, 
surtout Jean EI-Mouhouv et Taos. Ces derniers prirent soin de leur mère comme 

elle l'écrit: 

Mes intérêts furent pris en charge par Jean et Marie-Louise-Taos, qui 

m'hébergèrent et veillèrent sur moi tout à tour. Je m'en remis entièrement à eux, 

ayant toujours vécu sous la tutelle et la protection de mon mari qui ne voyait que 

par mes yeux. (Histoire, p. 208) 

Et dans toutes les migrations de Fadhma, cette dernière avait trouvé dans le 

kabyle, la langue dans son pays natal, une consolation, tel qu'elle l'exprime dans ce 

qui suit: 

Ah ! Elle est si jolie, la langue kabyle, combien poétique, harmonieuse, quand on la 

connaît...Les hommes de chez nous sont si endurants au malheur, si dociles à la 

volonté de Dieu, mais on ne le comprend vraiment que si on entre dans cette 

langue qui me fut un réconfort tout au long de mes exils. (Histoire, p. 208) 
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international sur « Femmes- monde "Africaines" et la migration» essaiera de 

mettre le point sur la révolte des filles issues de l'immigration maghrébine, nées 

en Europe et surtout en France, qui, ne voulant pas être soumises, comme leurs 

mères primo-migrantes, luttent par tous les moyens disponibles pour leur 

émancipation individuelle et sociale. En explorant l'imaginaire romanesque de 

quelques écrivains et écrivaines beurs, notamment celui de Mehdi Charef, Mehdi 

Lallaoui, Leila Houari et de Faïza Guène, quelques questions importantes 

s'imposent : si dans les normes socioculturelles maghrébines, la femme désireuse 

de réussir son « pacte matrimonial », doit faire montre - si elle en vise une 

reconnaissance publique d'une dépendance et d'une soum1ss1on 

inconditionnelles à l'autorité maritale, est-ce que cet état de faits est partagé par 

les jeunes filles d'origine maghrébine nées en Europe ? Ces dernières acceptent­

elles l'autorité absolue de leurs pères ? Ne contestent-elles pas vigoureusement 

l'assujettissement affiché de leurs mères! Et qu'en est-il des autres hommes de la 

famille, (oncles, frères, cousins ... etc.? Ces derniers tolèrent-ils le fait que les 

jeunes beurettes jouissent d'une grande marge de liberté telle celle octroyée aux 

femmes européennes ? 

Si dans l'imaginaire fictif beur, les origines des injustices masculines dont 

souffrent les femmes et les jeunes filles européennes de souche sont 

essentiellement d'ordre socioéconomique liées surtout à des questions 

matérielles, (pauvreté, cupidité ou avarice maritales ... ), ou socio-psychologiques 

(dépression, stress, alcoolisme, toxicomanie ... ) ou encore intrafamiliales 

(malentendus entre les familles des conjoints ou entre les époux eux-mêmes), la 

discrimination à l'égard des femmes maghrébines primo-migrantes et les 

beurettes, telle qu'elle est représentée dans les romans mis à l'examen, est 

beaucoup plus complexe puisqu' elle est héritée d'un système de valeurs 

socioculturel traditionnel qui considère la femme-épouse comme une servante de 

l'homme. Selon les normes interpersonnelles coutumières qui régissent les 

relations conjugales, ce système de valeurs dont le sexe masculin tire son autorité 

absolue, stipule que la femme migrante et encore plus sa fille, née en Europe, 

doivent se comporter selon les valeurs du bled. Et par conséquent, comme le 

rappelle, dans Les Beurs de Seine, sentencieusement le beau-frère de Mourad, 

nouvellement émigré en France 

« ... au bled, la femme, il fallait qu'elle respecte les hommes de la famille. Tous 

les hommes. Il fallait qu'elle marche droit. » (p33) 

Ce système de valeurs vigoureusement contesté par les jeunes filles d'origine 

maghrébine nées en Europe doit être banni puisqu'il incite, selon elles, à la 

discrimination contre la femme en ce sens où il fait de la présence du « mâle » au 

sein de la famille un signe de fierté familiale. Dans la cellule familiale beure, 

l'absence du garçon à l'enceinte de la famille peut être interprétée comme un 
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que leur fille fasse de mauvaises fréquentations avec les employées françaises, qui, 

à leurs yeux, sont trop ouvertes voire dévergondées; ceux-ci n'ont pas autorisé à la 

jeune beurette d'habiter seule dans un appartement à proximité du lieu de son 

travail. Des mois s'écoulèrent sans que Belka ne réussisse à convaincre ses parents 

que sa sœur était devenue mûre et qu'elle n'avait pas besoin d'être assistée par 

ses parents ni par ses frères ainés. Au début, le jeune garçon avait beau essayer de 

convaincre son père et sa mère de ne pas se comporter selon la mentalité du bled, 

à son avis, absurde et archaïque, mais en vain : 

«Le psychodrame s'était installé dans la tête des vieux Chourki depuis que 

Farida vivait seule et que ses frères ne l'avaient pas encore égorgée comme il 

aurait dû se faire dans toute bonne famille musulmane respectueuse des 

traditions. Belka essaya bien d'expliquer à sa mère ... mais elle ne voulait pas 

comprendre. Elle devenait aussi batée que,le cousin de Mourad» (p.115) 

Avec le temps, et sous la pression des trois frères de la jeune beurette qui ont su 

montrer à leurs parents illettrés que le système des valeurs socioculturelles du 

bled n'est pas sans failles puisqu'il ne permet à la femme de s'épanouir: 

« Les vieux Chourki avaient fini par admettre que Farida pût vivre sa vie sans leur 

chaperonnage. Les gens appellent cela l'évolution des mentalités. » (p.149) 

Les attitudes de Mourad et de Belka vis-à-vis de leurs mères et sœurs 

enchainées par des préjugés socioculturels obsolètes et sans fondements logiques 

montrent que le changement de cette situation discriminatoire envers le sexe 

féminin venu de l'autre rive de la Méditerranée est possible. Aux yeux de la 

nouvelle génération beure, les femmes ne sont pas faites seulement pour 

enfanter, garder les enfants et faire les travaux domestiques. Le caractère 

particulier du monde moderne est que la femme ne naît plus à la place qu'elle 

occupera dans la vie, qu'elle n'y est plus enchaînée par un lien indissoluble, mais 

qu'elle est libre d'employer ses facultés et les chances favorables qu'elle peut 

rencontrer à se procurer le sort qui lui semble le plus désirable. Jadis la société 

était constituée sur d'autres principes. Les traditions et les habitudes avaient une 

autorité presque sacrée. La naissance assignait à chacun la place qu'il devait 

occuper toute sa vie, et s'il était disposé à en sortir, la loi coutumière l'y retenait, 

elle le condamnait à l'immobilité. Il est temps, selon la jeunesse beure, que la 

femme issue de l'émigration maghrébine se mobilise et œuvre par tous les moyens 

éthiques et juridiques disponibles à réaliser son émancipation individuelle 

intrinsèquement liée au bien-être collectif et social. 
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mesure du possible qui revêt différentes formes. Par exemple le vieux père de Kaci 

Dablaoui dans Les Beurs de Seine

« ... a gardé l'habitude de se lever tôt. Il attend, en buvant le café, l'heure où il 

faudra réveiller les enfants pour l'école. » (p.21) 

Malika, la mère de Madjid, quant à elle, a réaménagé le seul salon de son petit 

appartement pour servir comme salle d'étude pour ses enfants: 

«Madjid ôte ses chaussures et file droit vers sa chambre le long du couloir. Ses 

frères et sœurs, famille nombreuse dont il est l'ainé chahutent en faisant leurs 

devoirs de classe autour de la table du salon. » (p.15) 

Les congés annuels de la quasi-totalité des émigrés maghrébins pères de familles 

sont programmés en adéquation avec les vacances scolaires pour ne pas 

perturber le processus de scolarisation de leurs enfants 

«Bientôt la famille serait de retour dans son H.L.M, au quatrième étage, dans la 

banlieue. raconte le jeune Bel ka qui revenait d'Algérie avec les membres de sa 

famille. Nous retrouverions les amis, l'école rouvrirait ses portes, et notre père 

reprendrait le chemin de l'usine. La vie continuerait son cours de l'autre coté de la 

mer, avec son lot de joies et de misères. » Les Beurs de Seine, (p.67) 

La mobilisation de la famille est possible même lorsque le groupe est peu doté 

en capital scolaire. Souvent, chez les familles maghrébines émigrées, la réussite 

scolaire des enfants beurs donne sens au projet migratoire des parents. Bercés par 

l'idée d'une promotion sociale et matérielle de leurs familles, ces derniers, faute 

de moyens matériels et financiers suffisants, ne peuvent pas aider tout le temps 

leurs enfants, mais ils les encouragent à être les meilleurs de la classe, ils leur 

rappellent le sens de cet objectif comme quoi« L'école, c'est le seul atout quand 

on est pauvre, ... etc. »
334 

A ce stade de réflexion, nous sommes tentés de nous demander si la 

mobilisation parentale au sein de la structure familiale beure est suffisante pour 

que l'enfant puisse faire un parcours scolaire réussi. Posée en d'autres termes, la 

question qui s'impose est : la promotion sociale et matérielle attendue des enfants 

français issus de l'émigration maghrébine est-elle compatible avec les conditions 

de vie - pour le moins qu'on puisse dire lamentables - de leurs parents? Est-elle 

également compatible avec le fossé culturel que ces jeunes beurs vivent 

quotidiennement entre les normes de la culture d'origine reçues au sein de leurs 

familles et les valeurs républicaines transmises par une école laïque occidentale ? 

S. C'est justement le précieux conseil que donne Bouzid à son fils Azouz, dans Le Gone du

Chaàba premier roman du romancier et sociologue français d'origine algérienne Azouz

Begag,
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individuelle et sociale de la femme maghrébine et beure. Dans Zeida de nulle part,

la mère de l'héroïne raconte, non sans regret à sa fille beurette, comment son

grand-père l'avait privée de son droit naturel d'accéder à l'instruction scolaire sous 
prétexte que l'école, dirigée à l'époque, par les colons français, était un lieu de 

dépravation de mœurs et d'égarement des enfants maghrébins: 

«Le premier jour de classe, raconte la mère de Zeida, manque de chance, je 

rencontre mon père, il devint rouge en colère, me prit par les oreilles et me 

ramena à la maison en criant que, lui vivant, aucun de ses enfants, encore moins 

une fille, n'irait étudier chez ces Koufars de français. Cela suffisait qu'ils nous 

prennent le pays, voilà qu'ils se mettaient aussi à détourner les jeunes de la 

religion par leur savoir» (p.33) 

Cette expérience douloureuse a laissé des séquelles indélébiles sur la psychologie 

de la mère qui déplore sa situation de femme ignorante soumise à la domination 

de la fantaisie maritale faute d'avoir un capital scolaire qui l'aurait sauvée de ses 

souffrances interminables. Réalisant que sa fille n'est plus intéressée à l'idée de 

poursuivre ses études, elle lui rappelle que si la jeune beurette ne profite pas de 

cette occasion qui lui est offerte en Europe pour devenir une fille cultivée et 

épanouie, elle risque de reproduire le modèle de sa mère, autrement dit, la figure 

stéréotypée d'une femme ignorante, dominée et assujettie 

«Ah, si j'avais pu étudier, regrette la mère, je n'en serais pas où j'en suis, tu as 

cette chance là et tu n'en profites pas ... » (p.34) 

Un autre modèle de femme maghrébine primo-migrante qui se mobilise pour 

aider sa fille à réussir son parcours scolaire dans l'espoir de faire une promotion 

individuelle et sociale, c'est celui de Malika dans Le Thé au harem d'Archi Ahmed. 

Déçue de son fils ainé Madjid qui a été expulsé du collège, la courageuse mère 

d'origine algérienne, nourrie par un espoir sans bornes quant à l'avenir scolaire 

brillant de sa fille Amaria, se sacrifie, malgré les nombreuses difficultés 

matérielles335
, pour lui favoriser toutes les conditions afin que la jeune beurette 

aille le plus loin possible dans ses études. Bercée par le rêve d'un avenir rayonnant 

qui pourrait mettre fin à la misère de sa petite famille, la mère se comporte 

comme l'ange-gardien de sa fille. Dans le roman, le narrateur omniscient nous 

rapporte que 

6. Rappelons que dans le roman, après la chute de son mari, immigré algérien, charpentier

de son métier, du toit d'une maison, Malika veille seule à satisfaire les besoins quotidiens

de sa famille nombreuse.
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d'ouverture et de modernité, semble déjà mobilisée pour lui dire:« Ne me libère 

pas! Je m'en charge!». 
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revirement funeste dont elle sera l'objet: elle arrive à rester sur le territoire 
espagnol en se laissant violer par l'un des gardes de la Guardia Civil, et elle y 
subvient à ses besoins en devenant prostituée. Pourtant, au Maroc, son voile 
n'était pas qu'un farad social mais, bien au contraire, dans le cadre de l'activisme 
estudiantin où elle était impliquée, apparaît comme l'expression d'un engagement 
spirituel sincère du fait que Faten cherchait à donner l'exemple et à être le porte­
parole vivant et véridique de ses croyances religieuses. D'ailleurs, même en 
Espagne, le Coran - bien que couvert de poussière et partant n'animant plus son 
quotidien - fait toujours partie du décor de sa sphère intime 

She couldn't sleep. She stared at the ceiling for a while and then turned to look at 
her nightstand, where a pocket-size edition of the Qur'an lay, a thin film of dust 
over it. She remembered her college days, when she'd decided to wear the hijab 
and preached to every woman she met that she should do the same.343 (p.128) 

D'autre part, le voile de Faten ne saurait être réduit à un simple ornement, elle qui 
justement n'usait nullement de son charme comme arme pour arriver à ses fins 
(même si elle le pouvait), elle dont la beauté laissait pantois Larbi, le père de son 
amie Noura: 

Faten sat across from Larbi, at the other end of the table, looking cairn and 
content. She had amber-colored eyes, plump lips, and skin so fair that it seemed as 

though ail the light in the room converged upon it. She was, in other words, 

beautiful. That maddened Larbi. God is beautiful, and He loves beauty, so why hide 
it beneath all that cloth ?344 (p.39) 

En effet, sur le plan de l'onomastique, le prénom « Faten » suggère en arabe l'idée 
d'un charme irrésistible qui déstabilise, aliène, désarme. Pourquoi s'emmitoufler 
dans un tissu et enfouir tant de beauté ? Larbi n'arrive à comprendre ce paradoxe. 

Il finit par se venger de Faten car, sous l'influence de cette camarade ravissante 

(aux sens propre et figuré), sa fille renonce au projet de poursuivre ses études aux 
États-Unis, compte devenir institutrice et - pis encore - décide de porter le hijab : 
ce qui, aux yeux du père, constitue une régression ignominieuse qu'il ne sied point 
à sa famille bourgeoise d'essuyer. Par ailleurs, n'étant pas exempte de 

343• « Elle n'arrivait pas à dormir. Elle resta à regarder le plafond un moment, puis se 
tourner vers sa table de nuit où était posée une édition de poche du Coran, couverte d'une 
fine couche de poussière. Elle se souvint de l'époque à la fac où elle avait décidé de porter 
le hijab et de prêcher la bonne parole, encourageant toutes les femmes qu'elles 
rencontraient à faire de même. » 
344· « Faten s'assit en face de Larbi, à l'autre bout de la table, l'air tranquille et satisfait. Elle
avait des yeux couleur d'ambre, des lèvres charnues et la peau si claire qu'on aurait dit que 
toute la lumière de la pièce convergeait sur elle. Elle était, disons le mot, superbe. Ce qui 
rendait fou Larbi. Dieu est beau et Il aime la beauté, pourquoi alors la cacher sous ces 
vêtements ? » 

291 





son corps pour subsister et qui n'est plus dès lors que corps: un objet vidé de 
toute consistance, une marchandise dont le propriétaire - risée d'autrui et de lui­
même - ne mesure guère la juste valeur. D'où la critique sarcastique de sa 

colocataire Betoul qui travaille comme nourrice chez un couple espagnol : « You're 
the one that people laugh at - the way you sell your body» 348 (p.128). Ainsi, 
immigrée, dénigrée, Faten, devenant étrangère à elle-même, aux idéaux qu'elles 
défendaient avec conviction et acharnement, puis en proie à une cinglante 
autodérision, renie cette phase antérieure de sa vie qu'elle commente dans une 
phrase laconique au discours indirect libre : « How foolish she had been »349 

(p.128). Quand elle se prononce sur celle qu'elle était, elle ne recourt pas au 
pronom f («je»); l'usage de la troisième personne she met l'accent dans cette 
tournure sur la mutation de soi en autre. Qui est-elle en définitive ? En elle 
semblent en fait cohabiter deux étrangères se reniant l'une l'autre: 1) celle que la 
foi a façonnée, et qui - pour labile qu'eile soit - ne se laisse estamper par les 
années passées à l'étranger; 2) et celle ne s'identifiant plus à son ancien voile mais 
dont la foi est fardeau écrasant sous lequel elle ploie, semblable à un Sisyphe à 
bout de force et qui, en plus du poids de sa foi-rocher, n'arrive à soulever le poids 
d'un soi étranger s'étant fait sentir et ayant pris soudainement forme en lui. 

Plaie et couteau, victime et bourreau, en migrant, soi-même quitte ses rives puis, 
se muant en autre tout en persistant à être l'autre et soi-même, l'être du 
personnage semble condamné à traîner deux boules de fer ... 

Le poids de soi (l'ancien devenu étranger) pèse outrageusement lourd sur Faten au 
moment où elle se compare à son amie Noura qui, croit-elle, a tout le luxe de 
choisir de s'inscrire dans une perspective religieuse ou non, vu que l'argent serait 
un facteur décisif qui allègerait relativement voire résorberait complètement les 
contraintes de la foi 

She thought about her best friend, Noura, back in Rabat, and wondered what had 
happened to her, whether she'd kept the hijab or whether, like Faten, she'd taken 
if off. Noura was probably still wearing it. She was rich ; she had the luxury of 
having faith. But then, Faten thought, Noura also had the luxury of having no 
faith; she'd probably found the hijab too constraining and ended up taking it off to 
show off her designer clothes. That was the thing with money. lt gave you 
choices.350 (p.129) 

343• « C'est toi dont les autres se moquent, à voir comment tu vends ton corps.»
349

· « Comme elle était stupide. »
350· « Elle pensa à sa meilleure amie, Noura, là-bas à Rabat, et se demande ce qu'elle était

devenue, si elle continuait à porter le hijab ou si, comme Faten, elle l'avait enlevé. Noura 

continuait probablement de le porter. Elle était riche. Elle pouvait s'offrir le luxe d'avoir la 

foi. D'un autre côté, se dit Faten, Noura pouvait aussi s'offrir le luxe de ne pas avoir la foi. 

Elle avait probablement trouvé le hijab trop contraignant et avait dû finir par l'enlever pour 
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She thought about her first john, her first week in Spain. [ ... ] Later, in the holding 
cell, she saw one of the guards staring at her. She didn't need to speak Spanish to 

understand that he'd wanted to make her a deal. She remembered what her imam 
had said back àt the underground masque in Rabat - that times sometimes 

demanded extreme measures. 

The guard had taken her to one of the private exam rooms, away from everyone 
else. He lifted her skirt and thrust into her with savage abandon. He was still 
wearing the surgical gloves he'd had on to examine the group of migrants who'd 

landed that day. And, all the white, he kept calling her Fatma. [ ... ] Over years that 
followed, she'd had time to hear ail the fantasises, thoses that, had she finished 

her degree, she might have referred to disdainfully as odaslique dreams. Now they 
were just part of a repertoire she'd learned by heart and had to put up with if she 
wanted to make a living. 354 (p.131) 

Rappelons que le capitaine qui était censé conduire Faten et le reste des migrants 
vers les côtes espagnoles a fait preuve d'inhumanité en obligeant l'équipage de 

continuer à la nage 

The captain of the boat that had brought her here hadn't bothered to land in 
Tarifa; he'd started turning back as soon as they were within swimming distance 

of the coast. She'd managed to get to the beach, where the Spanish Guardia Civil 

was waiting for them.355 (p.131) 

la jeune fille ne savait pas nager, et Murad (the Story-Teller) ne pouvait l'aider à 

atteindre la côte sous peine de se noyer tous deux. Elle a dû se débattre, mais la 

mer l'a décharnée de son voile auquel elle tenait jalousement auparavant. Une fois 

354
· « Elle pensa à son premier client, à sa première semaine en Espagne. [ ... ] Plus tard, dans

sa cellule, elle vit l'un des gardes, les yeux fixés sur elle. Pas besoin de parler espagnol pour 
comprendre qu'il voulait lui proposer un marché. Elle se souvint de ce que son imam lui 
avait dit _à la mosquée souterraine de Rabat, qu'une situation exceptionnelle appelait 
parfois des.mesures exceptionnelles. 
Le garder avait emmenée dans l'une des salles d'interrogatoire, à l'écart des autres. Il avait 
soulevé sa jupe et s'était jeté sur elle en s'abandonnant sauvagement. Il portait encore les 
gants de chirurgien qu'il avait enfilé pour interroger le groupe des immigrants arrivés le 
jour même. Et pendant tout ce temps-là il n'avait pas arrêté de l'appeler Fatma. [ ... ) Au 
cours des années qui avaient suivi, elle avait eu le temps d'entendre toutes sortes de 
fantasmes, de ceux - eût-elle fini ses études - qu'elle aurait qualifiés avec mépris de rêves 
d'odalisque. Aujourd'hui, ils faisaient juste partie d'un répertoire qu'elle avait appris par 
cœur, et auquel il lui avait bien fallu se faire si elle voulait gagner sa vie. » 
355• « Le capitaine du bateau qui l'avait conduite jusqu'ici n'avait pas pris la peine d'accoster 
à Tarifa. Il avait commencé à faire demi-tour dès qu'ils avaient été à distance raisonnable 
pour nager jusqu'à la côte. Elle avait réussi à atteindre la plage, où les attendait la Guardia 
Civil espagnole. » 

295 





voiture où finalement il ne cherche à lire que ce qui confirme sa vision onirique de 

la femme orientale). Faten se heurte alors· frontalement à un autre type 

d'étrangeté, celle d'autrui et du monde, dont le poids est autrement dévastateur, 

et face à laquelle son étrangeté propre n'en sera que davantage accentuée. 

Force est de constater qu'avant même de découvrir le manège de Martin, Faten 

pressent qu'il ne lui promet que des mirages. Effectivement, le jeune homme lui 

promet monts et merveilles rien que pour se détendre l'atmosphère avant 

d'assouvir ses pulsions sexuelles. Suite à cette désillusion que l'étrangeté du 

monde déploie comme une mer sans rivages, Faten fait le même constat de non­

sens qu'elle avait ressentie quand elle était enfant: 

ln her experience with men, she'd long concluded that even when they said they 

only wanted to talk, they always wound up wanting some action, too. Maybe 

Martin was no different after al/. 

When it was over she adjusted her miniskirt and buttoned her curduroy jacket. 

Martin's questions and his offer of help had caught her unprepared; his wanting 

to have sex had disappointed her. She felt the same sadness that she had felt as a 

child, when she'd discovered that the silkworm she'd raised in a shoe box and 

lovingly fed mulberry leaves had died, despite ait her care. She'd cried all day, 

wondering what she could have done differently to keep the worm alive, until her 

aunt came home and told her that that was what happened sometimes with 

silkworms- they died no motter how carefully you took care of them. 
358 (p.125) 

L'étrangeté du monde mêlée à l'étrangeté de soi fait perdre sens (goût) à la vie. En 

d'autres termes, l'étrangeté de soi et du monde est également synonyme de cette 

insipidité 
359 existentielle qui résulte de l'incapacité à déchiffrer le sens des 

m. Nous soulignons. « Par expérience, elle avait compris depuis longtemps que, même
quand ils disent qu'ils veulent juste parler, les hommes finissent toujours par vouloir de
l'action, aussi. Martin n'était peut-être pas si différent, après tout. Quand ce fut terminé,
elle réajusta sa minijupe et boutonna sa veste en velours côtelé. Les questions de Martin et
sa proposition d'aide l'avaient prise de court; son envie de sexe l'avait déçue. Elle ressentit
la même tristesse que lorsqu'elle était enfant, quand elle avait découvert que le ver à soie
qu'elle avait élevé dans une boîte à chaussures et nourri avec amour de feuilles de mûrier
était mort, en dépit de tous ses soins. Elle avait pleuré toute la journée, se demandant ce
qu'elle aurait pu faire d'autre pour que le ver reste en vie, jusqu'à ce que sa tante rentre à
la maison et lui explique que ça arrivait parfois avec les vers à soie, qu'ils mouraient, quels
que soient les soins qu'on leur avait prodigués. >>
359• Jean Grondin explique le lièn entre l'insipidité de la vie et son caractère insensé: « [ ... ]
cette idée d'une "saveur de la vie" est très ancienne. On la retrouve, par exemple, chez
saint Augustin. Il écrit quelque part que "l'âme a beau exister toujours, elle vit 'plus' si elle
est 'sensée' et moins quand elle est 'insensée'." [ ... ] C'est la traduction française qui parle
de "vie sensée" ou non, alors qu'Augustin emploie ici simplement le verbe sapere. [ ... ]
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Puis, après avoir été rapatriée elle et ses trois enfants, sa conscience rugira sous 

l'accablement des questions rhétoriques où ne scintille aucune lueur d'espoir: 

Sometimes, when_ she couldn't get a job, when the sun beat down on her until she 

thought her head would whistle like a kettle, she grew angry with Farid. Why had 

he saved her ? Why had he saved any of them ? There wasn't any point in living 

when ail you could do was survive.364 (p.107) 

Interroger l'étrangeté du monde permet d'y inscrire son empreinte en contestant 

sa cruauté. Or contester, c'est déjà cheminer vers un sens. Jean Grondin affirme: 

L'interrogation sur le sens {d'un mot, d'un texte) en est donc une qui peut cesser 

de se poser quand une nouvelle familiarité se sera installée. 

L'interrogation sur le sens de la vie présuppose très certainement aussi un 

sentiment d'étrangeté, curieux, puisque c'est alors la vie - que je vis, que je suis, 

qui me tient - qui est alors comme étrangère à elle-même.365 

Ainsi, plus les reliefs de ce sens nouveau (et manquant) se dessineront, moins 

ravageur sera l'impact de l'étrangeté du monde. Dans le cas de Halima, l'acte 

d'émigrer participe de cet élan vers un ailleurs prometteur et porteur de sens. 

Aussi a-t-elle essayé de s'enfuir elle et ses petits loin d'un mari qui ne voit en elle 

qu'une bête de somme dont il profite sans vergogne et qu'il peut martyriser à 

volonté: 

[Maati] told everyone that if all Halima wanted was a divorce, then why didn't she 

just pay him, like he'd asked her? He'd have divorced her. [ ... ] But to take his 

childre, to run away like this, to risk her life and theirs, well, those were clearly the 

actions of a crazy woman. ls it any wonder he beat her? 
366 

(p.105) 

On aura beau la qualifier de folle et d'imprudente, il n'en demeure pas moins vrai 

que son objectif est de transcender le caractère insensé de cette étrangeté 

tentaculaire qui se profile de visage en visage, depuis ses proches jusqu'à ceux qui 

orbitent autour de son monde sans participer à le relier à l'ailleurs porteur de sens 

échouait? Comment pouvait-elle s'en remettre à lui? Elle ne pouvait pas lui faire 
confiance, pas plus qu'elle ne pouvait faire confiance à sa mère ou à la sorcière. » 
354

· « Parfois, quand elle n'arrivait pas à trouver de travail, quand le soleil l'assaillait jusqu'à
ce qu'il lui semblât que sa tête était sur le point de siffler comme une bouilloire, elle 
devenait furieuse à l'endroit de Farid. Pourquoi l'avait-il sauvée? Pourquoi les avaient-ils 
tous sauvés? Il ne rimait à rien de vivre quand tout ce dont on est capable n'est autre que 
survivre.» 
365

' « Le sens de la vie», in Théologiques, op. cit., pp.7-15. Nous soulignons. 
366

' « [Maati] répétait à tout le monde que si la seule chose qu'Halima voulait c'était le 
divorce, pourquoi ne pas l'avoir payé dans ce cas, comme il le lui avait demandé? Il aurait 
divorcé. [ ... ) Mais emmener ses enfants, s'enfuir comme ça, risquer sa vie et la leur, 
franchement, c'était bien les agissements d'une folle. Et on s'étonna qu'il la batte?» 
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Le monde aura beau se teinter des plus sombres nuances de l'étrangeté, ce saint

qu'elle enfanté suggère de par son nom (Farîd) que sa progéniture est son unique

rempart contre l'adversité et la facticité d'autrui. Dans cette perspective, force est 
de constater que, de retour au pays, l'ailleurs porteur de sens qui pourrait 
permettre à Halima de domestiquer l'étrangeté du monde et d'autrui est en 
l'occurrence un foyer purgé de la présence délétère de Maati, le père 
désespérément décidé à détromper sa femme: « If only he'd help out instead of 
drinking his money and eating hers369 » (p.55), avait-elle soupiré en étant malgré 
tout consciente qu'elle ne formulait que de pieux vœux. Ni sa patience, ni la 
sorcière que sa mère lui recommanda, ni ses crises de colère à cause desquelles 
elle s'exposait à la violence féroce de Maati dont elle gardait d'ineffaçables 
cicatrices, ni le système judiciaire en vigueur n'avaient donné de résultat. Mais, 
apparemment, c'est sa quête d'un aif/eurs porteur de sens qui a dû 
mystérieusement lui apporter la délivrancé : 

[ ... ] Someone knocked at the door. Maati was standing on her doorstep, his body 
feeling the narrow frame. His shirt was open to his chest, displaying hair that has 
started to go white. His eyes were bloodshot. Halima turned on her heel, scanned 
the room, trying to figure out where she could hide in such a small place. But 
Maati grapped her wrist and, without moving, swung her back toward him. She bit 
her lip, steeled her self for the blow. But Maati didn't hit her. lnstead, he stuffed a 
piece of paper in her hand. "If this is all you wanted," he said, "now you have it." 
And, as if to punctuate his declaration, he spit on her. The phlegm landed on her 
shirt, but all Halima could see was the divorce paper [ ... ]. He turned around and 
left. [ ... ] This feeling of elation was entirely new to her. She had tried everything to 
get this piece of paper, and when she least expected it, it had been delivered right 
to her doorstep. 370 (pp.108-109) 

Suite à sa répudiation, Halima ne retourne pas vivre auprès de sa mère. Elle 
continue de vivre dans le studio qu'elle a loué dans un bidonville, où elle s'est 
installée avec ses trois enfants 

369
· « Si seulement il l'aidait au lieu de boire son argent et de manger le sien. »

310· 
« On frappa à la porte. Maati était là, sur le seuil [ ... ]. Ses yeux étaient injectés de sang.

Halima tourna les talons, balaya la pièce du regard, se demande où elle pourrait bien se 

cacher dans un endroit aussi exigu. Mais Maati la saisit par le poignet et, sans bouger, lui fit 

faire volte-face. Elle se mordit la lèvre, s'arma de courage en prévision du coup. Mais Maati 

ne la frappa pas. Au contraire, il lui fourra un morceau de papier dans la main, "Si c'est tout 

ce que tu voulais, dit-il, maintenant tu l'as." Et, comme pour ponctuer sa déclaration, il lui 

cracha dessus. Le crachat atterrit sur son chemisier, mais tout ce qu'Halima voyait, c'était 

le papier du divorce [ ... ]. Il fit demi-tour et s'en alla. [ ... ] Ce sentiment d'allégresse était 

totalement nouveau pour elle. Elle avait tout essayé pour obtenir ce papier et, le jou 

r où elle s'y attendait le moins, il lui était livré à domicile. » 
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Axe IV 

La Femme africaine dans la littérature monde 

et la Pluralité des Exils. 





Hanan RAIS 

(Doctorante/Faculté Ibn Tofail Kénitra) 

L'écriture du moi au féminin et l'émigration: une quête de soi 

accomplie. Exemple des romans « Prière à la lune » et « Enfin je 

peux marcher seule » de Fatima Elayoubi: du déracinement à 

l'épanouissement, exemple de "Prière à la lune" 

Notre présente contribution intitulée " 'Fatima Elayoubi: du déracinement à 
l'épanouissement, exemple de Prière à la. lune", met en lumière l'histoire d'une 
marocaine émigrée qui a connu l'exil· sous toutes ses formes en France. 
Néanmoins, elle est parvenue à dépasser avec succès les contraintes dont elle était 
prisonnière, et tout ce qui avait trait au déracinement qui l'avait condamné à se 
replier sur elle-même. D'une misérable ménagère dépaysée, dénigrée, jetée dans 
l'ombre, ses conditions vont la transformer en une femme solide, courageuse et 
capable de prendre sa vie en main. Elle connaitra ainsi l'épanouissement après une 
intégration réussie au sein de la société française qui ne la reconnaissait pas au 
préalable. L'histoire remarquable de cette femme ne passe pas inaperçue, 
puisqu'elle lui permettra de se faire médiatiser et d'accéder à la renommée grâce 
au réalisateur français Philippe Faucon. Celui-ci l'a introduite au grand écran à

travers le film « Fatima » et a obtenu le prix César du meilleur film pour l'année 
2015. 

Fatima Elayoubi est l'exemple d'une femme qui s'est battue afin de se frayer un 
chemin et se faire une place au soleil. Une expérience qui ne manque pas de 
déceptions et de découragements et qui va servir de jalons à une écriture raffinée 
et poétique dans « Prière à la lune » publié en 2006. Dans ce petite livre écrit 
d'abord en arabe, puis traduit en français à l'aide de sa psychiatre, Mme Elayoubi 
jette un regard réflexif sur son vécu douloureux, caractérisé par la rupture et la 
souffrance qui se sont enchainées dans sa vie, depuis qu'elle est arrivée en France, 
dans le cadre d'un regroupement familial. 

Née dans un village à Salé où elle grandit au milieu de la nature, Mme Elayoubi 
(1951- ... ) décrit cette tranche de sa vie comme la seule période appartenant aux 
« années bonheur », hormis le souvenir d'avoir quitté très tôt les bancs scolaires 
contre son gré, et ce, faute de payer les dix centimes à l'institutrice de 'français que 
celle-ci exigeait en guise de punition pour les erreurs de dictée. Fatima abandonne 
alors l'école sans toutefois renoncer à l'apprentissage. Alors qu'elle n'eut pas la 
chance d'apprendre la langue française, elle parvint facilement à apprendre la 
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langue arabe à travers la lecture des romans de Khalil Jebrane, Victor Hugo, Georgi 

Zaydane entre autres. 

Dans son journal, la diariste ne met l'accent que sur les souvenirs qui lui ont laissé 

des séquelles depuis son arrivée en France. Son livre révèle le travail qu'elle a 

réalisé sur elle-même et le cheminement qu'elle a emprunté afin de s'affirmer et 

de se réconcilier avec son passé. A partir de ce qui précède, la question de 

l'identité semble être au cœur de notre sujet, puisque nous avons affaire à une 

femme en situation de rupture, une femme souffrante, hantée par l'angoisse de 

perdre ses repères culturels d'origine. Nous nous permettons donc de poser les 

questions suivantes : Comment est- elle parvenue à reconstruire son identité ? Et 

comment a-t-elle réussi à s'intégrer au sein d'une culture différente de la sienne et 

d'accomplir ainsi son soi ? 

Nous allons tenter de répondre à ces questions à travers deux axes qui 

correspondent à deux facteurs principaux qui l'ont aidé à dépasser sa crise: 

1. Le déracinement et la rencontre de l'Autre.

2. La rédaction de son journal intime.

l. Le déracinement et la rencontre de l'autre.

L'exil que Mme Elayoubi subit dans sa nouvelle vie en France, avec tous les 

chocs et les désillusions qui l'ont accompagnée, lui a permis de forger sa 

personnalité et l'a aidée à se réconcilier avec elle-même. 

En effet, le fait de se déplacer vers une terre étrangère a sans doute été pour 

Madame Elayoubi un point décisif dans sa trajectoire, étant donné que sa vie a pris 

un autre sens durant sa nouvelle vie en France, en confrontant l'autre et en vivant 

de nouvelles traditions. Ce passage qui s'accompagne inéluctablement de la 

fragilisation des repères culturels et de la mise en question des sentiments 

d'appartenance, entraine des réactions de choc et de rejet, avant que le sujet 

réussisse à s'intégrer comme dans l'exemple de Mme Elayoubi. 

le premier choc que Mme Elayoubi vécut était d'ordre culturel: car elle s'est 

aussitôt découvert en situation de rupture, d'abord, coupée de sa famille, ce qui la 

rendit déstabilisée, angoissée et menacée de perdre ce qui est en rapport avec sa 

culture d'origine: « la peur de tout s'infiltre en moi: peur pour moi, mon éducation, 

ma culture »
372

• Hantée par la peur, elle vécut désormais dans l'insécurité, 

puisqu'elle a grandi dans une société traditionnelle qui privilégie la vie en groupe 

et les relations interpersonnelles, raison pour laquelle elle s'est sentie effacée et 

bannie, ne trouvant issue que dans l'isolement et le repli sur soi« Elle {Fatima] est 

en colère, car elle n'a pas sa place dans cette ville. Elle y est jetée dans une guerre 

372 Elayoubi, Fatima, Prière à la lune, p54 
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dangereuse et violente »373
• Le mot « guerre » reflète l'image d'un Paris inclément

où Fatima était jetée comme dans un engrenage de luttes draconiennes, cherchant

à compenser ses difficultés économiques. Une expérience d'autant plus
traumatisante qu'elle se trouva, dès qu'elle mit les pieds dans cette ville, en train
de changer brusquement de statut social contre son gré: d'une femme au foyer
dans son bled, à une ménagère travaillant avec acharnement à longueur de
journée dans les entreprises de Paris. Son mariage, quant à lui, s'est avéré une
grande déception, lorsqu'elle découvre que son époux n'est qu'un homme
démissionnaire, présent/absent dans sa vie, un homme obscurantiste et rigide qui
l'a anéantie et écrasé sa féminité: « en seize ans, je n'ai jamais su ce qu'était un

mari ». Ainsi, de sa vie conjugale, elle n'a connu que le fardeau des charges qui se
sont multipliées après la naissance de ses deux filles, qu'elle éduquait toute seule.
Après coup, à cette charge s'ajouta un autre choc non moins fort que les autres:
un décalage culturel flagrant la séparait de ses filles qui n'étaient nullement fières
de leur progénitrice illettrée et inculte. De là, la honte et la culpabilité qui
l'accablaient devant sa cadette « que faire, retourner à l'école pour aider ma

fi//e?»374
. Dans le film, quand la maman s'adresse à ses filles en arabe, elles leur

répondent en français. Cette scène, comme tant d'autres, est très significative
dans la mesure où elle montre le grand écart séparant les deux générations
diamétralement opposées au niveau des croyances culturelles, puisque déjà le
décalage linguistique creuse l'abime entre les deux cotés. D'ailleurs, le fait de ne
pas savoir communiquer en français était un vrai handicap qui la réduisit au
néant. Il s'agit là d'un autre exil qui a reriforcé son dépaysement; car le fait de ne
connaitre que « le oui, non et merci » ne fit que couper les ponts entre Fatima et
les autres. De même, il ne faut pas sous-estimer l'effet grave de la xénophobie à
laquelle elle était sujette à plusieurs reprises. L'un des exemples les plus
révélateurs est ce qui s'est déroulé dans le tram, où Fatima, poussée par une
lâcheté et une honte sans égales, quitte le banc où était assise à coté la dame
française qui la dévisageait d'un regard dénigrant. Cette scène montre combien la
victime s'efface et se persuade chaque jour de son infériorité.

Il s'ensuit que son déracinement s'accentue et son exil intérieur se renforce par les 
détresses et les tourments que Madame Elayoubi encaisse, dans un milieu qui ne 
voit même pas les efforts qu'elle déploie afin d'embellir le monde et de le rendre 
meilleur, et se sentir par là même une citoyenne utile et d'une certaine valeur : « 
je repasse les chemises, j'enlève la poussière, je dépoussière le monde pour admirer 

partout la beauté et la propreté. Cet art auquel je m'applique neuf heures par jour, 

personne ne le voit»375
• To�jours est-il que Fatima Elayoubi ne revendique qu'un 

geste reconnaissant vis-à-vis de son travail minutieusement fait et 

373 
Ibid, p29 

374 
Ibid, pSl 

375 
Ibid, p76 
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identitaires, notamment après avoir commencé à écrire son journal, une initiative 

encouragée par Mme Pezé. 

La reconnaissance dont elle manquait lui a été alors donnée, notamment après 
que ses efforts aient été couronnés par l'encouragement reçu de la part de la 
ministre : « Mme Pezé est partie loin pour montrer mon écriture à une ministre 
qui a aimé. Je suis fière de la lettre de la ministre. »

379 

Le contact avec les deux psychiatres a joué aussi le rôle de médiateur culturel, car 
en communiquant avec elle dans le but de soigner ses dépressions, elles lui ont 
appris la langue française, plus qu'un moyen, cela a été un passeport qui lui a 
offert l'occasion d' accéder à l'autre et de réussir son intégration sociale: 

« Le grain de sable a trouvé sa place au milieu des autres grains. Je suis chanceuse 
car je peux parler et me plaindre »380. 

Ainsi, nous avons vu une autre Fatima vers la fin du livre, dans le chapitre intitulé 
« Renaissance » renaitre de ses cendres, pour devenir une femme épanouie et 

libérée de sa prison intérieure. Sa vraie liberté, elle l'a trouvé dans l'écriture de son 
journal 

1. La rédaction de son journal

Une fois installée à Paris, emménagée dans son appartement de sept mètre carré, 
Fatima se blottit dans l'ombre et trouve refuge dans la solitude qu'elle va 
compenser par la rédaction de son journal personnel. Longtemps proie à 
l'incompréhension au sein d'un mariage condamné d'emblée aux fiascos, mais 
aussi dans une société qui ne l'a pas reconnu à sa juste valeur; elle se trouve 
aussitôt coincée dans un espace et une culture qui lui sont totalement étrangers, 
livrée à elle-même à défaut de moyens qui lui permettraient de s'intégrer 
(communiquer en français). Le journal est alors l'unique dispositif 
communicationnel qu'elle a possédé et le seul espace de liberté où elle a pu 
s'exprimer à sa guise. Ainsi, elle transcrit les événements qui l'ont marquée dans 
ce petit livre à tonalité élégiaque, et s'invente une compagne à qui confier les 
peines qui pèsent sur son cœur : la lune, qui apparait comme un personnage à 
figure maternelle à l'écoute d'une âme souffrante dans son exil intérieur. 

Le journal personnel de Fatima ayant servi de réceptacle à ses expériences les plus 
douloureuses, lui a offert une maturation, à travers l'écriture qu'elle pratiquait au 
jour le jour afin de résoudre le problème de sa quête identitaire. Cette quête dont 
le titre rend d'ailleurs compte, car la prière dont il s'agit n'est autre que ce sens 
qu'elle cherche à donner à s� vie, puisque la prière est prise dans la signification de 

379 
Ibid, p92 

380 
Ibid, p77 
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construction du moi, c'est à quoi se réfère Paul Ricœur dans Temps et récit« toute 

l'histoire de la souffrance crie vengeance et appelle récit » 384
• La force 

thérapeutique du récit est indéniable selon Ricœur, elle se réalise à travers ce qu'il 

appelle « l'identité narrative ». En effet, l'identité renvoie au sentiment de l'unité 

et de la cohérence que l'individu tente de maintenir à travers le temps, afin 

d'échapper à une crise identitaire. Il se voie alors menacé au niveau de cette 

cohérence lorsqu'il souffre de conflits au niveau de l'identité, et il la cherche dans 

l'histoire de sa vie. Le récit permet ainsi d'intégrer le monde réel dans un univers 

de sens, et de le mettre en ordre. 

L'écriture de soi participe à l'élaboration de cette cohérence en permettant 
d'introduire le passé dans le présent vécu, afin d'en extraire une vérité qui aiderait 

le sujet à vivre son présent et à aspirer à son avenir. Car l'identité est le produit 
des échecs, des réussites, des maturations, des régressions, et le récit a le mérite 

de mettre en ordre tous ces éléments qui la façonnent. En me racontant, je 

comprends comment les expériences que j'ai vécues ont forgé ces éléments. Dès 

que je deviens capable de me faire un récit de ma vie, je construis qui je suis. 

En se racontant, le diariste apparait comme auteur, mais aussi spectateur de sa 

vie. Il ne restitue pas le passé pour la simple raison de le raconter, mais pour 

réfléchir et apprendre de ses défaites. Prendre le recul pour mieux se comprendre, 

favorise une maîtrise réflexive de soi. Telle est l'idée principale dans « connaitre 
soi »385 de Foucauld, qui prône la découverte de soi en établissant un bilan 

critique qui aiderait à avoir le sentiment de se maitriser, et se préparer aux 

événements à venir tout en réfléchissant sur le futur. Nous l'avons vu dans« Prière 

à la lune», l'écriture de Fatima est basée sur une réflexivité qu'elle projette sur ses 

expériences passées, en commentant, interprétant et critiquant les événements 

dans le but de dresser un bilan en apprenant de ses erreurs. A titre d'exemple, 

dans le chapitre intitulé « la servitude des femmes », elle a remis en cause et 

soumis à l'analyse sa vie conjugale qui l'avait longtemps condamnée au silence et 

à la servitude. Et c'était là le premier pas vers son émancipation: 

A la page 45, Fatima se considère comme un objet possédée par son époux, ou 

une servante dont le devoir consiste à le servir et à le satisfaire « Je m'étais 

donnée à un homme, et il fallait que je lui donne encore et encore ». Elle se voit 

bientôt confrontée à cette union vaine qu'elle prenait pour une sorte de fatalité, 

et se remet en question à la page 53 « pourquoi est- ce qu'il faut suivre les 

autres » faisant allusion aux femmes soumises qui continuent de résister tant bien 

que mal à l'injustice et à l'humiliation de leurs maris. Elle en vient à trancher à la 

page 56, poussée par une envie pressante de récupérer sa force « il fallait que je 

384 
Ricœur, Paul, Temps et récit 1, p. 114 

385 Foucauld, Michel, connaitre soi, 
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Ratib SOUJAA 

(Doctorant/FLSH- FES} 

« Féminitude » et « migritude » : Questions de résonance et de 

divergence dans Les honneurs perdus de Calixthe Beyala 

Dans l'histoire générale des littératures communément appelées "négro­

africaines, la littérature féminine s'est démarquée de celle des écrivains 

emblématiques (de cette mouvance littéraire) qui ont contribué, chacun à sa 

manière, à la critique de la violence coloniale, des désenchantements de la 

période postcoloniale ou encore du fait sociopolitique et culturel africain 

contemporain. En effet, après une longue période de silence et de réticence vis-à­

vis de l'écriture, beaucoup de femmes africaines ont pris la plume pour faire 

entendre leur différence. 

Calixthe Beyala, est un exemple qui illustre avec brio la particularité de cette 

littérature négro-africaine féminine. Romancière et essayiste originaire de la ville 

camerounaise de Douala, Calixthe Beyala, a grandi au Cameroun dans une grande 

précarité. Comme beaucoup de jeunes africains, elle est partie faire des études 

supérieures en France, où elle s'installe définitivement à l'âge de 24 ans. En 1987, 

elle publie son premier roman, C'est le soleil qui m'a brûlée. En 1994, elle obtient 

le grand prix littéraire d'Afrique noire pour Maman a un amant; en 1996, le grand 

prix du roman de l'Académie française pour Les Honneurs perdus et en 1998, le 

grand prix de l'Unicef pour La Petite Fille du réverbère. Composée de romans et de 

quelques essais, son œuvre est marquée par un féminisme agacé. A travers son 

écriture contestataire, elle se veut porte-parole de la femme africaine qui désire se 

libérer de l'autorité et de l'influence castratrices masculines. Décrivant l'Afrique 

comme un enfer pour la femme, où la tradition et ses pratiques rétrogrades 

continuent d'empêcher l'épanouissement de la femme africaine, Beyala adopte un 

discours féministe qu'elle refuse d'associer au féminisme occidental. Elle opte ainsi 

pour un « féminisme africain » et au mot féminisme elle préférerait le mot « 

féminitude» (un concept à rapprocher de celui de négritude) caractérisant la 

femme« noire » qui veut l'amour, le travail et la liberté sans exclure la maternité. 

Calixthe Beyala -Camerounaise qui a quitté l'Afrique à la recherche du succès et de 

la liberté qu'elle semble trouver en occident- voit- en l'exil une solution 

permettant à la femme africaine de fuir la réalité amère et d'atteindre la liberté 

qui lui est refusée dans le contexte africain. Contrairement aux écrivains, dits de 

« la migritude », qui ne cessent d'évoquer le choc de l'incompréhension avec les 

sociétés d'accueil et les questions de l'acculturation liée à l'immigration, l'écriture 
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classe bourgeoise. Le féminisme devient, ainsi, un luxe que ne peuvent pas se 
permettre les villageoises ou les femmes des bido_nvilles. À ce reproche s'ajoute le 
fait que le féminisme occidental, ayant été fondé hors de l'Afrique, demeure loin 
de connaître les réalités africaines avec lesquelles il s'accorde mal. 

Le terme «féminisme» évoque souvent en Afrique un féminisme radical qui prêche 
le rejet de l'homme, l'égalité des sexes à tout prix, un féminisme beauvoirien qui 
cherche à gommer les différences sexuelles. On comprend alors pourquoi la 
plupart des femmes africaines cherchent à se distancier de ce courant chargé de 
connotations négatives. 

Pour mettre fin à ces critiques les écrivaines ont créé de nouveaux termes 
désignant un féminisme noire et à l'instar d'Alice Walker, la féministe américaine 
noire, qui avait inventé le terme «womanism» dans l'introduction de son ouvrage 
ln Search of Our Mother's Gardens: Womanist Prose

389
, la nigériane Molara 

Ogundipe-Leslie, a théorisé le féminisme africain. Dans l'article «Stiwanism: 
Feminism in an African Context», elle a créé le terme «stiwanism»390 pour se 
distancier du féminisme occidental. 

Certaines écrivaines de l'Afrique francophone ont forgé elles aussi de nouveaux 
termes et ont essayé de définir une nouvelle théorie féministe qui tiendrait 
compte des rapports entre l'homme et la femme de l'Afrique moderne. L'écrivaine 
Werewere Liking a inventé le mot «misovire» qu'elle a lancé pour la première fois 
dans son roman Elle sera de jaspe et de corail, dont le sous-titre est Journal d'une 

misovire.391 La «misovire» ou plutôt le «misovirisme», si nous pouvons nous 
permettre ici d'en faire une idée, est né de la frustration de la femme africaine qui 
n'arrivait pas à trouver un homme répondant à ses aspirations au sein de l'Afrique 
moderne. Défini et compris comme tel, le «misovirisme» caractériserait également 
certains personnages féminins de l'œuvre de l'écrivaine camerounaise Calixthe 
Beyala dont l'œuvre a vu le jour dans ce contexte intellectuel et littéraire. Ainsi, 
comme d'autres écrivaines et critiques africaines, Beyala a également choisi une 
autre terminologie. Dans un entretien accordé à Emmanuel Matateyou, elle 
exprime sa réticence envers le féminisme. Elle refuse d'être associée au féminisme 
occidental et opte pour un « féminisme africain ». Au mot féminisme elle 
préférerait le mot« féminitude » qu'elle rattache à la négritude: 

389 
Walker définit le «womanism» comme étant un féminisme noir, à l'opposé du 

«féminisme», mouvement plutôt associé aux femmes blanches. 
3
90 Le mot «Stiwa», un acronyme pour la phrase anglaise: «Social Transformation lncluding

Women in Africa».
391 

Werewere Liking, Elle sera de jaspe et de corail (Journal d'une misovire). Paris: 

L'Harmattan. 1983. 156p. 
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Écoutons une des femmes du roman: Ici nous sommes femmes, femmes qui 
accouchons, femmes qui prenons soin de nos ma.ris et de nos enfants, femmes 
soumises. Qu'estce qu'une femme qui ne sait pas cuisiner? (p. 91). 

Consciente de ses réalités au début de l'histoire, la protagoniste était persuadée 

que si elle ne se marie pas elle sera dépréciée socialement. C'est ce qui justifie le 
fait que Saïda céda (au début) aux traditions et voulait absolument se marier. Elle 
inventa même un fiancé à Paris pour se sentir socialement acceptée : 

li est en France, dis-je. Il y eut des « Ho ! » et des « Ça alors ! ». Les bouches 
s'ouvraient, les lèvres restaient écartées d'ébahissement et je vis sur les visages 
une expression de gentillesse que je n'y avais jamais rencontrée. J'étais heureuse 
de les trouver moins méchantes qu'elles ne le paraissaient. [ ... ] J'étais devenue un 
instant comme les autres, à penser que j'avais moi aussi un avenir (p.82). 

Ces propos illustrent clairement une certaine fascination qu'exercent la France et 
sa capitale, Paris, sur la plupart des personnages féminins. D'où les nombreuses 
représentations élogieuses 

« Je clamais Paris, la belle vie qu'on aura»394
, « là-bas, [ ... ] il y avait la sécurité 

sociale pour moi et même pour mon chien.»39s et des projections fantasmagoriques 
faisant de ce pays le lieu où 

Quand on dit « je veux », une tornade de cent millions de francs nous tombe du 
ciel; un pays de gens généreux qui t'amènent à des expositions, de savants qui 
jouent au golf, d'hommes d'affaires qui mangent des sandwichs, d'hôpitaux qui 
ressemblent à d'énormes salles de bal où le paludisme se décompose dès qu'on le 
touche et fond comme chocolat au soleil.396, « Le départ pour Paris est la plus 
belle chose qui me soit arrivée [ ... ]. »397 

« là-bas, il y a de l'argent, des millions à ramasser, avec ses mains, avec la tête, 

avec le cœur, avec les fesses»
398

• 

Bref, les personnages féminins de Beyala parlent de l'ailleurs comme on parlerait 
du paradis ou de la terre promise et si la France est l'espace de l'émancipation, 
c'est d'abord parce qu'elle donne aux femmes africaines l'occasion de contacter 
les militantes du féminisme occidental et d'adopter leurs théories. Dans Seul le 

diable le savait, la féministe noire Laetitia célèbre les mérites de Simone de 
Beauvoir, figure emblématique du féminisme français et soutient que les 

394 Calixthe Beyala, Tu t'appelleras Tanga, [1988), Paris, J'ai lu, 1990, p. 120 
395 Ibid, p. 119. 
396 Calixthe Beyala, Assèze l'Africaine,[19941, Paris, J'ai lu, 1996, p. 212. 
397 Calixthe Beyala, Tu t'appelleras Tanga, (1988], Paris, J'ai lu, 1990, p. 120 
398 Calixthe Beyala, Le petit prince de Belleville, Paris, Albin Michel, 1992, p. 22. 
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ainsi, les personnages des romans405 
dits de la « migritude » (un néologisme qui 

combine négritude et émigration) qui partagent le désarroi des Africains en 
France, leur impossible intégration dans une société où le choc de 

l'incompréhension, de la déchéance et du désenchantement est fort présent. 

C'est ce type d'homme qu'incarne le père de Loukoum dans Le petit prince de 

Belleville et sa suite, Maman a un amant. Ces deux romans de Beyala racontent 

l'histoire de la famille d' Abdou Traoré, un ancien combattant, parti du Mali, son 

pays natal, pour chercher fortune dans la capitale française. Dans le quartier 

populaire de Belleville où il vit avec ses deux épouses et ses enfants dont 

Mamadou Traoré, alias Loukoum, narrateur principal du récit, Abdou rejette les 

idéologies occidentales pour ne considérer que les lois traditionnelles musulmanes 
relatives à la supériorité de l'homme sur la femme. Même dans la gestion de sa 

famille, cet homme se comporte comme un véritable dictateur. Selon M'am: 

Il savait être le centre du monde, ou la totalité, un point d'intercession où tout lui 

était ramené, agencé dans l'ordre qu'il aurait prévu. Ses mains n'imploraient pas 

elles prenaient. Il ordonnait. Il était plus grand que les ténèbres. En dessous de lui, 

c'était le désordre de l'ordre406 

Mais rattrapé par le train de l'évolution, Abdou Traoré doit finalement faire face à 

des changements qui vont l'affecter profondément. En effet, depuis qu'il a intégré 

l'école des Blancs, son fils a tourné le dos à la tradition qu'il tente coûte que coûte 

de sauvegarder. Non seulement il ne met plus la djellaba, mais il refuse de manger 

avec les mains. 

Dépossédé de son pouvoir patriarcal, Abdou est emprisonné pour détournement 

d'allocations familiales. Il en sort complètement diminué, psychologiquement 

atteint et sans emploi. Ses femmes qui se sont déjà approprié la révolution 

féminine qui se produit en France prennent, elles aussi, leur indépendance. 

« Depuis que les femmes servent de longues rasades d'indépendance dans ma 

maison, depuis qu'elles boivent la sève, j'apprends à ne plus être homme »
407

, se 

plaint-t-il. Sur le plan sexuel, par exemple, ce sont elles qui prennent l'initiative : 

« Elles me font l'amour et j'ai honte [ ... ] Depuis quand, l'ami, dans quel pays 

gouvernent les femmes ?»408 S'interroge-t-il. Les propos d' Abdou illustrent bien la

crainte de l'homme africain face au mouvement féministe tel que conçu en 

Occident et face à toute tentative de libération de la femme 

405 
Comme L'impasse et Agonies (1996) de Daniel Biyaoula, Place des fêtes (2001) de Sami 

Tchak, Bleu, Blanc, Rouge (1999) de Alain Mabanckou et bien d'autres. 

406 
Calixthe Beyala, Maman a un amant, [1993), Paris, Editions de la Seine, 1999, p. 145. 

407 
Calixthe Beyala, Le petit prince de Belleville, Paris, Albin Michel, 1992, p. 169. 

408 
Ibid., p. 133. 
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de l'émancipation de la femme africaine. Bref, selon Beyala, grâce à l'immigration 

la femme peut paisiblement envisager sa propre liberté. 

Il s'agit, en fait, de convictions qui ouvrent plus d'une piste de réflexion sur le 

positionnement de l'écriture féminine en général au sein de la sphère des 

écrivains dits négro-africains et de Calixte Beyala en particulier. Nous supposons, 

donc, pouvoir repérer des reflets de ces convictions dans l'écriture de l'auteure en 

question et en vue de développer une réflexion critique dans ce sens, nous 

comptons interroger l'écriture féminine (voire féministe) de Calixthe Beyala pour 

vérifier à quel point et comment l'auteure demeure fidèle à ses convictions 

appréhendant l'Afrique comme enfer pour la femme et l'exil comme l'ultime 

solution et comme l'ailleurs auquel la femme africaine doit se tourner. Un ailleurs 

qui a déjà sauvé la romancière elle-même. 

Généralement parlant et dans toutes les cultures, la femme qui revendique ou 

proteste est toujours dévalorisée ... imaginons, donc, comment peut-on juger une 

femme africaine qui ose rendre sa pensée éternelle par le biais de l'écriture!! 

Dans ce sens, nous devons signaler que les écrivaines africaines se sont trouvées, 

sans le vouloir, placées en opposition à l'hégémonie masculine. Mariama Bâ 

postule l'existence d'un regard puissant, «caché», qui paralyse la plume de la 

femme africaine. Un regard patriarcal que seule la femme africaine peut changer. 

«C'est à nous, femmes [ dit-elle], de prendre notre destin en mains pour 

bouleverser l'ordre établi à notre détriment et de ne point le subir. Nous devons 

user comme les hommes de cette arme, pacifique certes, mais sûre, qu'est 

l'écriture.»410 

Depuis ses débuts, l'écriture féminine négro-africaine a refusé principalement 

toute image archétype présentée par les aînés, écrivains de la négritude. Elle 

trouve que la femme de l'Afrique actuelle doit cesser d'être l'objet de l'écriture 

des hommes. La femme africaine n'a plus besoin «de la bénédiction des mâles», il 

faut qu'elle émette sa «parole de femme», comme le suggère la féministe 

sénégalaise Awa Thiam dans son ouvrage La parole aux négresses
411

. 

Nous comprenons donc que la littérature féminine négro-africaine a opté pour le 

féminisme comme voie de libération de la femme. Sauf qu'en Afrique, le reproche 

général fait au féminisme est que c'est un mouvement adopté souvent par une 

élite, une minorité de femmes africaines intellectuelles citadines, issues de la 

classe bourgeoise. Le féminisme devient, ainsi, un luxe que ne peuvent pas se 

410
. Mariama Bâ, «La fonction politique des littératures africaines écrites», Écriture 

africaine dans le monde, no 3, 1981, p. 6-7 
411 Awa Thiam Thiam, «Les négresses ont-elles déjà pris la parole? Oui, quelquefois mais 
toujours avec la bénédiction des mâles. Leur parole n'avait alors rien d'une parole de 
femme» (La parole aux négresses, Paris, Denoël, 1978, p. 17) 
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humaine sans pour autant perdre ses prérogatives de femme. En Occident, le 

féminisme a quelque peu dévié vers une espèce de «machisme»: les femmes 

occidentales ont essayé de tuer ce qu'elles ont de féminin en elles. Il y a une 
ressemblance aux hommes, la pratique du pouvoir masculin. Moi, je refuse cela et 
j'utilise le mot « féminitude » rattaché à une culture nègre profondément liée à la 

femme à partir d'un concept purement africain. Il y a donc ce mot dans Seul le 

diable le savait.415 

Ce féminisme tenant compte du contexte socioculturel africain, Beyala l'a présenté 
dans son essai Lettre d'une Africaine à ses sœurs occidentales dans lequel Beyala 
défend un féminisme à vocation universelle. 

A la lumière de ce qui précède, nous comprenons pourquoi le thème principal des 
romans de Calixthe Beyala est surtout la quête d'une identité féminine et 

culturelle dans les sociétés dominées par le discours patriarcal. En plus des thèmes 

récurrents416 dans les romans et les essais politiques de l'auteure Beyala critique 
violemment la soumission de la femme africaine à l'époux et au parent. 

Prenons l'exemple des Honneurs perdus! Calixthe Beyala y met la femme au 
centre du texte. Saïda, la protagoniste, raconte, elle-même, sa propre histoire. 
Prendre la parole et raconter son histoire signifie pour ce personnage féminin une 
libération du discours sur la femme et une libération de son propre corps. En 
utilisant « je », elle revendique son individualité dès les premières lignes du roman 
: Que ceci soit clair : je m'appelle bien Saïda Bénérafa (p.S). Cette individualité 
signifie une transgression des normes patriarcales dans une société où le rôle de la 
femme est défini par rapport à l'homme. Elle n'est plus l'objet soumis à la loi du 
père et/ou d'autres hommes : elle passe de la passivité à l'activité. Saïda, dans son 
processus douloureux de prise de conscience de ses propres besoins, exprime 
enfin ses colères : J'en ai marre qu'on me chie dessus. Tout le monde fait ses 

besoins sur moi, depuis ma naissance (p. 298). Prendre la parole signifie ici rompre 
le silence imposé aux femmes pendant des siècles dans une société où il est 
difficile pour une femme de s'imaginer une vie si ce n'est qu'au sein de la vie 
conjugale. 

Écoutons une des femmes du roman: Ici nous sommes femmes, femmes qui 
accouchons, femmes qui prenons soin de nos maris et de nos enfants, femmes 
soumises. Qu'estce qu'une femme qui ne sait pas cuisiner? (p. 91). 

415 
Emmanuel Matateyou, « Cal'ixthe Beyala, entre le terroir et l'exil», French Review, vol. 

69, no 4, 1996, p. 611-612. 
416 

Comme les relations raciales, la critique envers les états africains pour leur dépendance 

post-coloniale, la fixation sur l'ancien colonisateur comme une des raisons du non­

développement économique et social de l'état africain moderne. 
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devenir une femme si elle n'a pas lu Simone»
423

. Dans son essai Lettres d'une
Africaine à ses sœurs Occidentales, Calixthe Beyala a d'ailleurs écrit : 

Je suis venue en Occident, attirée par vos théories, vos combats, vos victoires. 

Grâce aux revendications des femmes Occidentales leurs consœurs des pays 

africains ont vu l'espoir de se libérer des pratiques ancestrales rétrogrades poindre 

à l'horizon.
424 

La France est surtout l'espace de l'émancipation parce que l'apprentissage de 

l'écriture et de la lecture y est beaucoup plus facile. En effet, pour lutter 

efficacement contre les différentes violences, la femme doit savoir lire et écrire. 

Dans C'est le soleil qui m'a brûlée, par exemple, c'est la scolarisation qui permet à 

l'héroïne d'avoir les armes de lutte.
425 Dans Seul le diable le savait, Laetitia révèle 

sa volonté de faire des études supérieures pour pouvoir défendre les intérêts des 

femmes. Tout se passe finalement comme si l'apprentissage de l'écriture et de la 

lecture était la seule voie de sortie. « Va apprendre à lire. C'est ce qui te 

sauvera »426
, ordonne Tanga à sa petite sœur. 

Mais l'exil ou l'ailleurs permet aussi à la femme africaine de nouer une relation 

amoureuse avec un partenaire blanc capable de l'aider et de lui donner le 

bonheur. Contrairement au Noir qui est incapable de manifester de la tendresse, le 

Blanc, lui, semble en mesure de procurer de la joie à sa partenaire; c'est, du 

moins, ce qui ressort des propos de M'am quelque temps après le début de sa 

relation avec Monsieur Tichit: « Cette rencontre chasse l'angoisse passée [ ... ]. la 

douceur d'aimer remonte, le sourire reprend sur mes lèvres »
427

. Beyala reprend 

en quelque sorte le mythe africain relatif à la tendresse du Blanc et qui pousse de 

nombreuses femmes à rechercher avec acharnement la compagnie d'un homme 

de peau blanche. 

Quand les personnages féminins de Beyala empruntent le chemin de l'exil, ou 

rêvent de l'ailleurs comme paradis où ils découvrent l'ivresse de la liberté, ses 

figures masculines patriarcales se perdent dans cet ailleurs et nous rappellent, 

ainsi, les personnages des romans
428 

dits de la « migritude » (un néologisme qui 

combine négritude et émigration) qui partagent le désarroi des Africains en 

423 Calixthe Beyala, Assèze l'Africaine,[1994], Paris, J'ai lu, 1996, p. 67. 
424 Calixthe Beyala, Lettres d'une Africaine à ses sœurs Occidentales, Paris, Spengler, 1995, 
p. 10.
425 C'est pour avoir été à l'école qu'Ateba, l'héroïne, peut adresser des lettres aux femmes 
pour leur demander de cess.er de lier leur destin à la seule existence de l'homme. 
426 Calixthe Beyala, Tu t'appelleras Tanga, (1988], Paris, J'ai lu, 1990, p. 98. 
427 Calixthe Beyala, Maman a un amant, [1993], Paris, Editions de la Seine, 1999, p. 223. 
428 Comme L'impasse et Agonies (1996) de Daniel Biyaoula, Place des fêtes (2001) de Sami 
Tchak, Bleu, Blanc, Rouge (1999) de Alain Mabanckou et bien d'autres. 
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rien. Et chaque jour, les femmes se tailladent un peu de mes rêves, ces rêves 
construits pour elles. J'ai peur.432 

Bref, Abdou a peur, parce que, comme beaucoup d' Africains, il est convaincu que 

le féminisme représente un danger pour l'harmonie du couple et une menace pour 
l'ordre établi. 

Ainsi, en guise de conclusion, disons que Beyala se croise avec les écrivains de « la 
migritude » quand il s'agit des personnages patriarcaux qui voient dans l'exile un 
lieu de supplice pour l'homme car il y perd de ce qui faisait son prestige (sa 
tradition, sa religion, sa place au sein de la famille). 

Sinon, elle contrarie cette façon de voir l'ailleurs quand il s'agit de femmes car 
chez Beyala, l'ailleurs est plutôt pour la femme une occasion d'ouverture et de 
prise de conscience.Libérée des préjugé� et de la domination de l'homme, la 
femme peut sereinement envisager sa propre liberté. L'exil sauve donc les 
personnages féminins comme il a sauvé la romancière elle-même. Ce traitement 
très positif de l'exil parisien (d'un point de vue féministe bien sûr), mis en rapport 
avec l'image désolante que les narrateurs présentent du continent africain, fait 
davantage penser à une sorte de « francomanie », un goût immodéré pour la 
France. Ce qui ouvre d'autres pistes de réflexion sur l'écriture de Beyala et met, en 
question « son féminisme » (ou plutôt sa féminitude) qui prétend être adapté aux 
réalités et au quotidien de la femme africaine. 
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Abdelkrim CHIDMI/ Afaf ZAIO 

(Doctorant FLSH Oujda) 

L'Exil au féminin ou l'épreuve émancipatrice dans la littérature 

négro-africaine. Cas de Calixthe Beyala 

Depuis 1987, date de son apparition sur la scène littéraire, l'œuvre romanesque de 

la camerounaise Calixthe Beyala ne cesse de proliférer. Actuellement, avec un 

palmarès de plus de vingt romans, elle compte parmi les écrivains francophones 

les plus prolixes. Les critiques divisent l'œuvre fictionnelle de Beyala en deux 

grandes catégories : le cycle africain où elle dresse un constat, sans aucune 

indulgence, d'une Afrique post-indépendantiste sombrant dans la misère, la 

corruption, la prostitution, les pratiques traditionnelles perverties, et le cycle 

parisien, qui met en scène, avec beaucoup d'humour et de tendresse, des 

personnages émigrés venus chercher en France la sécurité financière et politique. 

Dans notre communication, nous nous intéresserons à deux romans qui font partie 

du second cycle : Maman a un amant
433

et Assèze l'Africaine
434

• Nous notons 

cependant que ce dernier est, en fait, une synthèse des deux cycles puisqu'il est 

composé de deux parties dont la première est consacrée au quotidien miséreux de 

son personnage principal dans un village des plus arriérés du Cameroun, ainsi que 

sa vie chez une riche famille. Cette partie est une occasion pour Calixthe Beyala 

pour mettre en évidence les différences sociales flagrantes, et le sentiment de 

désespoir qui a régné dans le Cameroun indépendant. 

Le choix de ce roman est donc pertinent puisqu'il nous rapproche des raisons qui 

poussent plusieurs africains à quitter leurs pays natals à la quête de l'incertain 

dans un espace de l'ailleurs. Cependant, et contrairement à plusieurs romanciers 

africains
435

, l'exil est loin d'être un lieu de solitude et de dépaysement pour la 

433- Calixthe BEYALA, Maman a un amant, Paris: Editions Albin Michel, 1993.
434

- Calixthe BEYALA, Assèze /'Africaine, Paris: Editions Albin Michel, 1994.

Dorénavant, nous utiliserons les abréviations respectives suivantes des deux romans : MA

etAA. 

435-Christiane ALBERT: « à partir des années 1990, un nombre croissant d'écrivains
d'origine africaine, vivant pour la plupart à Paris, prirent pour sujet dans leurs textes la
migration et son cortège de pésil/usions et de difficultés matérielles et psychologiques au
point de faire de ce thème un des plus traités par la littérature africaine contemporaine»,
L'immigration dans le roman francophone contemporain, Paris: Karthala, 2005, p.76. De

manière générale, plusieurs écrivains ont choisi de mettre en scènes les différentes

difficultés que rencontrent les émigrés, femmes et hommes, en terres d'exil.
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En plus d'une situation économique calamiteuse, la femme africaine souffre du 

poids insupportable d'une tradition ancestrale qui lui impose les rôles de 

subordonnée « La femme est née à genoux aux pieds de l'homme. » (MA, p.27). 

L'éducation qu'elle reçoit dès sa naissance l'induit malgré elle à intérioriser ce 

sentiment d'infériorité, elle devient elle-même un facteur aliénateur pour la 

femme. Rangira Béatrice Gallimore remarque que chez les écrivains de 

l'immigration dont Calixthe Beyala , l'image de la mère africaine affectueuse qui 

aime son enfant et se soucie pour lui n'existe plus: « la parole appartient aux 

représentants des traditions dégénérées », et les enfants sont « abandonnés à eux­

mêmes, écrasés par une société vorace qui les exploite437 
». 

C'est ainsi, quand Awono déclara qu'il enverrait Assèze à l'école pour lui assurer 

un avenir convenable et qu'elle pourrait ensuite soutirer sa petite famille de la 

misère, la réponse de la mère fut immédi.ite comme un réflexe : « Ce n'est qu'une 

femme, dit maman. Et aucune femme n'a jamais réussi à faire quoi que ce soit pour 

sa famille» (AA, p.49). Quant au garçon, la tradition exige qu'il soit perçu comme 

le sauveur, c'est ce que laisse entendre la déclaration de la mère d' Assèze après 

avoir mis au monde le garçon tant attendu : « J'ai enfin un fils ! Tu te rends compte 
? La misère est terminée. Une nouvelle vie commence» (AA, p.140). 

Le rôle que les sociétés africaines assignent aux femmes est celui d'épouses 

reproductrices. C'est la femme elle-même qui se charge de perdurer cette 

tradition et ses pratiques rétrogrades. Dans Assèze /'Africaine, l'héroïne est victime 

du test calvaire de l'œuf, épreuve consistant à introduire un œuf dans le vagin 

d'une fille pour vérifier sa virginité: « Grand-mère s'acharnait à faire de moi une 
épouse. Tous les mois, je subissais l'épreuve de l'œuf » (AA, p.20).Or, même quand 

la femme accède au rang d'épouse, il lui reste à surmonter un grand obstacle, elle 

doit prouver ses capacités d'enfanter afin de pérenniser le nom de son homme. La 

stérilité de la femme est un cauchemar sans fin qui hante son esprit 

quotidiennement. La société déclare la femme stérile responsable « voire coupable 

de la stérilité» (MA, p.101), et la condamne à mourir toute seule recroquevillée 

dans l'angoisse et le stress. C'est une autre forme de mort qui, en érodant de 

l'intérieur, dénature la femme en lui ôtant toute son essence et son humanité. Le 

témoignage de Maryama est significatif : « J'attendais chaque lune, mes règles 

revenaient avec une régularité déconcertante. Mes entrailles refusaient d'offrir la 
vie. J'étais stérile. Stérile ! Je regardais Je ciel. Le ciel se désintéressait de mon sort 

[ ... ] L'absence d'un enfant. L'horreur que rien n'égale[ ... ] J'étais un arbre desséché, 

ou un animal inconnu mi-homme mi-femme [ ... ] Le temps passait, le temps se 

désintéressait de mon sort, Apdou me fuyait. » (MA, p.92). 

437 -Rangira Béatrice GALLIMORE, L'œuvre romanesque de Calixthe Beyala, le renouveau 

de l'écriture féminine en Afrique francophone sub-saharienne, Paris, L'Harmattan, p.43. 
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partage de l'héritage dont elle ne bénéficiera point, ainsi que le soulèvement 

populaire réprimé sont des évènements qui ont mis fin à toute lueur d'espoir de 

vivre honorablement dans son pays .Elle décida de suivre le chemin de !'Eldorado 

occidental, un chemin de la mort que plusieurs africains empruntent dans le but 

de réaliser un rêve commun à tous: respirer l'air de l'Occident qui les a tant 

fascinés. Elle suivit un itinéraire que seuls les plus forts physiquement et 

psychiquement arrivent à braver jusqu'à l'arrivée en terres européennes: « Paris 

m'avait couté mes jambes, le taxi, l'âne, le vélo, le taxi-brousse, les petits trains de 

cambrousse, puis le bateau; ce n'était pas grave car je ne demandais qu'une chose 

à l'avenir: un petit pas [ ... ]. J'avais laissé un peu de mon sang, beaucoup de sueur. 

If y avait eu des jours de découragement, où la lutte en moi était féroce». (AA, 

p.211)

La situation actuelle de l'Afrique témoigne parfaitement de ce choix forcé de 

l'émigration clandestine vers l'Occident de milliers de jeunes gens hommes et 

femmes, souvent issus de couches sociales défavorisées, et lassés devant les 

situations économiques, sociales et politiques de leurs pays. Tous sont tentés par 

l'émigration parce que l'Afrique n'est pas encore prête pour leur annoncer un 

futur meilleur. Les plus prédisposés à cette fuite vers l'Occident «sont d'origine 

sociale souvent humble et illettré», « issu{s] de milieux défavorisés qui ne {leur] 

laissent pas d'autres choix que celui de quitter [leur] pays pour vivre ailleurs »440
• 

2. L'exil et la démythification de l'homme africain:

Si dans l'imaginaire de Beyala, l'Afrique postcolonîale est un enfer pour la femme, 

avec sa plume, elle renverse cet état suranné. L'exil devient alors un lieu de 

supplice et de déchéance pour l'homme qui désormais perd tout de ce qui faisait 

sa prééminence (sa tradition, sa religion, sa place au sein de la famille), et perd 

même son autorité due à sa situation de pourvoyeur de fonds. Tel est le constat 

d'Odile Cazenave : « L'homme, de par sa situation d'immigré, se révèle dans une 

position de vulnérabilité et de fragilité extrêmes, semblable à celle de l'enfant en 

proie à un chagrin. »
441 

Ainsi, Abdou et contre tout principe prôné par sa religion, n'hésitait pas à mentir 

au service des allocations familiales en faisant des fausses déclarations. Cette 

affaire s'est mal tournée, Abdou fut démasqué puis emprisonné pour 

détournement illégal d'argent. Il en sort complètement diminué, 

psychologiquement atteint et sans emploi. Dépossédé de son pouvoir patriarcal, il 

vît désormais sous la tutelle de sa femme. Les rôles traditionnels qui régissaient les 

440 - Christiane ALBERT, Op.-cit., p.13. 
441 

- Odile CAZENAVE, FEMMES REBELLES Naissance d'un nouveau roman africain au

féminin, Paris : L'Harmattan, 1996, p. 286. 
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relations dans les couples africains sont renversés, c'est le mari qui doit s'occuper 
du ménage pendant que la femme partait travailler à l'extérieur. 

Mais son humiliation atteint son paroxysme quand il échoua à restituer sa femme 
des bras de son amant en dépit de l'aide grandiose que la gent masculine africaine 
lui fournissait « Il a appuyé sa tête sur un mur et il s'est mis à chialer. Vrai, vrai que 

je n'avais jamais vu mon papa pleurer. If pleurait et il n'arrivait plus à s'arrêter. Et 

pour une surprise, c'en était une. » (MA, p.245). 

Kouam, le frère d' Abdou est dans un état plus dégradant. Lui qui se permet, par 
solidarité masculine, par virilité africaine, par dévouement aux traditions ou par 
simple hypocrisie, de proférer des injures et des menaces à l'intention de l'amant 
de sa belle-sœur, oublie dans un laps de temps qu'il est marié à une prostituée. Il 
est aussitôt rappelé à l'ordre par l'un de ses amis:« Crève d'abord tous ceux qui 

baisent ta femme tous les jours, après on verra» (MA, p.187). Les prétextes fournis 
pour alléguer une telle relation sont tellement sournois et reflètent une hypocrisie 
masculine sans limites : « C'est pas du pareil au même, fait mon oncle Kouam. J'ai 

trouvé Aminata dans la profession. Et si je l'empêche d'exercer son métier, elle 

pourrait me poursuivre en justice pour séquestration et entrave à la liberté 

individuelle» (MA, p.187). S'agit-il vraiment d'un respect des droits individuels de 
sa femme? Il est difficile de croire à cette allégation, et si c'était le cas, ne 
faudrait-il pas respecter les droits individuels de sa belle-sœur? Était-il lié à une 
prostituée par amour? Il est impossible de croire qu'un africain « digne de ce 
nom » puisse s'unir par les liens du mariage à une prostituée, c'est une supposition 
à écarter puisque l'oncle Kouam lui-même n'a pas osé l'affirmer. Il parait que la 
seule et l'unique raison qui l'avait poussé à un tel choix est d'ordre lucratif, l'oncle 
Kouam se plait à vivre au détriment de la chair de sa femme. 

Quant à Océan, le héros masculin de Assèze /'Africaine, et ex-amant d' Assèze qui 
n'avait aucun scrupule à la larguer à la première occasion qui lui est présentée, a 
perdu tout espoir de réaliser son rêve d'une musique multiculturelle : «L'avenir de 

la musique est dans le brassage culturel» (AA, p.102). L'abime entre son idéal et la 
réalité s'était bien élargi, il n'arrivait même pas à trouver un travail qui lui garantit 
sa dignité d'homme, il devint mendiant. Mais, Assèze en grande dame n'hésita 
point à lui fournir l'aide dont il avait besoin. L'amour qu'elle avait pour Océan 
l'aveugla. Elle est allée, contre sa dignité, jusqu'au point de mendier sur les quais 
de métros pour le compte de son bien aimé afin qu'il puisse réaliser son rêve. Mais 
la veulerie de l'homme n'eut pas de limites, et ses caprices devenaient de plus en 
plus avilissants, Océan perdit toutes les valeurs d'une culture africaine qui faisait 
sa fierté, Il demanda à Assèze d'aller négocier avec les producteurs à sa place, mais 
pas en tant que manager : « T'es femme justement et à toi, personne ne peut rien 

refuser [ .... ] Il faut que tu comprennes une chose : les femmes ont plus de pouvoir 

que les hommes. Eux, ce qu'ils veulent, c'est chercher des divertissements sous des 
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robes» (AA, p.274). C'est une incitation directe à la prostitution. Bien qu' Assèze ait 
bien compris l'enjeu d'une telle démarche, et l'état avilissant où elle allait se 
mettre, elle s'appliquait à exécuter les caprices d'Océan par amour et par 
abnégation. En femme africaine ayant la foi dans les compétences de son homme, 
et croyant dans l'obligation de lui fournir toute l'aide dont il avait besoin, elle 
organisait ses journées, mendier les matins et sillonner les rues de Paris les après­
midi dans le but de trouver un producteur qui veuille financer un artiste encore en 
recherche d'inspiration. En dépit de cet acharnement, Assèze s'érodait de 
l'intérieur. Allant contre sa nature de femme combattante, elle blessait 
quotidiennement son orgueil 

J'allais mendier. Mais cet acte était pour moi si grave que mon corps réagissait de 

façon alarmante . Chaque matin, chaque fois que j'y pensais, chaque fois que je 
tendais mon chapeau, ma peau se hérissait, ma poitrine se contractait, mes 
entrailles menaçaient de donner leur avis. Pourtant, je le faisais avec le petit 
sourire du malheur, les petites larmes du bonheur, cette chose Minuscule qui nous 

fait croire qu'il y a des hauts et des bas dans la vie et qu'il faut accepter ces chiures 
de l'existence pour atteindre un jour la perfection dans la magnificence. » (AA, 
pp.275-276) 

Tout cet acharnement à réaliser un rêve qui n'était pas le sien est confronté à une 
léthargie maladive de la part d'Océan qui a perdu tous les repères oubliant les 
valeurs d'une tradition africaine qui exige que l'homme soit le premier pourvoyeur 
d'argent. Et c'est lui qui doit trimer pour subvenir aux besoins de sa famille et 
préserver l'honneur de sa femme. Dans un moment de repli et de remise en 
question d'une vie qui chavire vers l'abime, Assèze eut conscience des 
transformations régressives que subissait son homme. L'image de l'homme fort, 
impérieux et maître de la femme qui prédominait dans l'espace africain a disparu 
pour céder la place à celle d'un homme terrassé, totalement impuissant. Mais, 
gardant toujours l'espoir dans un redressement de situation plausible, elle dressa 
ce constat devant son homme « Tu as perdu ton instinct de chasseur[ ... ] chez nous 
l'homme doit chasser pour sa femme» (AA, p.282), la réplique de l'homme fut sans 
bavures: « Les époques ont changé. L'Afrique doit se prostituer si elle veut s'en 
sortir.» (AA, p.283). En effet, l'homme mettait sa nouvelle conception en pratique 
depuis bien longtemps. Il se délectait de vivre aux dépens du corps de sa femme, 
et se donnait le plaisir et la bonne vie en recevant ses amis avec l'argent qui 
coutait à sa femme toute sa dignité. 

Assèze ne peut rester en . compagnie d'un agent aliénateur. Cette fois ci, les 
circonstances sont vraiment changées. À Paris, c'est la femme qui quitte son 
homme ou du moins ce qu'il en reste, et s'en va vers d'autres horizons cherchant 
d'autres alternatives pour continuer sa lutte à la quête de soi, laissant l'homme 
africain sombrer dans ses mirages: « L'homme se dévoile ainsi dans toute 
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, , ancipation de la femme africaine ne peut être complète si elle n'est L em t · t· ·' L' ·1 ff ' 1 f I' n,pagnée d'une a u  onom,e 1nancIere. ex_, o re a a emme occasion de acco 
f d . , , . 

changer sa vie de �mme pa,uvre et_ omin;� �n. creant sa pro�re affaire. La 

. ssite de l'entreprise de M am, qui se spec1alisa1t dans la fabrique de bijoux
::�tiques, lui a permis de  cher�her son indépendance jusque da�s sa façon de
'habiller en optant pour les petites culottes courtes et des robes a fleurs, ce qui

s hoqua énormément son entourage. Grâce aux bénéfices réalisés, M'am se paya le 
�uxe d'envoyer toute sa famille en vacances à Cannes. Ce qui constitue en soi un 
événement car, comme le dit Loukoum, son enfant adoptif « ce n'est pas tous les
·ours que des Nègres de Belleville se tirent à Canne » (MA, p.15). Travailler et
}participer aux fra!s de son ménage _octroie à la femme la_ possi_bil'.té de participer
aux décisions qui concernent sa v,e et celle de sa famille. Ams,, quand Abdou
refusa à M'am le droit de s'inscrire aux cours d'alphabétisation, elle ne se soucia 
guère de son refus : « Je suis ici chez moi, [ ... ] C'est moi qui paye. Voilà. Alors
pourquoi que je n'aurais pas le droit d'apprendre à lire et à écrire comme tout le 
monde ? » (MA, p.178). Détentrice unique du pouvoir financier et libérée de la
dictature masculine  depuis que Abdou a perdu son emploi, M'am s'autorisait
certaines dérives en parlant crûment à son mari:« Je veux la justice» (MA, p.174)
. « Boucle-la [. .. ]. T'as qu'à divorcer» (MA, p.175). « Comme tu voudras. J'ai
justement besoin d'une serpillière» (MA, p.175).

Incapables de suivre le rythme de la vie en Occident et de s'adapter aux nouvelles
exigences, les hommes sont conscients des atouts que représentent le travail et la
lecture. C'est tout un régime de vie qui va être changé, les rôles que la tradition en
Afrique attribuait aux hommes et aux femmes vont désormais être inversés et les
rênes vont changer de mains : « Seigneur, nos femmes travaillent ! Elles nous
/arguent! Elles vont apprendre à lire ! Elles laissent les mômes seuls !» (MA, p.191).

Si l'homme africain use de tout son pouvoir pour freiner l'émancipation de la
femme voire l'arrêter, l'homme blanc, quant à lui, se montre très coopératif. Ce
sont les encouragements de son amant blanc qui ont stimulé M'am à apprendre à 
lire et à écrire. La lecture et l'écriture ne sont pas de simples outils qui servent
seulement à propulser l'entreprise de M'am, mais ce sont également des atouts
pour le développement de soi. La femme ne se contente plus d'emboiter les pas
des autres, mais c'est l'innovation qu'elle ambitionne: « j'ai pris ma décision,
j'entre dans la création. Je vais profiter des belles choses comme des fleurs, des
oiseaux, des arbres. Je vais apprendre à lire et à écrire. Tu te rends compte que tout
c' que tu sais c'est comme une goutte d'eau dans l'océan ? // paraît qu'il y a plus de
découvertes dans le monde que tu peux pas l'imaginer. Quand on me l'a dit, j'en
revenais pas » (MA, p.179).

L'expérience de M'am avec l'homme blanc est fructueuse, elle lui a permis de
recréer le monde notamment son monde personnel. Après avoir retrouvé sa
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elle n'a pas lu Simone » (AA, p.67) se libère de ses anciennes croyances vers la fin 

de ses jours. Le mariage devint une nécessité sociale, elle décida de jouer le rôle 

de marieuse traditionnelle en organisant une rencontre pour marier Assèze sans la 

prévenir: « Pendant que j'y pense, ce soir, if y aura un mari potentiel pour toi, à 

table. Emmanuel, il s'appelle. Je fui ai parlé de toi » (AA, p.304). Sorraya est 

désormais, sans hier et sans lendemains, seule la mort lui conviendra et le suicide 

pour elle fut le salut. Mais cette mort est, pour l'auteure, une manière d'exprimer 

son refus à ce modèle d'africains qui renient leurs racines. 

Quant à M'am, l'héroïne de Maman a un amant, qui doit également son succès 

grâce au concours de l'homme blanc; après avoir retrouvé son identité femme, 

elle n'eut aucun souci à le quitter pour retrouver ses enfants, « J'ai quitté mon 

amour [ ... ] J'aime mes enfants. Je suis revenue pour eux.» (MA, p.291). Son 

expérience avec son amant blanc n'était �n fait qu'une phase transitoire de son 

initiation. Certes, cette relation lui a permis de mettre en valeur son utilité 

incontournable, et de retrouver son Moi femme, mais un Moi indissociable de sa 

situation de mère élevée dans une culture africaine qui veut que la femme troque 

aisément son bonheur personnel contre celui de ses enfants. Toutefois, il est 

intéressant de signaler qu'il s'agit là d'un choix de plein gré, et non d'une 

obligation dictée par la société. 

La réconciliation des deux époux se fait à l'africaine puisque la grand-mère 

Balbine, en tant que représentante de la tradition ancestrale, était chargée de 

sceller les retrouvailles en restituant à la femme le rang qu'elle mérite vraiment 

« Ma fille, tu es la lumière dans cette maison. Tu es la vie. { ... ] N'oublie jamais : Tu 

es l'esprit supérieur qui guide l'homme » (MA, p.296). 

D'ailleurs, dans Assèze /'Africaine, le titre est évocateur, l'adjectif « africaine » ne 

laisse aucun doute quant à l'affirmation identitaire d' Assèze l'héroïne éponyme du 

roman. Après l'interruption brève de sa relation avec l'amant blanc qui s'est avéré 

marié à Sorraya, le couple ne tarda pas à se lier par les liens du mariage après le 

suicide de celle-ci. Mais l'expérience du premier mariage de Delacroix avec Sorraya 

était une leçon à ne pas oublier : « Mais cette fois, je voudrais que cela se passe 

dans votre pays. Ca me permettra de mieux comprendre l'Afrique et d'éviter des 

drames { ... ] if m'épousa, là-bas, dans mon village» (AA, p.318). Il parait que l'échec 

de ce mariage est dû à une ignorance totale de sa partenaire qui a délaissé ses 

racines en voulant imiter le blanc. Dans cette deuxième expérience, les choses ont 

changé, le mari blanc est lié à une femme dont les racines sont ancrées dans 

l'Afrique, ce qui ne lui laissa point de chance. Il se trouve dans l'obligation de 

connaitre les sources de sa partenaire afin de pérenniser et consolider leur 

relation. Cette liaison est arrivée au stade de l'osmose, les échanges et les 

interactions se font des deux côtés, et chacun doit devenir: « une école l'une pour 
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féminisme », mais «divergente dans la mesure où elle ne prône pas l'égalité entre 
l'homme et la femme mais la différence-égalitaire »446

. Sans récuser donc le

féminisme, elle rejette l'égalité mathématique entre l'homme et la femme. Selon 

ses dires, on ne saurait parler d'égalité car seule la femme a le privilège de la 

maternité; ce qui pourrait nous faire penser qu'elle adopte la conception de Luce 

lrigaray : « Il importe aussi que nous découvrions et affirmions que nous sommes 
toujours mères dès lors que nous sommes femmes. [ ... ] et il faut que nous nous 
réapproprions cette dimension maternelle qui nous appartient, en tant que 
femmes i>

447
• 

Contrairement à son compatriote l'écrivaine Werewere Liking, créatrice de la 
notion de « misovire >i 448 

(ce concept est forgé par similitude à « misogyne », il 

signifie celle qui hait les mâles), en cherchant la vie au sein du couple, le 

personnage féminin chez Beyala va vers l'autre masculin, il ne le repousse pas, ne 

le haït point, mais il combat simplement pour l'égalité des droits sociaux des 
femmes. 

Dans le corpus étudié, Calixthe Beyala s'est éloignée catégoriquement des thèmes 

chers aux écrivains africains, rares sont les évocations au racisme, à la xénophobie 

et au dépaysement. Les moments de nostalgie suffocante sont introuvables, et le 

retour au pays est hors de question. Elle se démarque ainsi de ses prédécesseurs 

masculins qui ont entamé la thématique de l'altérité avec le motif récurrent de la 

confrontation conflictuelle entre Afrique et Occident : « il s'agissait exclusivement, 
pour les personnages mis en scène, d'une expérience de courte durée, 
généralement valorisée par l'obtention d'un diplôme prestigieux ou d'une 

qualification enviée au terme de laquelle se profilait un retour au pays natal 449 ».

Dans son ouvrage, L'immigration dans le roman francophone contemporain, 
Christiane Albert place une cloison étanche entre deux générations d'écrivains 

africains, ceux de la négritude et ceux de la migritude : « En effet, pour la première 
génération d'écrivains qui mettent en scène l'immigration, celle-ci ne pouvait être 
que temporaire et devait s'achever par un retour au pays qui permettait de 
maintenir, à travers l'éloignement, les liens avec le pays d'origine. En revanche, 
pour les romanciers de la seconde génération, cette perspective n'existe plus et 

446 - Calixthe BEYALA, Lettres d 'une Africaine à ses sœurs occidentales, Paris: 

Edition Spengler, 1995, p.20. 

447 - Luce IRIGARAY, Le Corps-à-corps avec la mère, Editions de la pleine lune, 1981, pp. 

27-28.

448 - Werewere LIKING, Elle sera de jaspe et de corail, journal d'une misovire, Paris : 

Editions l'Harmattan/ Collection Encres noires, 1993. 

449 - Jacques CHEVRIER, « Afrique(s)-sur-Seine : autour de la notion de « migritude ii », 
Op.-cit., p. 96-100. 
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France. Elle est l'expression d'auteurs nés ou arrivés en bas âge dans le pays 
d'accueil de leurs parents. 

Chaque écrivain femme a essayé de se livrer et de se dévoiler à travers ses 
productions. Avec cette libération, les femmes ont pris la parole, afin de décrire 
leur quête du Moi, comme Abia ABABOU452 et Minna SIF453

• C'est pourquoi la 
dimension de !'Errance a toujours été incluse dans les préoccupations des 
écrivains. 

L'espace et l'écriture constituent la grande préoccupation de ses deux écrivains 
femmes beurs. Nous allons essayer de voir comment se manifeste cette recherche 
de soi. Comment se donne à lire l'expérience spatiale chez des personnages 
atteints par une migration de l'esprit? 

Charles Bonn pense que « Cette littérature [se] définie généralement à partir de 
l'espace qu'elle est censée décrire ne peut donc décrire l'émigration comme 
espace-objet, car dès ses origines l'ailleurs en est apparu comme la métaphore 
même, dans une brisure tragique comparable, et dans une perte irrémédiable du 
lieu sans laquelle écrire sur ce lieu serait impossible, sans laquelle ce lieu ne 
pourrait être ouvert au regard lisant du lecteur de romans. »454 

« Errer possède un double sens. Un premier venant du latin errare signifie "aller de 

côté et d'autre, au hasard, à l'aventure'1455
; c'est ce verbe qui, au figuré, signifie 

s'égarer. Référence à la pensée qui ne se fixe pas, qui vagabonde. Laisser errer 

signifie alors laisser en toute liberté ... Mais ce verbe signifie aussi se tromper, avoir 

une opinion fausse, s'écarter de la vérité ... Ici, l'errance conduit à l'erreur. Le Littré 

donne l'ailleurs comme définition de erreur: "Action d'errer çà et là. Action d'errer 

moralement ou intellectuellement: état d'esprit qui se trompe". On parlera aussi 

d'errements. »
456 

Ainsi pour Dominique Berthet, l'errance a de nombreux visages et revêt différents 
aspects. Elle peut relever du déplacement physique, mais aussi mental. On peut 
citer l'errance de la pensée, de l'esprit, de l'imagination vagabonde, l'errance de 
recherche, de réflexion, de l'écriture. 

Pour développer notre thème intitulé l'errance, nous avons jugé utile d'aborder le 
sens de l'errance qui le caractérise. Étymologiquement, le mot «errance» est un 
substantif du verbe« errer», du latin « errare ». Ce n'est qu'à la fin du XIXe siècle 
qu'il apparaît dans la langue française. Errer possède un double sens. Un premier 

452 
Abia ABABOU, Coup de lune, Monaco: Editions du Rocher, 2008. 

453 
Minna SIF, Méchamment Berbère, Paris, Editions Ramsay, 1997. 

454 
BONN, Charles, « Le voyage innommable et Je lieu du dire : Émigration et errance de 

l'écriture maghrébine francophone», Revue de Littérature Comparée N
° 

269, 1994, pp: 47. 
455 

Cf., la définition du Dictionnaire le Robert. 
456 

Dominique Berthet, Figures de l'errance, Paris, l'Harmattan, 2007, pp : 9-10. 

347 





narratrice évolue. Le plan de la ville s'illustre par un territoire très limité qui 
constitue un réseau d'action marginal. En effet, ces quartiers sont également les 

quartiers des prostituées et des dealers. 

Cette géographie générale se sous-divise en deux autres géographies, une 

géographie extérieure et une géographie intérieure, l'extérieure étant un espace 

féminin et l'intérieure, un espace masculin, ce qui suggère un certain 

renversement de la structure de la famille maghrébine traditionnelle. 

En effet, cet immeuble auquel la narratrice se réfère seulement par l'adresse, 7 

boulevard des Dames (jamais chez nous), incarne son propre monde féminin qui, 

malgré l'image évidente d'un sérail où sont en principe confinées les épouses (et 
qui ici appartient à la compagnie Sonacotra), symbolise en fait la liberté 

nouvellement acquise de ces femmes. Il est à noter que cette liberté a été acquise, 

paradoxalement, grâce à leur mari maghrébin et à l'administration française: 

« Après tout, les immigrés en France étaient logés à la même enseigne. lnna disait 

souvent: "Nous sommes de passage et merde à la lune !" Pourtant nous trois, nous 

ne nous sentions guère de passage. Un pays, ce n'est pas comme un appartement 

que l'on quitte pour un autre, plus clair, plus vaste. » p. 81. 

Les femmes ont ainsi créé leur propre espace à l'intérieur de l'interstice entre leur 

culture d'origine et la culture de leur nouveau pays, tout en demeurant à 

l'intérieur de deux espaces restreints, l'immeuble et le quartier. Ce sont les 

femmes qui bougent à l'intérieur du labyrinthe littéral et symbolique, délimité par 

les démarches administratives et leur lieu de travail, autrement dit par une 

certaine migrance, qui est le lot de tout immigré. 

Comme nous venons de le montrer, seuls les éléments féminins de la famille, lnna 

et ses filles, ont réussi à créer leur propre espace de liberté à l'intérieur d'une 

géographie restreinte, en choisissant la migrance. Elles ont consciemment choisi 

de n'appartenir ni à l'identité totalement française, comme le frère aîné, ni à 

l'identité complètement maghrébine, comme le Vieux. Elles n'ont pas non plus 

choisi les limbes de l'entre-deux, ce qu'a fait Hassan. L'entre-deux géographique et 

psychologique qu'elles ont choisi s'avère être un espace d'appropriation de 

l'identité individuelle, non pas un espace de malaise identitaire; c'est un espace 

multiple aux paramètres identitaires qui leurs sont propres et qui échappent à 

toute étiquette fixe. L'espace féminin du quartier qui permet cette libération est 

un espace tout en puissance : « Bon sang ! Toutes elles possédaient de quoi 

remplir les annales de !'Histoire, de quoi faire péter la planète sociale. Des 

histoires à se planquer toute une vie au fond d'une grotte tellement c'en était 

injuste. » (MB 135). 

Pour Minna SIF, la Corse constitue la première rencontre avec l'espace étranger. 

Les trois sœurs sont nées en Corse en 1962. Leur lieu de naissance, elles ont ouvert 
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Après avoir fait le bilan de ce qui lui reste en matière de legs culturel et affectif, 
suite à la mort du père, dans un petit douar àu fond d'une contrée perdue à des 
milliers de lieues de sa Métropole marseillaise, la Merguez458 ne peut pas 
s'empêcher de crier haut et fort « vraiment, qu'est-ce qu'ils ont pu m'embêter 
avec leur Marne ! [ ... ] Des obscènes, des inconscients sans foi ni loi, voilà ma vérité 
! J'aime mieux rester définitivement française que de devenir brutalement
marocaine. Ça ne peut pas aller entre ce pays-là et moi » (p. 179).

Le semblant de pacte culturel, artificiellement transmis et entretenu sous pression 
par la génération des pères, est définitivement rompu. Contrairement à leurs 
ascendants qui travaillaient dans la perspective d'un retour, les trois filles ne se 
sont jamais considérées en résidence provisoire en France. « Nous ne nous 
sentions guère de passage, [déclare la narratrice au nom de ses sœurs]. Un pays, 
ce n'est pas comme un appartement que l'on quitte pour un autre, plus clair, plus 
vaste » (p. 58). 

Mais Minna SIF, mieux que personne, détient le secret qui lui permet d'échapper à 
toutes les critiques percutantes susceptibles de lui reprocher l'agressivité. Elle 
démonte, pièce par pièce, le décalage entre les immigrés et le pays d'accueil. Elle 
parvient à mettre en scène l'obstination de ces derniers à continuer à vivre quasi 
exclusivement sur la mémoire du passé. 

2. L'entre-deux de Abia Ababou:

Le récit d' Abia Ababou met en valeur la France comme Espace d' Accueil. Ce refuge 
vers lequel la première génération a émigré et dans lequel le beur (le jeune émigré 
de la deuxième génération) exerce son style de vie, voyage et visite les grandes 
villes immenses, ouvertes, infinies et communicatives. Le lecteur découvre le 
tiraillement identitaire de Myriam 

« Enfant, déjà, j'étais tiraillée, incapable de connaître la direction où j'étais 
entraînée. Mes repères changeaient selon la langue que j'utilisais et les lieux où je 
me trouvais. 

En utilisant la langue française, je me sentais plus libre. J'avais plus de facilité à 
parler d'amour et à formuler mes désirs. En m'exprimant en arabe, je me sentais 
tenue à plus de pudeur. Même mon regard devenait plus timide. 

À l'époque, je souffrais de ne pas comprendre ces curieux changements d'attitude. 
J'avais l'impression de ne pas vraiment participer à ce que je disais ou à ce que je 
faisais, simplement pour ne pasfroisser mon entourage. » p. 171. 

À cela s'ajoute un dédoublement, le personnage de Myriam décrit cela comme 
suit: 

458 
Surnom dont la troisième des filles est affublée par le père. 

351 





Je feignais de les ignorer pour me concentrer uniquement sur les jeux de mes
acteurs principaux Moha et moi. >> 

« Que prendre et que laisser pour enfin être soi ? Où trouver ce moi fibre, sans 
entraves ? Existait-il seulement ? Jean-Pau/ Sartre m'avait rassurée « On est dans 
une pièce obscure, on tend les bras, on a peur de se cogner, et on ne rencontre 
aucun mur. La limite de soi-même est encore loin. >> p. 220. 

Avec Myriam on assiste au dépassement de cet état, la négation de la dépression, 

de la tristesse. Dans cette quête, il y a une compensation, le remplacement de la 

perte, de la rupture par le choix de remonter la pente, de vivre. Elle choisit de 
vivre, de délaisser toutes formes de souffrances et d'amertumes et opte pour les 

joies et l'espoir. Elle croit encore à la vie et attend de vivre d'autres aventures. 

L'espoir de rencontrer d'autres personnes, comme Aziz. En final, Myriam choisit de 

vivre seule et aspire à un peu de paix, dé tranquillité et de plénitude. Il semble 

qu'elle a réussi. 

Conclusion 

Dans les deux romans on se retrouve avec l'adoption de la culture de l'Espace 

d' Accueil. Comme aboutissement à une longue quête et cogitation. Après des 

hauts et des bas, les deux protagonistes rejettent leur propre culture au profit de 

la culture française, car il se retrouve dans cette nouvelle identité. 

Le Tiraillement identitaire qui finit par le choix, l'adoption de la culture 

d' Accueil, française. Les deux personnages ont opté pour la culture occidentale, la 

terre d'accueil. Elles se sentent bien en tant que des Françaises non autant que 

Marocaines. Elles rejettent la culture marocaine. On est devant l'Errance et 

affirmation du Moi de Minna SIF et Abia ABABOU. 
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« beur» qui a été créée à la mode « verlan » en inversant l'ordre des syllabes du 

mot arabe : a-ra-beu, puis beur par contraction, confirme une volonté de 

distinction, de démarquage pour inscrire une différence culturelle avec les Français 

dits de « souche ». Par le biais de leurs actions et réactions, ces Beurs 

contribuèrent à l'émergence de voix et de plumes qui créeront des productions 

romanesques variées et étalées dans le temps. 

Dans cette variété d'écrits rassemblés sous le terme de « littérature beur» bien 

distincte de la littérature maghrébine, des voix féminines ont pris part à côté de 

leurs homologues masculins pour éclairer en tant que femmes leur vécu et inscrire 

ainsi leur lutte contre la marginalisation croissante dont elles sont frappées aussi 

bien dans leurs communautés que dans la société française. Cela signifie qu'au 

delà du déracinement de la famille, de l'intégration physique, elles vont mettre en 

lumière une autre dimension, celle de la condition féminine, imposée non par la 

terre d'accueil, mais résultant de la culture ancestrale perdurant à l'infini du temps 

qui passe. 

A travers leurs écrits variés, elles vont afficher un courage inattendu et 

surprenant qui leur permet de dénoncer les divers abus dont elles sont victimes au 

titre de leur féminité et les épreuves qu'elles surmontent. Des écrivaines comme 

Farida Belghoul, Malika Wagner, Minna Sif, Zahia Rahmani, Loubna Méliane, 

Rachida Dati, Faiza Guène, Razika Zitouni, pour ne citer que celles-ci, vont dire et 

écrire leurs témoignages de diverses manières. En fait, elles affirment une 

détermination et une volonté très significatives de transcender les barrières 

familiales, culturelles, sociales et religieuses. Car, comme la rappelle Tahar Ben 

Jelloun : « Une fille qui ose s'exprimer- en s'opposant, en affirmant son 

individualité et son indépendance- est généralement mal vue : elle est considérée 

comme un élément de désordre porteur d'une double trahison ». 

Si dans les premiers temps, seules quelques voix féminines étaient présentes 

lorsqu'émergea cette nouvelle forme d'écriture de la deuxième génération, elles 

ont assez vite pris la plume pour dire aux Français quelle était la vie des femmes 

immigrées maghrébines dans les banlieues. Plusieurs de ces jeunes auteures vont 

faire leur entrée sur la scène littéraire française, dans la ligne politique beur des 

années quatre-vingt-dix, pendant lesquelles se dessine une évolution pour les 

jeunes filles« berbéro-arabo-islamiques ». 

Telle une génération, fruit de la marge et de « l'exil dans l'exil, ces écrivaines 

vont être qualifiées de « génération de la parole », puisque sans concertation 

aucune, elles ont choisi. d'emprunter des voies de l'écriture pour avancer leur 

parole, révoltée et contestataire, celle du malaise, de l'écartèlement et de la 

différence qui porte et dénonce même, dans son humour, la colère, la rupture, 

comme l'indique lona-Marina Putan 
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La remémoration dans le récit beur 

Paradoxalement, chez cette génération beur, «Je» n'est pas un autre. Dans le 

cas de Razika Zitouni «Je» c'est moi 

« J'ai vingt-cinq ans. Je suis brune au teint mat, menue, sociable, chaleureuse et 

j'ai des yeux noirs en amande. Je viens de terminer mon DEA d'histoire ... » (p.7) 

... « Razika » (p.153) « J'étais née en Algérie » (p.201) 

Révélant une vérité commune pour tous les jeunes de l'émigration, le récit 

personnel de Razika n'instaure pas un « pacte autobiographique », mais « une 

signature autobiographique collective ». 

Présentée sous forme d'un récit individuel, l'écriture de Zitouni soulève 

plusieurs questions qui intéressent le statut de tous les Beurs, en l'occurrence 

l'identité, le ressourcement, l'intégration, 'etc. Quand l'auteure - narratrice retrace 

le parcours de sa famille, entre la terre natale et le pays d'accueil, elle le calque sur 

d'autres expériences similaires : « les histoires de ma famille sont celle de tout un 

peuple »
460

.Cette phrase montre bien que quand il s'agit d'un roman beur, 

l'auteur = narrateur assume son récit à la première personne mais à résonnance 

plurielle de « tout un peuple >>. 

Le pacte autobiographique dès lors, pour reprendre la formule de Philippe 

Lejeune, s'inscrira dans une dynamique autant collective qu'individuelle. 

l'écriture du souvenir 

Dans son ouvrage « La mémoire, l'histoire, l'oubli», Paul Ricœur démontre une 

problématique commune aux deux concepts de la mémoire et de l'oubli en 

séparant radicalement mémoire et souvenir ou l'évocation simple et l'effort de 

rappel 461 mais tous deux restent une « représentation de l'absent». Ricœur 

reprend, à ce niveau, la distinction platonicienne entre mémoire acquise et 

mémoire transmise. 

Husserl distingue entre souvenir-primaire renvoyant à la présentation, et 

souvenir secondaire renvoyant à la re-présentation. Il démontre également que le 

souvenir, en tant qu'acte de remémoration, est lié au présent: « Le ressouvenir 

n'est pas seulement un « comme si» présent: il vise le présent, et ainsi le pose 

comme ayant été »
462

• Par conséquent, tous les moments du flux prennent 

46°Comment je suis devenue une beurgeoise, Op.cit, p.33.
461 

Paul Ricœur, La mémoire, l'histoire, l'oubli, p.23.
462 

-E. Husserl, Leçons pour une phénoménologie de la conscience intime du temps, PUF,

2002, pp.56-57. 
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avec son père handicapé et son frère cadet, nommé Foued. Ce deuxième livre de 

Faiza Guène après« Kiffe kiffe demain » publié en 2003, opère un va-et-vient entre 

le pays d'accueil et le pays d'origine comme si le projet de son écriture était le 

produit de ce va-et-vient, et comme si aussi écrire était prendre la décision de 
parler à partir de cet entre-deux. 

Par une démarche mnémonique, Faiza Guène s'attache à créer une image 

nouvelle à la réalité abordée par son œuvre. Même cachée derrière son 
protagoniste Ahlème, elle s'engage dans un récit à la première personne à 

entremêler une activité narrative consciente et un travail de mémoire. Cette 

deuxième tâche s'annonce ipso facto une condition nécessaire, mais pas suffisante 

pour recréer le passé par le moyen du récit. 

En d'autres termes, la mémoire prend une place capitale pour la reconstitution 

des événements antérieurs de Guène. A cet égard, nous remarquons que le lieu 

joue un rôle déclencheur dans le processus de la remémoration. Ainsi, une fois de 

retour à la terre natale après dix ans d'exil, Ahlème ne peut retenir sa mémoire à 

la vue de la maison « Dar Mounia » où elle est née: 

« le taxi se gare dans un nuage poussiéreux, et, à la vue de la baraque « Dar 

Mounia » quelque chose m'agrippe le cœur, j'en ai le souffle coupé ... C'est ici que 

j'ai grandi, et la première sensation que j'ai, c'est que tout est petit. Mon souvenir 

se trouve là devant moi ».466 

Ce passage montre bien que le processus des réminiscences, comme l'explique 

Merleau Ponty, se déclenche exactement au moment du contact avec le monde 

extérieur, à savoir, la maison Dar Mounia, par l'intermédiaire de la perception 

visuelle : « à la vue ». Dans ce sens, Paul Ricœur a évoqué l'importance du lieu 

« dans la création de la mémoire et de l'imagination »
467

• 

Comme l'a précisé Mickaël Bakhtine, l'espace est substantiel, il acquiert par 

conséquent, le statut de véritable acteur ayant le pouvoir de modifier les 

compétences modales du sujet opérateur. L'exemple d' Ahlème à la vue de la 

maison« Dar Mounia » est un exemple qui montre bien que l'espace agit sur l'état 

d'âme d'un personnage. le retour d' Ahlème est vécu sous des émotions fortes: 

« quelque chose m'agrippe au cœur », « souffle coupé ». Cette scène montre, en 

un mot, que le personnage beur est lié affectivement à l'espace-lieu natal. 

Dans ce passage, la narratrice tâche de restituer un vécu qui représente autant 

de « souvenirs- écrans » selon la terminologie freudienne. En effet, Sigmund 

Freud rattache un souvenir- écran à un événement antérieur où la mémoire exerce 

une sorte de déplacement rétrograde. En d'autres termes, l'essentiel qui intéresse 

466 
-Du rêve pour les oufs, p.143.

467 

-Paul Ricœur, La mémoire, l'histoire, l'oubli, Op.cit, p.184.
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l'individuel et du collectif. Cet écrit, en effet, est autant celui de « Je » et du 

« Nous » du monde passé/présent dans lequel la mémoire prospecte, enquête. 

La mémoire individuelle : temps personnel et souvenir 

Tout comme chaque écriture du « Moi », le rappel serait à la base de tout 

souvenir. L'écrivain qui s'engage à évoquer son enfance ou une partie de sa vie 
propre est conscient qu'il doit puiser dans son dedans car comme le souligne 

Maurice Halbwachs : « On considère la mémoire comme une faculté proprement 

individuelle ».468 

Quand Ahlème, la narratrice et protagoniste de Faiza Guène, utilise à chaque 

fois l'expression « je me souviens» comme acte de réminiscence individuelle, cela 
suppose qu'il y a d'abord une vraie volonté de revisiter le passé vécu qui constitue 
avant tout une matière principale de l'écriiure beure. 

De même, le mécanisme du souvenir chez le personnage de Faiza Guène est lié 

aux images des membres de la famille 

« La tante Hanane, j'ai gardé d'elle un souvenir assez fidèle» (p.144) 

Il en va de même pour les images des « grands-parents » et notamment de « la 

grand-mère »469
qui jouent un rôle prépondérant au niveau de la remémoration. 

Leurs images, liées aux coutumes du pays natal, aident davantage Ahlème à 

restituer une bonne partie de son passé 

« Au fur et à mesure, des détails me reviennent en mémoire. Je retrouve mon petit 

coin secret. Pour moi, toute l'Algérie se trouve ici » (p.143) 

En d'autres termes, lorsqu'un émigré maghrébin quitte son pays, il porte avec lui 

un bagage de souvenirs personnels et même historiques qui lui faciliteront tout 

essai éventuel de ressourcement. De surcroît, Ahlème qui vit un traumatisme 

justement à cause de cette émigration, montre qu'il est difficile parfois de se 

passer de l'appui des autres au cours des séances de réminiscences: « Je passe 

mes journées à écouter les gens, à essayer de me souvenir de qui je suis ». (p.145) 

Faiza Guène veut bien souligner que la mémoire individuelle n'est pas 

totalement fermée et isolée mais elle fait appel, aux souvenirs des autres. A ce 

propos, Paul Ricœur est bien clair: on ne se souvient pas seul. (p.148) 

D'autre part, ce processus de la remémoration s'annonce comme étant une 

séance thérapeutique pour une émigrée se plaignant d'un traumatisme 

occasionné par un déchirement identitaire et par l'assassinat de la mère. 

468 -Maurice Halbwachs, La mémoire collective, p.28.
469

/bid. p.144.

361 





Halbwachs470
• Pour ce chercheur qui est un élève d'Emile Durkheim et d'Henri

Bergson, il est difficile de séparer la mémoire individuelle de la mémoire 

collective : « Nos souvenirs demeurent collectifs et ils nous sont rappelés par les 

autres alors même qu'il s'agit d'un événement auquel, nous seuls, avons été 

mêlés ... C'est qu'en réalité nous ne sommes jamais seuls ».471 

De façon générale, la mémoire collective renvoie à la mémoire d'un groupe dans 
sa totalité. D'ailleurs, ce concept a fait l'objet de plusieurs recherches dans le 

domaine de la sociologie, de la psychologie, de la philosophie et de l'histoire. 

Dans cette optique, le chercheur français souligne bien l'interaction de la 

mémoire individuelle en rapport avec la mémoire collective (dite aussi de « la 

masse»): 

« Au reste, si la mémoire collective tire sa force et sa durée de ce qu'elle a pour 

support un ensemble d'hommes, ce sont cependant des individus qui se 

souviennent en tant que membres du groupe. De cette masse de souvenirs 

communs, et qui s'appuient l'un sur l'autre, ce ne sont pas les mêmes qui 

apparaissent avec plus d'intensité à chacun d'eux ».
47

2 

C'est pourquoi le même chercheur n'hésite pas à souligner qu'il est même 

difficile de concevoir la mémoire individuelle en dehors de la mémoire collective : 

« Nous dirions volontiers que chaque mémoire individuelle est un point de vue sur 

la mémoire collective et que ce point de vue change suivant la place que j'y 

occupe »473 

Dans tous les cas, c'est l'individu qui participe à la mémoire individuelle et à la 

mémoire collective étant donné que c'est toujours lui (l'individu) qui se rappelle. 

Cependant, il est opportun parfois de considérer que « le groupe en lui-même 

comme ayant la capacité de se souvenir ».474 

« Comment je suis devenue une Beurgeoise » ou le chevauchement entre 

l'individuel et le collectif : 

Publié en mars 2005, « Comment je suis devenue une bourgeoise » est, 

apparemment le seul livre de Razika Zitouni qui s'engage à« témoigner de la 

construction d'une France plurielle». C'est aussi un « ouvrage publié sous la 

470
Né à Reims en 1877 et mort en 1945 à Buchenwald en Allemagne. Dans son ouvrage 

publié en 1925 « Les cadres sociaux dans la mémoire collective », Halbwachs définit ce 

terme comme étant l'ensemble des souvenirs partagés au sein d'un groupe ou d'une 

collectivité 
47

1 Maurice Halbwachs, La mémoire collective, p.6.
4
72 1bid. p.24.

473 
Ibid., p.24. 

474
/bid.p.54. 
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passé/présent. D'ailleurs, Razika est claire à cet égard lorsqu'elle a affirmé : « Les 

histoires de ma famille sont celles de tout un peuple ».475En d'autres termes, et en 

plus de la généralisation, le récit chez Razika cède souvent la place de la première 
personne du singulier à la première personne du pluriel 

« Nous, jeunes femmes issues de l'émigration, étions méprisées car nous 
symbolisons la liberté» (p.65). 

Ainsi, si tous les romans d'écrivains beurs racontent l'histoire du« Je» narrateur, 

les récits individuels deviennent tous une seule histoire, celle du Beur. On 
comprend aussi tout de suite que le « Je » parlant existe mais il révèle une vérité 
commune pour tous les jeunes de l'émigration. Razika Zitouni n'instaure pas un 
pacte autobiographique « individuel >>, mais plutôt une signature 

autobiographique collective. 

C'est à ce niveau qu'on pourrait parler également de la naissance de l'identité 
collective beure qui se situe entre deux identités collectives centrales. D'ailleurs, 
l'engagement de !'écrivain beur passe par l'écriture et le « Je » narrateur devient 

voix plurielle laissant la place au « Nous», voix également de l'auteure qui se 
retrouve face à elle-même : dire la vie, la jeunesse et les problèmes du quartier. 

D'autre part, le récit de Razika Zitouni intègre une bonne partie de la réalité 
historique de l'Algérie, son pays natal. Elle évoque, entre autres, la période du 
colonialisme français, la révolution algérienne, l'indépendance et la période de 

l'instabilité politique en Algérie dans les années 1990. Certes, la dimension 
politique gagne du terrain dans le récit de Razika, mais la part de la mémoire 

collective est également importante 

<< On peut parler de mémoire collective quand nous évoquons un événement qui 
tenait une place dans la vie de notre groupe ».476 

Ces événements historiques douloureux qui ont fait couler beaucoup d'encre ont 
nettement marqué l'écriture de Razika. En d'autres termes, cette écrivaine 
s'engage avant tout par le biais de la littérature, à donner la voix à plusieurs 
personnages pour qu'ils puissent s'exprimer sachant que la mémoire collective tire 

sa force et sa durée de ce qu'elle a pour support un ensemble d'hommes 
4

77• 

De cette masse de souvenirs communs au «père», à la « mère », au « grand­

père », à la « grand-mère », à « l'oncle », et à d'autres, et qui s'appuient l'un sur 
l'autre, on aboutit à former une mémoire collective. Autrement dit, ce type de 
mémoire nécessite un travail de groupe qui se partage les souvenirs dans l'espoir 
de garder ou du moins, sauvegarder certains événements de l'oubli. C'est 

475 
Comment je suis devenue une beurgeoise , Op.cit p.33. 

476 Maurice Halbwachs, La mémoire collective, p.14. 
4
77/bid. p.23. 
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-Le Code de la femme:

-La révision du code de la

famille:

-« Le Code de la femme

algérienne est réglementé par le

Code de la famille instauré en

1984 »

-« En 2003, des associations 

féministes ont obtenu la révision 

-Les attentats du du code de la famille. » 

11septembre -« Depuis les attentats du 11

septembre 2001, j'ai constaté

que les femmes musulmanes, et

plus précisément les

Maghrébines, portaient plus

facilement le voile »

Page: 71 

Page: 73 

Page: 163 

Aux antipodes de la mémoire individuelle qui puise dans « le dedans », la 

mémoire collective semble tourner vers « le dehors» qui correspond aux 

événements les plus notables de la vie nationale. Ces dates ou ces indicateurs 

chronologiques (1961, 1984, 2001et 2003) qui ne sont pour l'individu que des 

signes extérieurs, assurent à ces événements une dimension historique 

« De tout ce qui précède, il résulte bien que la mémoire collective ne se confond 

pas avec !'Histoire et que l'expression mémoire historique n'est pas très 

heureusement choisie ».
482 

C'est également par l'insertion de ces dates à côté de certains événements qu'on 

peut déceler, comme le précise Paul Ricœur, entre la mémoire d'un passé réel et la 

mémoire imaginée. En localisant ces souvenirs dans le temps et même dans 

l'espace, l'auteur de: « Comment je suis devenue une beurgeoise» transmet des 

connaissances historiques en les arrangeant selon une logique temporelle allant 

du plus loin (1961) au plus récent (2003). 

Dès lors, il faut bien admettre que les souvenirs dominants qui jalonnent tout le 

récit enveloppent la mémoire individuelle. Par conséquent, dans l'écriture de 

Razika Zitouni, la réalité et la fiction vont en parallèle. C'est dans ce sens qu'il 

conviendrait de parler de pacte de lecture qui pourrait offrir une clé 

d'interprétation. A ce propos, Paul Ricœur rappelle le rôle joué par 

l'intentionnalité historique dans l'analyse du récit: 

« Irréalité et réalité sont tenues pour des modalités référentielles hétérogènes, 

l'intentionnalité historique implique que les constructions de l'historien aient 

l'ambition d'être des reconstructions plus ou moins approchées de ce qui un jour 

482 
Maurice Halbwachs, Op.cit, p.45. 
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La littérature beure comme littérature qui résulte de l'immigration maghrébine en 

France a favorisé la floraison d'une identité plurielle « comme l'identité objectivée 

d'un groupe, qui ne prend sens que dans la confrontation et l'interaction avec 

d'autres identités individuelles et collectives »492
. 

Ainsi l'exil prend de multiples formes pour décrire le déracinement d'une culture 

et l'enracinement dans une autre. L'écriture devient une issue pour atténuer la 

douleur du racinement et de « transformer la souffrance de l'exil en 

créativité 
493 ». D'autre part, la critique littéraire moderne montre que l'exil 

intérieur et existentiel caractérisent l'écriture beure. L'exil se présente dans cette 

littérature comme un décalage par rapport à la langue, à la culture de l'individu et 

favorise la création d'une nouvelle littérature. 

Toutefois cette idée positive sur l'exil s'oppose à la situation précaire de l'exilé. 

L'expatrié se sent marginalisé et tiraillé entre deux cultures, deux identités et deux 

langues. Il ressent l'obligation de choisir d'appartenir à une seule identité et qui 

est le plus souvent l'identité de naissance puisqu'il ignore son identité d'origine. 

L'exil dans la littérature beure résulte de plusieurs conséquences comme le passé 

colonial, les grands flux migratoires ou le rejet de la société d'accueil. Toutefois 

l'expérience de l'exil chez les femmes diffère totalement de celle vécue par les 

hommes. Dans cet article, nous montrerons les différentes manifestations des exils 

chez les femmes issues de l'émigration à travers les ouvrages: Beur's stroy494 
de 

Ferrudja Kessas et Kiffe Kiffe demain495 de Faiza Guène. Nous essayerons d'abord 

d'étudier le portrait de la femme exilée en relavant aussi les conditions des 

femmes émigrées et de leur descendance et enfin des exils intérieurs et extérieurs 

de ces femmes. 

1. le portait de la femme exilée :

Dans son essai d'anthropologie, De l'exil: Zehra, une femme kabyle496
, Nadia Mohia 

montre que l'exil des femmes maghrébines se rapporte à une situation à la fois 

sociologique, anthropologique et psychologique puisque la femme est préparée à 

subir l'exil dès sa naissance. L'exil des femmes est ainsi un exil préconçu, 

contrairement à l'exil des hommes qui est choisi pour subvenir à un besoin 

traditionnelle», in Tahar, Ben Jelloun, Hospitalite Francaise: Racisme et Immigration 

maghrebine, Paris: Seuil, p.150. 
492 

Jay, Rowell, « l'exil comme ressource et comme stigmate dans la constitution des 

réseaux des architectes-urbanistes de la RDA», in Revue d'histoire moderne et 

contemporaine, N°52, Paris: Belin, 2005, p.171. 
493 

Raaja, Stitou, « Universalité et singularité de l'exil » in les Sites de l'exil, Olivier Douville 

{dir), Paris : L'Harmattan, 1997, p.16. 
494 

Beur's story, Paris: l'Harmattan,1990. ( abréviation en« BS ») 
495 

Faiza Guène, Kiffe Kiffe demain, Paris: Fayard, 2004. ( abréviation en« KKD ») 
496 

Nadia, Mohia-Navet, De l'exil: Zehra, une femme kabyle, Borché: Paris, 1999. 
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vers l'Europe afin de rejoindre leurs maris a engendrer l'effeuillement de la 

protection de leurs familles, mais surtout elles se sont retrouvées dans un 

autre univers différent et inaccessible. Cet exil intérieur en France est dû non 

seulement à la phobie de l'extérieur, mais surtout à une volonté de protéger ses 

valeurs, ses mœurs et ses coutumes dans un pays étranger. 

Dans son roman Beur's story, Ferrudja Kessas raconte la condition de la femme 

émigrée à travers le personnage de Madame Azouik. Cette dernière a quitté sa 

famille et son pays pour rejoindre son mari en France. Un pays où elle a vécu l'exil 

et la pauvreté dans les bidonvilles de Nanterre et sans aucun soutien familial, à 

cause de l'abandon de son mari pour le jeu et l'alcool. 

« Et elle lui racontait l'arrivée en France de sa mère qui débarqua seule une nuit 

d'hiver au port de Marseille, avec un panier d'osier pour tout bagage, et son fils 

Mohamed sous le bras, ne sachant pas si son mari serait heureux de la voir ou 

non». B.S p.173 

Madame Zaouik est mère de quatre garçons à qui elle éprouvent à un grand amour 

et alors qu'elle maltraite ses deux autres filles. Pour elle, ses garçons sont sa joie et 

sa fierté cependant ses filles sont une menace pour l'honneur de la famille et pour 

ses valeurs. Ainsi, elle s'enferme dans son appartement et refuse de sortir sauf 

pour visiter ses voisines kabyles et qui vivent dans le même immeuble. Elle a aussi 

décidé d'enfermer ces filles et leur permet difficilement d'aller à l'école. Elle les 

guette tout le temps, délimite leur espace de liberté, les menaces et leur rappel 

qu'elles doivent se marier et se consacrer à leurs époux. 

Pour Madame Azouik, sa maison est son espace de bonheur et de joie puisqu'elle 

se sent entourée par ses enfants et servie par ses filles. Un espace où elle peut 

vivre sa culture kabyle en pratiquant sa langue natale, en racontant des contes 

kabyles et en écoutant de la musique arabe et berbère. Toutefois, cette liberté 

n'est pas absolue puisqu'elle a toujours peur de son mari et de ses fils ainés et 

profite de leur absence pour se libérer 

« Sa mère profilant de l'absence de ses fils aînés avait allumé l'électrophone à fond 

et dansait au milieu de la salle. »BS. p 107 

Madame Azouik sent toujours la peur de perdre ses enfants à cause de leur 

côtoiement l'espace extérieur, elle devient ainsi très protectrice et parfois très 

violente. Toutefois ce caractère violent et menaçant disparait une fois qu'elle se 

retrouve dans son espace culturel et entouré par ses enfants. Cette femme devient 

très aimante avec un grand humour. 

<< Ses petits frères l'accompagnaient en claquant des mains au rythme de la 

musique de Rabah Driassa, dont sa mère était une fan invétérée. Fatima était 

assise sur la table, elle était morte de rire en suivant les périples des hanches de sa 

mère. » B.S p. 107 

373 













• Bonn. Charles. La littérature algérienne de langue française et ses lecteurs:

Imaginaire et discours d'idées, Naaman : Paris;l974

• Guène, Faiza. Ki/Je Kiffe demain, Paris : Fayard, 2004.

• Kessas, Ferroudja. Beur's story, Paris: l'Harmattan,1990.

• Mohia-Navet, Nadia. De l'exil: Zehra, une femme kabyle, Borché : Paris,

1999.

• Rowell, Jay, « L'exil comme ressource et comme stigmate dans la

constitution des réseaux des architectes-urbanistes de fa RDA », in Revue d'histoire

moderne et contemporaine, N°52, Paris : Belin, 2005

• Stitou Raaja. « Universalité et singularité de l'exil» in Les Sites de l'exil,

Olivier Douville (dir), Paris : L'Harmattan. 1997

• Terrasse, Jean-Marc. Génération beur Paris : Pion. 1989

• Vitali. llaria. lntrangers /, Post-migration et nouvelles frontières de la

littérature beur, Paris, l'Harmattan,2012

• Vatali llaria. lntrangers Il, Littérature beur, de l'écriture à la traduction,

Paris, l'Harmattan, 2012.

379 













identidad en La hija extranjera501 es objeto de un juego que la transforma, la 
deforma y la reforma. Asistimos en este relato a la expresi6n de sensaciones 
intimas de su cuerpo, de sus deseos, de sus fantasmas y de sus frustraciones, que 
se conjugan para expresar lo que hasta entonces le era prohibido; lo hace con un 
talento y una autenticidad que nos seduce como lectores. 

Ya desde su primera obra, titulada Yo también soy cota/ana, pasando par El ultimo 

patriarca, La cazadora de cuerpos hasta La hija extranjera, su proyecto escritural 
se ha visto marcado por esta preocupacién, reflejando una identidad que bascula 
entre dos mundos. Este sistema de representacién esta asentado en una 
estructura binaria y dicotémica, en la que el ser se deconstruye para luego 
reconstruirse. 

Hemos de reconocer que resulta tentador proceder al estudio de todas ellas para 
desentranar las convergencias y las divergencias que en ellas subyacen, sin 
embargo en este trabajo nos vamos a limitar al estudio de La hija extranjera, 

novela aparecida en las ediciones Destino en 2015. Se trata de una autora cuyo 
ritmo sostenido de sus publicaciones no deja de acrecentarse, culminandose con la 
publicaci6n de su ultima novela, Madre de leche y miel, aparecida en 2018 en las 
ediciones Destino. 

En estas tiempos en los que todo parece desintegrarse, deshacerse, emerge la 
posibilidad de interrogarse, de provocar rupturas y de aceptar confrontarse a la 
pérdida. De hecho, es precisamente cuando el ser pierde el miedo a deshacerse 
que tiene mas posibilidades de abrazar realmente lo que es. Este instante del vado 
angustiador es propiciador del nacimiento o del renacimiento. Consciente de este 
desaffo y del caracter pernicioso e inhibidor de esta fijaci6n, la enunciadora 
emprende un proceso de liberacién tanto de la cultura de adopcién como de la 
cultura cadaver, para orientar su energfa creadora hacia la invencién de otro ser y 
de otro mundo, en el que la pertenencia es una eleccién. 

501 
Seria curioso analizar hasta qué punto el titulo como elemento paratextual, tal como ha 

sido definido por Gerard Genette, marca la recepci6n de esta obra ubicando la pertenencia 

del lado de la anomalia. El titulo como indice enunciativo remite a una filiaci6n un tanto 

peculiar. Ser hija y al mismo tiempo ser extranjera, es negar todo anclaje primigenio, y 

sumirse en una suerte de pertenencia psic6tica. El esfuerzo aqui invertido por la autora 

revela una voluntad manifiesta. por deshacerse para luego rehacerse. Se trata de unja labor 

de desligamiento que lucha contra la fixidad. La muerte del ser, confrontado aquf 

constantemente a la tension entre multiples referentes culturales es posibilitadora de una 

actividad que se articula en torno a dos ejes: desestructuraci6n Vs reestructuraci6n; todo 

en aras de propiciar nuevas representaciones y nuevos referentes. 
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La hija extranjera es una novela en la que su autora nos invita a reflexionar sobre 

cuestiones varias; la inmigraci6n, la mujer rifefia, la identidad cincelada en torno a 

valores falogocentricos, la identidad fragmentada y la hibridaci6n cultural; y todo 

a través de una lengua en la que el catalan y el rifefio van de la mano. 

El personaje, ilustrativo de una pertenencia doble, se halla inadaptado a su tierra 

de origen y también a la de adopci6n. Exiliado y escindido identitariamente, pugna 

por propiciar la coexistencia entre dos lenguas para desactivar esta dualidad 

identitaria paralizadora. Esta problematica es tributaria de un proyecto persona! 

de autodefinici6n, pero también de un deseo de establecer un equilibrio entre su 

catafidad y su rifinidad. 

Las palabras en la lengua materna, esparcidas por toda la obra, no son anodinas 

sino portadoras de una voluntad de significaci6n. No son entidades neutras 

propiciadas por esa travesfa simb61ica hacia los origenes, sino que estan investidas 

de cierta subjetividad. 

La hija extranjera es prodiga en referencias a las motivaciones que estan en la base 

de su existencia, a saber la identidad; es subsidiaria de un proyecto persona! de 

autodefinici6n. Va desde el principio, el texto articula esta peculiar forma de 

pertenecer. El titulo como signo o indice enunciativo remite a una filiaci6n 

dolorosa. Ser hija y al mismo tiempo ser extranjera, es negar todo anclaje o 

pertenencia y sumirse en una suerte de distanciamiento o pertenencia 

esquizofrénica. La narradora pugna por sustraerse a un destino de errancia eterna 

entre dos culturas. Sin embargo, este proyecto de afiliaci6n se antoja doloroso, 

por estar marcado por una pronunciada escisi6n entre dos mundos. En 

conformidad con esta premisa, la escritura deviene, aquf, medio para sondear el 

trastorno identitario que acontece cuando se es portador de dos culturas. La 

identidad es aquf, el lugar de una ambigüedad, de ahi el intento de adarar la 

cuesti6n desde el prisma de la ficci6n narrativa. 

Va desde el incipit se da a conocer el fin primero de la narraci6n, que es al fin y al 

cabo abrazar la libertad. De ahi que la felicidad se traduce aquf por una metafora 

de la transgresi6n. La narradora alimenta una sola y l'.mica ambici6n, la de la 

liberaci6n. La hija extranjera de Najat El Hachmi comporta esta problematica del 

caos. El esfuerzo en ella invertido por la autora, a través de su travesfa hacia los 

orfgenes, revela una voluntad manifiesta por deshacerse, para luego rehacerse. Se 

trata de una labor de desligamiento que no favorece la fixidad sino que la 

destierra. La muerte del ser, confrontado a la elecci6n constante entre multiples 

referentes culturales, es propiciadora de una actividad de 

desestructuraci6n/restructuraci6n. Reniega de la identidad como marca estable 

para dar nacimiento a un proyecto poliédrico en el que se combinan referentes 

culturales dispares. De hecho, el incipit mismo de la novela es un alegato a favor 

de la mezcolanza, del mestizaje y de la hibridez: 
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Otra expresi6n que no vehicula la mima herencia cultural, y que es motive de 

reflexi6n es "Madre mfa" o lo que en rifefio es "lmma inu" (2015: 102). Si en la 
cultura de adopcion es la expresi6n de una sorpresa, en la cultura vermkula es 

expresi6n de un lamento, una llamada a la compasi6n y al auxilio. 

El Hachmi evoca también costumbres embebidas de resabios magicos y mfsticos, 

que no encuentran equivalencias en la lengua madrastra. Una de ellas es la de no 

bautizar a los recién nacidos hasta pasados siete dfas de su nacimiento: 

"Dicen que, en esta semana decisiva, muchos nifios mueren o son raptados. iAy, 

malditas palabras, tan imprecisas! Tampoco es "raptar" loque les pasa a los nifios 

que no acaban la primera semana. ltuajjef es una palabra casi prohibida, las 

mujeres se tapan la boca cuando la emiten y solo lo hacen si es absolutamente 

imprescindible. ltuajjef significa que uno es secuestrado por un tipo de seres cuyo 

nombre es mas tabu, mas impronunciable, hasta el punto de que yo apenas los he 

ofdo nombrar. Dirfa que son como los yins pero mas peligrosos, también menas 

definidos." (El Hachmi 2015: 110) 

La enunciadora aparece como la traductora de una sensibilidad y de un imaginario 

rifefios a una lengua otra, y a un mundo otro. Su determinaci6n a interpretar la 

lengua de su madre es tal que el fracaso del trasvase provoca en ella un verdadero 

desgarro: "iAy, malditas palabras, tan imprecisas !". 

Esta reflexi6n sobre la lengua de los antepasados trasciende lo puramente 

lingüfstico, cultural, magico o mistico para abarcar reflexiones de tipo ret6rico. El 

pleonasmo presente en el siguiente verso de una canci6n de Mimunt Nserwan es 

objeto de una reflexi6n sumamente desarrollada: 

"Si me hubieras visto llorarfas /agrimas", una redundancia que no lo es en la lengua 

de mi pueblo de origen." (2015: 105) 

A través de la lengua del otro, hecha suya, la narradora desvela su vision del 

mundo para ser reconocida y adquirir existencia. Sin embargo este exilio 

lingüfstico solo es propiciador de una situaci6n inconfortable, propiciada sobre 

todo por la imposibilidad de conciliar dos significados, que se antojan 

irreconciliables. Podemos observar aquf un debate metatextual, que vincula estes 

modismos tanto a la tradici6n cultural vernacula como a la de adopci6n, 

occidental; todo en aras de llevar a cabo una suerte de rescate semantico para 

acercar posturas y percepciones de la vida. 

Amén de esta consideraci6n arriba explicitada, este interés por interpretar y 

discurrir sobre términos .de su lengua primigenia propicia también a la narradora 

cierta apropiaci6n de su lengua materna a través del acto de escribir. Sin embargo, 

el desenlace habituai de todo intento de conciliar las dos realidades es el fracaso; 

un fracaso que se verbaliza a través de unas frases aducidas de forma muy 
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Hachmi, es mas un espacio de friccion y de tension desencadenantes del doler 

que un espacio de ficcion. Esta obsesion del otro y del mismo, interiorizado, a 

veces, y exteriorizado, otras, deviene en este contexte un fenomeno de fijacion 

neurotica y patologica. Esta pérdida entre diversas fidelidades se figura en la 

diegesis como la manifestacion de una guerra profundamente interiorizada entre 

el ser y el querer ser. El rifefio es la huella del origen, es la remisi6n a otro territorio 

que se hace sentir a pesar de la distancia; esta presencia del alla fantasma se 

convierte en un tormento. 

3. Conclusiones

A modo de conclusion, podemos afirmar sin ambages, que la obra es exponente de 

una crftica radical hacia la identidad ciega e inmaculada. Rompe con los discursos 

fundantes de una pertenencia monocultural para pensar el futuro en términos de 

lucha, de multiculturalismo y de transfôrmacion. La autora crea un personaje 

desterritorializado y ubicuo que esta forzado a mediar entre dos lenguas, y por 

ende dos culturas. Adopta una doble vision, a través de la cual intenta resolver el 

dilema que la angustia. Ve mas alla de asimilarse a la cultura de acogida, 

cincelando una identidad propia, articulada en torno a valores que derivan de 

culturas diferentes. Asf instituye otra percepcion, en la que se abandona lo 

arquetfpico; interroga sus silencios, sus misterios y sus lenguajes. Se abre sobre 

otros espacios culturales propiciatorios del dialogo con otros imaginarios, para 

acabar viviendo la experiencia de la confluencia en toda su intensidad y en toda su 

plenitud. Trata de poner en situacion de dialogo aportes civilizacionales rifefio­

catalanes en una perspectiva intercultural. Esta alquimia obedece a una escritura 

que casa evidencias culturales distintas en el crisol de una vision de la identidad 

que trastorna los esquemas habituales. Al tan acostumbrado cierre, fundamentado 

en lo dual, prefiere instaurar una intertextualidad con la otra cultura ignorada y 

tornada ajena. La identidad aquf se inscribe en la lengua, y el sujeto es el resultado 

de una apropiaci6n de los significantes. Solo existe en el lenguaje y por el lenguaje, 

a través de la interaccion discursiva. El sujeto solo surge aquf del texto; solo va al 

encuentro de sf mismo en el acto de la escritura que lo produce. 

La novela en Najat El Hachmi se antoja como un verdadero laboratorio en el que se 

ensayan dimensiones interculturales fantaseadas. La hija extranjera se escribe en 

un hiato entre dos mundos. La lengua se convierte asf en un instrumenta capaz de 

transmitir experiencias culturales nuevas. La autora a través de esta travesfa hacia 

la orilla de los antepasados pretende reinventar una identidad, una pertenencia 

susceptible de constituirse en términos de transculturalidad e intertextualidad; en 

tanto que receptaculo de distintos y de distantes. La aventura de la escritura en 

esta autora es lo mas parecido a la roca de Sfsifo, porque esta busqueda patética 

del yo, que en teorfa deberfa devolver al aculturado a su ser primigenio anterior a 

la separacion, acaba siempre en un naufragio. Lo cual impide el abrazo de la orilla 
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Saif Benabdennour 

(Enseignant à la FPNador) 

Princesas sin corona: la mujer inmigrante en el cine espafiol. 

Albert, un hombre perverse y mis6gino, le dice a Celie, su esposa, a la que maltrata 
a diario: "Eres pobre. Eres negra. Eres fea. Eres mujer. No eres nada". Alice

Walker, The Co/or Purp/e, 

lntroducci6n: 

La humanidad esta viviendo uno de los momentos jamas vistos por el hombre en 
toda su larga historia. Las transformaciones en todos los niveles estân generando 
mucha mas competencia a nivel global para asegurrar la supervivencia y el 
bienestar de las personas. Ya nada es fâcil para conseguir, sin esfuerzos y sin un 
trabajo planificado con mucha antelaci6n. Dentro de estas dificultades y estas 
complicaciones que vivimos los humanos a nivel planetario, algunos continentes 
estan mucho mâs condenados para llevar el peso y la carga de los sufrimientos y 
las penurias que otros. 

Âfrica, un viejo continente, origen de· nuestros antepasados, sigue siendo un 
espacio injustamente condenado a la miseria y a las complicaciones de todo tipo y 
a todos los niveles. La historia del continente se conoce y se estudia como un 
laboratorio para experimentar experiencias expansionistas de potencias 
econ6micas en todos los tiempos. Poco o nada se sabe de lo que es la esencia del 
continente africano: de sus pueblos y sus riquezas culturales milenarias arraigadas 
en el sentir de su gente. La historia nos hablaba de la esclavitud, de la misi6n 
civilizadora que llevaron los blancos al conquistar sus tierras, o las guerras y el odio 
interétnico que generaba guerras por la supervivencia de las personas, muchas de 
estas guerras fueron alimentadas por las superpotencias econ6micas 
internacionales. 

Al finalizar el proceso de descolonizaci6n, en la segunda mitad del siglo XX, Africa 
se despert6 con un mapa totalmente distinto y unas formas de gobernar ajenas a 
las costumbres milenarias que regian sus pueblos. Han pasado mâs de 70 afios 
sobre la proclamaci6n de independencia de los paises africanos, pero sus pueblos 
siguen sin emanciparse de la tirania de los distintos sistemas politicos y 
econ6micos impuestos desde las instituciones econ6micas internacionales, que 
gobernar6n y siguen gobernando en la mayoria de los paises, castrando cualquier 
posibilidad de desarrollo de las personas y condenando sus vidas y, con ellas, el 
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Cooperacion para Afrlca, Asia y Europa Oriental, AECID503 fue muy contundente 
al relacionar la igualdad con el tema del desarrollo: "Lograr la igualdad entre los 
géneros y el empoderamiento de las mujeres es una condiciôn indispensable para 
construir sociedades mas sanas, mejor educadas, mas pacfficas y mas pr6speras. 
Cuando se alcanza el pleno empoderamiento y la participaci6n de la mujer, resulta 
beneficiada toda la sociedad. Solo asi conseguiremos hacer frente con éxito a los 
enormes desafios que se plantean en nuestro mundo, desde la soluci6n de 
conflictos y la consolidaci6n de la paz a la lucha contra el SIDA y al logro de todos 
los demas Objetivos de Desarrollo del Milenio" (Alberdi y Rodriguez, 2012: 108) 

En esta ultima decada, la situacion de la mujer africana esta mejorando 
sensiblemente en muchas aspectas. Su participacion se esta notando en muchas 
sectores activas de muchas paises, marcando asi una nueva pagina en la triste 
historia de un continente que tenia castrado mas de la mitad de su poblaci6n, 
excluyéndola de cualquier participacion y negandola sus derechos mas basicos 
como es la educaci6n. Los esfuerzos que se estan llevando acabo por muchas 
organizaciones internacionales y nacionales, estan teniendo sus frutos. Hoy, en 
mas de un pais, las mujeres representan una luz de esperanza para un continente 
que fue condenado por la opacidad de su destina. "En Africa, la reciente historia 
de Burkina Faso, Malf, RDC, Nigeria, Tanzania, nos muestra claramente que las 
mujeres han sido las protagonistas y el factor determinante para salvar la 
democracia, los derechos humanos, la buena gobernanza y la transformaci6n de 
conflictos, a través de una participaciôn activa en la busqueda de soluciones." 
(Becerra, s/f) 

La actualidad nos pone ante figuras de ilustes y notables mujeres africanas que 
estan participando, de una manera activa, en el desarrollo de sus respectivos 
paises. La maliense Aminata Traoré504 fue la principal impulsora del primer 
Forum Social Mundial celebrado en Africa, fue defensora activa de las mujeres 
africanas y su importante roi en el desarrollo de las sociedades africanas. En 
Senegal destaca Ndioro Ndiaye505

, quien propuso, en la Cumbre Mundial a favor 
de la lnfancia, que los paises mas ricos del planeta participasen en programas 
destinados a la lnfancia en aquellos paises castigados por la pobreza. En 

503 
Agencia Espaf\ola de Cooperacion lnternacional para el Desarrollo. 

504 
Aminata Traoré naci6 en Bamako, Mali, en 1947. Doctora en Psicologfa y 

Psicopatologfa, figura el hecho de ser ex ministra de Cultura de su pais (1997 y 2000), y 

consultora de la ONU. Es·activista, lfder comunitaria y escritora. 
sos 

En 1988 fue ministra de Desarrollo Social, y un af\o mas tarde, coordin6 las actividades 

humanitarias durante la crisis entre Senegal y Mauritania. Entre los af\os 1990 y 1995 fue 

ministra de la Mujer, lnfancia y Familia. En 1990 participo en la Cumbre Mundial a favor de 

la lnfancia organizada por Unicef, 
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dentro de la economfa formai. No obstante, si todas las mujeres desde el Cairo 
hasta la Ciudad del Cabo decidiesen dejar de trabajar durante solo una semana, 

todas las economias de Africa vendrian abajo. 11507 

La mujer africana debe creer en sus posibilidades y sus capacidades para 
emanciparse de la injusticia y las opresiones sociales y polfticas ejercidas sobre 
ella, a lo largo de la historia. Para ello, cuenta con voces esparcidas en todo el 
continente, voces que levantan la bandera de la igualdad, no aquella igualdad 
ansiada por algunos movimientos feministas que desean castrar al hombre y 
colocan un falo a las mujeres, sino una igualdad que nace desde la esencia de la 
vida misma. Mujer: 

mientras el sol ardiente 

quema impetuoso tu rostro, 

una fuerza nueva te nace dentro 

y te empuja a apresurar el paso 

para dar vida a tu sueno milenario 

de justicia y liberacion. 508 

Amén. 
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507 
Sacado del discurso de la Ex secretaria de Estado americano, Hilary Clinton, realizada 

en el viaje a Etiopia, 2011. 

508 
Versos sacados del Poema "Mujer y Madre Africana" de la poetisa de Eritrea Elisa 

Kidane (1956-.. ) 
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El Hossaein Farhad 

(Enseignant à la FPNador) 

L'image de la femme à travers quelques proverbes rifains 

La culture amazighe, durant des siècles, a été une culture d'oralité, celle des 
histoires que l'on échange, celles des contes, des chansons et également des 
proverbes. 

les proverbes constituent le genre le plus paradoxal de la littérature orale509
• L'un 

des plus anciens, sans doute, mais aussi celui qui a le mieux résisté à l'érosion du 
temps. Difficile à cerner, investi comme il est, en amont, par les dictons, les lieux 
communs, les « expressions proverbiales » et les locutions populaires (savoureuses 
mais engagées dans les manières de dire du moment et vite vieillies) et, en aval, 
par les adages, les sentences, les maximes et les jeux de société de la culture 
savante, le proverbe populaire reste malgré tout reconnaissable. Sa brièveté, les 
images sidérantes qu'il impose, ses inventions stylistiques (métaphores, 
périphrases, antithèses, rapprochements imprévus, jeux de mots, rimes, 
assonances, etc.) l'impriment dans la mémoire. 510 

À la fois évident et énigmatique, c'est une œuvre d'art en miniature qui fait les 
délices du peuple et l'admiration des créateurs. Autre paradoxe : sa concision fait 
de lui le genre le plus souvent collecté, illustré, expliqué, développé et aussi, 
suivant les époques, méprisé et combattu. 

Selon le « Trésor » de la Langue Française, un proverbe est une « Sentence 

courte et imagée, d'usage commun, qui exprime une vérité d'expérience ou un 

conseil de sagesse et auquel se réfère le locuteur. Phrase qui contient une sentence 

et qui exprime une vérité générale. »511 le proverbe est une formule langagière de 
portée générale contenant une morale, une expression de sagesse populaire ou 
une vérité d'expérience que l'on juge utile de rappeler. Il n'est pas attribué à 

509 Relié au qualificatif « orale», l'expression « littérature orale» parait comme un 
oxymore car comment peut-on envisager sous la catégorie de l'écrit littéraire avec tous ses 
stricts canons esthétiques et linguistiques des productions qui ont pour étiquette 
principale l'oralité et ses emprunts de l'énonciation spontanée de bouche à oreille? C'est 
là l'un des premières entraves à sarmenter pour une définition qui soit convaincante et 
tangible d'un concept aussi problématique et ambivalent qui est :« la littérature orale 
510 Encyclopédie Universalis(en ligne), consulté le 25 avril 2018. URL: htttp://w.w.w. 
universa lis. fr/ encycloped ie/proverbes/ 
5
11Trésor de la Langue Française, dictionnaire de la langue française du XIXème et du 

XXème siècle, Paris CNRS-Gallimard, tome XIII, 1988 
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Or, la femme a été acquittée par la présence, dans le patrimoine proverbial qui 

nous est parvenu, de proverbes qui mettent en valeur son statut. En se 

préoccupant de la stabilité et du bonheur du foyer, elle s'avère bel et bien un 

exemple vivant du . sacrifice, de la résistance et de la persévérance face aux 

difficultés, problèmes et dangers qui menacent son entourage. 

Considérons les proverbes suivants tirés de notre corpus pour illustrer nos propos 

1. Tamyart teEçiu ccitan

La femme a surpassé le Satan. 

La substance du contenu de ce genre de proverbes (imagé) donne à la femme une 

image négative de sorte qu'elle surpasse le Satan en malice et en tentation. En 

effet, ses ruses, ses coups bas sont tellement maléfiques que ceux du diable ne le 

sont pas. Elle est donc présentée comme un être sarcastique, pervers et dépavée. 

2. kkant temyarin açl sewwqent ijj n umar kkint ssenni

Les femmes sont parties faire des courses une fois et elles sont restées. 

Ce proverbe montre que les femmes sont très bavardes et très lentes dans leur 

travail. En ayant l'habitude et la passion pour causer avec ses pairs, le bavardage 

est devenu une propriété définissant la gent féminine. Par exemple, après une 

longue journée de travail dans les champs ou au foyer, les femmes en trouvent un 

moyen de divertissement et de défoulement. 

3. Wenni yiwyen rEeyyan yuiia d x jarfayen.

Celui qui est marié avec une femme laide est tombé sur deux falaises. 

Dans ce proverbe la laideur est un facteur qui cause la marginalisation de la 

femme et son refus, personne n'acceptera d'accompagner une femme qui n'a 

aucun critère de beauté. Alors que le cas est différent pour celle qui a la chance de 

bénéficier d'une part de beauté, tous les hommes dans ce cas vont la courtiser et 

cherchent à la conquérir. 

4. lffey d tteEban sadu weEban.

Le serpent est sorti dessous la couverture. 

Le mot tteEban (serpent) symbolise ici le danger, le poison, le mal ... , le mot aEban 

(couverture) représente la famille et la maison. Il est fabriqué par les femmes; et il 

se présente comme un tapi multicolore de taille variable. 

Se dit à propos d'une personne qui crée des ennuis à sa propre famille. On peut 

donner ici l'exemple d'une fille qui déshonore sa famille. 
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considérée comme étrangère au sein de sa belle-famille, on peut la soupçonner de 

tous les torts qu'on veut. Le proverbe est une critique à ce type de relations 

familiales hiérarchiques. 

Donc la femme ici est présentée, d'une part; innocente, soumise, patiente ... , tel 

est le cas de la belle-fille, et de l'autre part; elle symbolise l'autorité, la 

méchanceté, l'égoïsme, etc. 

Bien qu'il existe d'autres sources mettant en relief l'image de la femme tels que 

l'histoire, les contes, les chants, etc., les proverbes restent les meilleurs à décrire la 

femme dans tous ses états, y compris ses attitudes, ses qualités mais aussi ses 

défauts. En somme, nous concluons que la femme est représentée tantôt valorisée 

tantôt dévalorisée, ceci, en effet, ne peut que prouver la vérité que dans tout être 

humain, il y a deux facettes : le bien et le mal. 

8- Aryaz ma/a yejjudj dayek itettu war isemmef:,, tamettuçit ma/a tejjudj

dayek, nes bla yiç/e$

Si un homme te menace, il oublie mais ne pardonne pas ; une femme pardonne 

mais n'oublie pas. 

9- Mala yejjudj dayek waryaz nes tett$ed, ma/a tejjudj dayek tamettuçit nes

tbedded

Si un homme te menace, dors sans soucis ; si une femme te menace, passe la nuit 

à veiller 

Les proverbes (8) et (9) montrent clairement l'intolérance des femmes en les 

comparant avec les hommes. Une image négative de la femme. Ces deux types de 

proverbes attribuent à la femme la caractéristique d'être audacieuse, tenace et 

persévérante. 

10- tamyart mri ya titi d ajru, ad te$$arwi aman

Même devenue grenouille, la femme troublerait la clarté de l'eau 

La femme est la source des problèmes. Quoiqu'elle soit naïve et ingénue 

provoquera des complications. 

11- aryaz d iyzar, tamyart d tamda

L'homme est un fleuve, la femme est une mare. 

Le proverbe signifie que si le mari dépense beaucoup d'argent, sa femme doit 

l'habituer à contrôler ses dépenses. 

12- aryaz ittman jar irizam, tamyart jar isegman.

L'homme apparait entre les pioches, la femme apparait entre les bébés. 
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La main dans la manche, le pied dans la chaussure, le visage entre les femmes des 
mêmes frères. 

On cite ce proverbe pour incite; une femme à se maquiller et à dissimuler ses 

souffrances surtout devant sa belle-famille. De plus, ce proverbe donne 
énor1T1ément d'importance à la beauté et à l'élégance de la femme: !es mains 

peuvent être cachées, les pieds aussi., mais le visage ne peut être dissimulé. 

19- lnna as: ad as yuc arebbi min d asen yuca i temyarin.

inna as : min d asend yuca ? inna as : min ya ggent nhara, ad as rnwqent tiwecca. 

Il lui a dit : que Dieu te donne ce qu'il a donné aux femmes. 

li lui a demandé . qu'est-ce que Dieu leur a donné? il a répondu: ce qu'elles font 

aujourd'hui, elles le referont le lendemain.,

On cite ce proverbe en p2rlant des femmes qui sont <, condamnées» à faire les 

t avaux ménagers tous les jours. 

Les rôles des femmes se résument à l'entretien de la maison, la préparation des 

repas et les soins des enfants, parfois les femmes participaient à des activités non 

productives comme le transport de l'eau ou du bois, des activités artisanales 

comme la laine et la tapisserie à usage personnel, ces activités ne sont pas 

valorisées et sont sans prestige, chez les femmes l'âge joue un rôle important 

puisque les femmes les plus âgées qui décident et commandent les jeunes. 

20- itarja ibarmucen, tamyart war yars ca.

Il rêve des enfants, il n'a pas de femme. 

On cite ce proverbe quand quelqu'un espère l'impossible. C'est comme un homme 

qui rêve avoir des enfants sans être marié. 

21- Midden yerben ayi, necc yerbey tamyart inu

Les gens m'ont vaincu. Moi, j'ai vaincu ma femme. 

On cite ce proverbe quand quelqu'un se montre fort avec des gens faibles. Dans ce 

cas la femme est considérée comme un être faible. 

22- mux idja wur inec a yargaz? amux tedjid nnhar nni g wexxam
514

• 

Comment est ton cœur ô mon mari? Comme tu étais ce jour-là dans la chambre. 

514 
On raconte qu'un homme avait épousé une jeune fille croyant qu'elle était vierge. 

Cependant, le jour de leur mariage, il découvrit qu'elle ne l'était pas. Les années se sont 

écoulées. Un jour, ils fêtaient le fait que leur fils monte pour la première fois à cheval. La 

femme posa la question ci-dessus à son mari. Celui-ci, lui fait comprendre qu'il est toujours 

triste à cause de leur première nuit. C'est-à-dire qu'il n'oubliera jamais le fait qu'elle n'était 

pas vierge. 
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D'une manière générale, l'homme préfère avoir des garçons plutôt que des filles, 

car celles-ci sont la cause de l'humiliation de leurs parents quand elles sont mal 

traitées par leurs maris. 

26- tamyart war txeddem x temyart .

Une femme ne travaille pas â la place d'une autre. 

Le proverbe signifie que chaque femme doit s'occuper elle-même de son foyer. De 

plus, la femme peut être une invitée et doit aider les maîtres de maison. 

27- tazeddiyt aked uçiegaar am tzeddiyt n wenwar.

Habiter avec son gendre est comme si on habitait dans une cabane. 

Le proverbe montre que les femmes n'aiment pas cohabiter avec leurs gendres. 

28- Taryazt n uyaziçf di rwe$t n tyaziçfin.

Le courage du coq au milieu des poules. 

On cite ce proverbe à propos de quelqu'un qui se montre courageux quand Il est 

entre des femmes. 

29- Ttegg imettawen n temza nni i iccin mmis.

Elle fait les larmes de l'ogresse qui a mangé ses petits. 

On cite ce proverbe à propos d'une femme hypocrite. 

30- ssuq n temyin ur ittEemmir.

Le souk des femmes n'a jamais eu lieu. {Le souk des femmes ne se remplit pas). 

Le proverbe signifie que les affaires que les femmes dirigent ne réussissent pas. 

31- manis mma tekka tsineft, ittraddaf itt ufiru

Partout où l'aiguille passera, le fil la suivra 

Partout où la mère passera, la fille la suivra 

32- Am temvat nni yessin mmis Comme la femme qui a mangé son fils !

Se dit pour exprimer l'idée de l'impossible.

33- tic;iarin n t n tyatt

Les pieds de la chèvre 

Se dit d'une femme qui a pieds minces. Une sorte d'humiliation à ce genre de 

femme, et également une vision culturelle de la beauté féminine. 

34- Tegga am rmexc;iaf

Elle est comme un long roseau 
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Les femmes dans ces proverbes n'ont pas que des portraits négatifs, elles 

possèdent aussi des qualités, elles sont sages èt rusées, elles savent mettre des 

stratégies pour parvenir à leur fin ; 

même si l'image de la femme a changé et que la société ne lui attribue plus 

cette image négative relevée à partir de ces proverbes, et que les proverbes 

devraient suivre les changements qui s'opèrent au sein de la société, nous ne 

constatons aucune trace de cette nouvelle image dans les proverbes; les 

anciennes représentations ne sont pas encore dépassées, et du coup, les mêmes 

préjugés persistent encore. 

Mous n'avons constaté que la femme présentée tantôt valorisée, tantôt 

dévalorisée. Les proverbes nous parlent d'une femme comparée à des objets 

inutiles (la femme n'a pas une grande importance dans la vie sociale du groupe 

auquel e!ie appartient}. Cette dévalorisation est là aussi pour démontrer que la 

femme est toujours s0umise. Elle est moins raisonnabie et incapable par rapport à 

l'hornme, qui se veut 1e teneur de tous les pouvoirs symboliques et matériels. 

Pour changer la situation, il faut prendre cette conception de la femme 

comme une leçon pour avertir les locuteurs surtout les femmes des dangers de 

tels comportements, aussi ces proverbes nous enseignent des valeurs importantes 

et développent l'imagination de nos enfants. 

A mon avis, la femme Amazighe est un exemple de la patience malgré toutes les 

critiques et les souffrances qu'elle a subies pendant des moments difficiles de sa 

vie, elle reste encore solide et forte. 

La société Amazighe a besoin pour faire renaître des femmes et des hommes 

libérés des valeurs fausses, des conceptions anachroniques puisque le temps 

change et avance. 

De surcroît, et pour avoir une vision plus large concernant les représentations de 

la femme, il faudrait étudier d'autres genres de la littérature orale amazighe afin 

d'avoir une vision qui englobe toutes les dimensions de cette thématique. 
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Yousra LEMENUAR/ Abdellah JARHNINE 

(Doctorante à la FLSH/Oujda) 

De l'ironie comme procédé de démystification dans l'œuvre 

d'un Homme monde Milan KUNDERA ... 285 

L'œuvre de Kundera suscite des interrogations d'ordre stylistique pour la 

critique. L'ironie apparaît comme le procédé le plus analysé dans ses romans. 

Celui-ci impose une lecture différente du récit kundérien, rattaché qu'il est au 

narrateur et à l'auteur. En effet, Milan Kundera en fait un usage intéressant. Cet 
écrivain postérieur à la Seconde Guerre mondiale a fait de l'ironie un moyen qui lui 
permet de découvrir "les vérités" qui existent et de provoquer l'incertitude de 

celles-ci. 

Par ailleurs, l'auteur use de l'ironie afin de démystifier et de déconstruire des 
idées reçues. Il utilise les mots dans leurs différentes acceptions afin de créer de 

l'humour, du comique, mais surtout de l'ironie. Cette dernière a un rôle important 

dans la fiction kundérienne, notamment, dans l'expression des différentes 

subjectivités du texte fictif, narrateur personnage, etc. 

Nous avons choisi d'analyser l'ironie à travers les romans de Kundera, 

notamment L'immortalité, texte qui témoigne d'une esthétique archétype: fidèle 
à la tradition et à la mémoire, mais en même temps favorable à la modernité et la 
rénovation. Il ne s'agit pas d'un récit à travers lequel !'écrivain raconte une simple 

histoire pour divertir le lecteur, mais il est question d'un art qui se refuse à la 

narration linéaire traditionnelle, et au carcan esthétique classique en se basant 

surtout sur l'ironie comme un moyen d'expression à travers lequel Kundera expose 

les différentes facettes de l'existence. Il est question, en gros, de l'esthétique 

officielle de !'écrivain qu'il utilisera dorénavant dans toute son œuvre littéraire. 

1.- De l'esthétique kundérienne 

L'esthétique kundérienne se montre comme une création qui échappe à

toute classification. Kundera est un auteur qui relie la tradition et la modernité en 
même temps. Pour lui, ce qui compte dans une production c'est, principalement, 

sa beauté artistique et esthétique. 

C'est au cours du XXe siècle que le roman s'impose comme une forme 

majeure. Il rivalise alors avec d'autres genres tels que la philosophie, l'essai et 

l'autobiographie. Il est question d'une forme qui est toujours en mouvement et en 

quête de nouveaux territoires. En se basant sur une esthétique qui fait débattre les 

critique de la littérature contemporaine, les romanciers, notamment Kundera, 
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Il-. L'immortalité: l'officialisation de l'art romanesque et de l'esthétique 

kundérienne 

En effet, L'immortalité est le roman qui souligne par excellence les 

caractéristiques majeures du Roman kundérien. C'est par le biais de l'art de la 
composition que Kundera construit un roman moderne à part entière, suivant les 
pas de ses prédécesseurs. Cette forme se base, en particulier, sur la liberté et le 

non-conformisme au roman traditionnel. C'est cette composition qui distingue, en 

fait, le roman des autres genres littéraires. 

En fait, c'est avec l'immortalité que Kundera clôture le cycle tchèque, car 

c'est le dernier texte qu'il rédige dans sa langue maternelle et qui marque, par 

conséquent, une rupture avec la période tchèque et annonce sa poétique dans 

tous ses romans à venir. li s'agit d'un roman qui officialise la poétique kundérienne 

et témoigne de la rénovation du roman côntemporain par les techniques utilisées, 

principalement l'ironie qui représente l'une des caractéristiques primordiales de la 
poétique déjà employées dans ses précédents romans, mais bien développées 

dans L'immortalité pour en former un roman « des plus complexes et des plus 
ambitieux », selon les termes de François Ricard. 

Il s'agit d'une forme libérale et non sérieuse. Le roman est un espace pour 

réfléchir d'une manière interrogative et ironique loin de toute vraisemblance. 

Kundera explique cela dans un texte qui accompagne l'édition tchèque de 

/'Immortalité en 1993 cité par François Ricard dans sa Biographie de l'œuvre : 

Ce que je poursuivais : faire de la réflexion une composante naturelle du roman et 

trouver une manière spécifiquement romanesque de réfléchir (c'est-à-dire une 

manière qui ne soit pas apodictique, théorique, sérieuse, mais ironique, drôle, 

provocatrice, interrogative, éventuellement comique); [ ... ] libérer le roman de 

l'impératif de la vraisemblance, lui procurer une légèreté ludique, pour le lecteur, 

même s'il voit devant lui des personnages «vivants» [ ... ] n'oublie pas que cette 

apparence « vivante» n'est qu'un sortilège, un effet de l'art, un jeu, le jeu 

romanesque, et pour qu'il sache tirer du plaisir de ce jeu516 

En d'autres termes, !'écrivain invente une forme qui l'aide à réfléchir sur le monde. 

li invite, ainsi, son lecteur mondial à penser le monde d'une manière non sérieuse, 
c'est-à-dire ironique, comique mais surtout interrogative. Il est question, en fait, 

de détacher le roman de la vraisemblance qui l'accompagne depuis sa naissance. 

C'est pour cette raison que Kundera est contre les romans autobiographiques et ce 

que l'on nomme le« nouveau roman». 

L'immortalité témoigne d'une poétique bien originale. C'est le premier roman dont 

l'action se déroule entièrement en France. Nous avons une construction 

516 Cité par François Ricard dans Biographie de l'œuvre, P. 1192 
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L'ironie exige, donc, une certaine connaissance, la maîtrise de certaines 

figures stylistiques et un bagage référentiel assez important afin de comprendre le 
sens réel de l'énoncé. Philippe Hamon estime que l'ironie est faite pour un lecteur 

plutôt agissant et cultivé arrivant à comprendre ce qui est entre les lignes. 

Dans le même sens, Milan Kundera définit l'ironie en le mettant dans un 

contexte réflexif, méritant certaines connaissances intellectuelles. L'écrivain 

définit l'ironie dans la huitième partie des Testaments Trahis comme suit 

L'ironie veut dire : aucune des affirmations qu'on trouve dans un roman ne peut 

être prise isolément, chacune d'elles se trouve dans une confrontation complexe et 

contradictoire avec d'autres affirmations, d'autres situations, d'autres gestes, 

d'autres idées, d'autres événements. Seule une lecture lente, plusieurs fois répétée, 

fera ressortir tous les rapports ironiques à l'intérieur du roman sans lesquels le 

roman restera incompris. (TT- P. 882) 

L'écrivain tchèque use donc de l'ironie afin de démystifier et de déconstruire des 

idées reçues. Il utilise les mots dans leurs différentes acceptions afin de créer de 

l'humour et du comique. L'ironie se base, donc, sur l'observation qui sert à établir 

des rapports avec la réalité afin d'y découvrir d'autres facettes. Cela a pour but de 

mener des réflexions sur une situation, un événement, un état, etc. L'ironie, 

comme exercice de compréhension, nécessite plusieurs lectures pour découvrir 

son esprit. Il faut, alors, lire, relire lentement et relire de plus en plus lentement 

pour saisir la complexité qui s'y déploie. Il s'agit, dans ce cas, d'un entraînement de 

réflexion qui sert à contempler ce qui est dit pour pouvoir constater ce qui est 

pensé et comprendre le sens réel. L'œuvre de Kundera se caractérise par la 

complexité de composition, chose qui exige plusieurs lectures afin de la 

comprendre. Malgré les explications qu'il livre sur son œuvre littéraire, que ce soit 

dans des écrits -essais ou sous forme de réflexions romanesques, les textes de 

Kundera sont difficiles à décrypter, car ils mettent en lumières des idées 

différentes et des thèmes considérables, en se basant sur une genèse propre au 

roman et une esthétique qui nécessite un bagage culturel, philosophique, 

littéraire, scientifique, etc. 

Par ailleurs, Kundera, en utilisant l'ironie recherche une forme libérale et non 

sérieuse. Cela sert à réfléchir d'une manière interrogative et ironique loin de toute 

vraisemblance. Il explique cela dans un texte qui accompagne l'édition tchèque de 

l'immortalité en 1993 cité par François Ricard dans sa Biographie de l'œuvre: 

Ce que je poursuivais : faire de la réflexion une composante naturelle du roman et 

trouver une manière spécifiquement romanesque de réfléchir (c'est-à-dire une 

manière qui ne soit pas apodictique, théorique, sérieuse, mais ironique, drôle, 

provocatrice, interrogative, éventuellement comique); [ ... ] libérer le roman de 

l'impératif de la vraisemblance, lui procurer une légèreté ludique, pour le lecteur, 
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Elle n'avait jamais entendu de musique de Wagner non plus, parce qu'à Brno, on 

n'en avait jamais joué. 521 

L'ironie, ici, montre l'inculture en la faisant passer par une simple information. 
L'idée est de montrer que cela faisait vingt ans qu'on n'a pas joué de musique de 
Richard Wagner à Brno. Les écrivains expliquent qu'on n'a pas joué les œuvres de 
quelques compositeurs pendant une longue durée en Tchécoslovaquie après 1945, 
pour des raisons de censure. 

Citons un exemple d'ironie tiré de L'insoutenable Légèreté de l'être, qui est plutôt 
d'ordre politique. Il s'agit de Tereza, photographe, qui va à la rencontre d'un 
rédacteur en chef pour lui montrer ses photos, car « à Prague, rien n'est fini ! ». 
Cependant, le rédacteur en chef lui propose un reportage sur une plage de 
nudistes. Tereza refuse complètement. À ce moment-là, le rédacteur en chef 
révèle un stéréotype en souriant 

Le rédacteur en chef sourit: "On voit tout de suite d'où vous venez. C'est fou ce que 

les pays communistes sont puritains". (ILE- P. 1195) 

Cela dénonce le stéréotype qui qualifie tous les habitants des pays communistes 
de puritains. C'est une classification générale qui met en lumière une idée reçue 
mais dénoncée de la part de !'écrivain à travers son protagoniste. 

En outre, nous avons l'exemple de l'ironie religieuse, qui sert à déconstruire des 
idées reçues sur cette croyance. Milan Kundera est connu pour son scepticisme. Il 
remet la doxa religieuse en question par le biais de ses personnages pour 
dénoncer et déconstruire les stéréotypes. Nous lisons dans L'insoutenable 

Légèreté de l'être ces propos qui mettent en lumière des interrogations sur Dieu, 
et qui montrent le côté sceptique de !'écrivain: 

[. .. ] et s'il [Jésus] mangeait, il fallait aussi qu'il eût des intestins. Mais cette idée 

m'effrayait aussitôt, car j'avais beau être d'une famille plutôt athée, je sentais que 

l'idée des intestins de Dieu était blasphématoire. 

[ ... ] De deux choses l'une: ou bien l'homme a été créé à l'image de Dieu et alors 

Dieu a des intestins, ou bien Dieu n'a pas d'intestins et l'homme ne lui ressemble 

pas. (ILE- P. 1338) 

L'auteur mène une réflexion sur un sujet que les gnostiques522 ont mis sur le 
tapis au début du siècle, en demandant si Jésus déféquait. Il s'agit d'une idée qui 

521 Boyer-Weinmann Martine. et Thirouin Marie-Odile (sous la dir.) Désaccords 
parfaits : La réception paradoxale de l'œuvre de Milan Kundera, Grenoble, Ellug, 
2009. P.104 
522 

Les gnostiques, ce sont des héritiers du judéo-christianisme primitif et des cultes 
à mystères antiques, qui considèrent tous qu'ils ont reçu les enseignements que le 
Christ donnait directement aux apôtres (ce sont les douze disciples choisis par 
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quelque sorte, un medium sans lequel les idées fondatrices d'une vision du monde 
ne peuvent être véhiculées. Tzvetan Todorov explique cette intermédiation de la 
manière suivante 

[c]onnaître de nouveaux personnages est comme rencontrer de nouvelles

personnes, avec cette différence que nous pouvons d'emblée les découvrir de

l'intérieur, chaque action du point de vue de son auteur. Moins ces personnages

nous ressemblent et plus ils élargissent notre horizon, donc enrichissent notre

univers.
526 

Ainsi, les personnages d'un roman, au-delà de leur indéniable participation au 
déroulement des évènements dans le récit, acquièrent un statut de porte-paroles 
dès lors qu'ils expriment dans leurs actions et leur discours les connaissances et les 
points de vue de leur créateur. Ils sont, pour l'auteur, un lieu d'investissement 
thématique où peuvent se mêler des composantes sociales, culturelles, politiques 
ou même idéologiques, susceptibles de mettre en branle la conscience et la 
réflexion du lecteur. 

Comme nous allons le voir, parmi les figures du monde romanesque, le 
personnage principal est un moyen privilégié pour exprimer les points de vue de 
l'auteur. Ainsi, sur ce plan, l'inspecteur Ali sera le principal intermédiaire entre 
Driss et son lecteur. En effet, vu l'importance du statut de ce personnage dans 
l'œuvre, il représente souvent des valeurs qui sont celles du romancier au point 
de devenir son principal porte-parole. « L'inspecteur Ali parlait-il en mon nom ? 
Certainement! »527

, déclare Driss Chraïbi dans ses mémoires Vu, lu, entendu. 

En matière de réflexion sur le monde, et comme pour beaucoup d'écrivains, les 
personnages romanesques de Driss Chraïbi sont d'une importance capitale dans le 
récit, vu que c'est par leur biais qu'il entreprend d'exprimer ses opinions et ses 
prises de position. Dans son cycle policier, les thèmes abordés constituent le socle 
des opinions à véhiculer auprès du lecteur et sont, en outre, intimement liés aux 
personnages. Dans ce travail, en vue de dégager les différentes visions du monde 
chraïbiennes, nous comptons analyser le discours des personnages et le rôle de 
ceux-ci dans le développement des thématiques à l'origine de la constitution de 
chaque vision. 

1- Une enquête au pays

Une enquête au pays, premier roman du cycle policier de Driss Chraïbi, nous 
présente deux thèmes principaux : le post-colonialisme et la condition des 
Berbères. N'étant qu'un prétexte d'écriture, l'enquête policière a pour rôle 

526
• Tzvetan Todorov, La littérature en péril, Flammarion, Coll. « Café Voltaire », Paris, 2007,

p. 76.

527. Driss Chraïbi, Vu, lu, entendu, Denoël, Coll. « folio », Paris, 1998, p. 20.
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D'un autre côté, les deux personnages venant de la capitale sont investis d'un 
pouvoir qui leur a été délégué par les autorités de l'Etat. Ils sont également 
représentatifs d'une classe sociale qui diffère en tous points de celle des laissés 
pour compte qu'ils sont venus importuner. A travers ces policiers, Chraïbi met en 
évidence les caractéristiques d'une nouvelle génération qui occupe la scène dans 
le pays au lendemain de l'indépendance. Dans le roman, les deux représentants de 
cette génération se disent civilisés et considèrent les villageois comme une 
« collection de primitifs »532 car, selon Chraïbi, pour l'administration postcoloniale, 
tout passe par le pouvoir et l'autorité policière, même la civilisation et la 
technologie. 

Comment expliquer, pense le chef Mohammed, ce dénominateur commun qui 

faisait coopérer à plein rendement et dans l'amitié des Etats la plupart des polices 

civilisées ? [. .. ] En cette fin du xxe siècle, où l'on pouvait aligner dix bonshommes et 

les transpercer tous de part en part avec une seule balle de Magnum 35, la 

technologie remplaçait souverainement les idées, tous les livres. Et le progrès 

technologique - à tout seigneur tout honneur - commençait par la police et y 

trouvait son plein épanouissement. 533 

L'opposition établie entre les deux catégories de personnages s'inscrit dans une 
dialectique de pensée où les valeurs s'affrontent. Ainsi, la modernité brave les 
traditions, l'honneur cède la place à la turpitude et la fatalité vient nourrir 
l'oppression. Cette vision du monde que Driss Chraïbi exprime par le biais des 
personnages d'Une enquête au pays, est révélatrice d'un malaise qui ronge tous 
les pays décolonisés dans le monde, le malaise aussi d'une époque. Car, de toute 
évidence, dans une œuvre littéraire, se révèlent les idées d'une époque et celles 
d'une société. Et la société représentée dans le texte renvoie souvent à celle dans 
laquelle l'auteur évolue. La vision de Driss Chraïbi est à ce titre une réflexion 
fondamentale sur la société et sur les temps présents et à venir. 

2- Une place au soleil

Au fil des romans du cycle policier, s'approfondit la réflexion de Chraïbi sur le 
monde et s'élargit l'horizon de son écriture. Mais c'est toujours dans une logique 
d'opposition que ses thèmes s'y développement. Une place au soleil constitue un 
continuum thématique du roman qui le précède, dans la mesure où l'autorité 
policière s'accentue à tel point qu'elle se met à ronger son propre corps. En 
témoigne l'interrogatoire subi par l'inspecteur Ali, même si celui-ci, soit dit en 
passant, est « le meilleur spécialiste des interrogatoires. »534 

532. Ibid., p. 43.
533. Ibid., p. 149.
534

. Driss Chraïbi, Une place au soleil, Denoël, Paris, 1993, p. 27.
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3- L'inspecteur Ali à Trin/ty Co/lege

Dans L'inspecteur Ali à Trinity College, Driss Chraïbi développe davantage son 
système de personnages en y intégrant des figures relevant du monde occidental. 
Dès lors, c'est une opposition Orient/Occident qui se profile à la lecture du roman. 
Nous avons d'un côté la démocratie et le respect des droits de l'homme en 
Occident et, de l'autre, le despotisme et l'injustice dans les pays arabes et du tiers­
monde. Lors de son entretien avec Miss Kelly, l'inspecteur Ali met ostensiblement 
en exergue cette opposition et ce, après avoir demandé ce que l'on a fait de 
l'homme suspecté dans le meurtre de la princesse Yasmina. 

- Vous l'avez mis en taule, j'espère ?

- Non. Cela ne se passe pas comme ça ici. Nous respectons les lois[ ... ]

Ali leva les bras au ciel. Il souffla par les·naseaux. li cracha dans un mouchoir à 

carreaux. 

- Bon dieu de crotte de bique! Pardon, miss. Mais qu'est-ce que c'est que ce pays

arriéré où l'on traite un suspect numéro 1 avec de la mie de pain à la gomme?

Moi, je l'aurais mis dans la cave du quartier général, lois ou pas foi, avec ou sans

avocat[ ... ] Soir et matin, je lui aurais caressé les côtelettes avec ma matraque.
538

Dans ce roman, Driss Chraïbi met le doigt sur l'état des droits de l'homme au 
Maroc en particulier, et dans le monde arabe en général. Il dénonce donc, par le 
biais de son personnage principal, comment sont traités les marocains dans les 
commissariats de police. En plus de ce thème, le roman constitue un hymne à la 
jeune femme marocaine qui s'est libérée du pouvoir phallocratique de l'homme 
est s'est ouverte sur le monde et la modernité. Mais c'est dans le roman suivant 
que les points de vue chraïbiens sur la femme sont les plus manifestes. Nous avons 
donc ici deux visons principales qui cohabitent dans un même texte et dont les 
personnages en sont les dépositaires. 

4- L'inspecteur Ali et la CIA

S'étalant sur une aire géographique plus large, les,évènements de L'inspecteur Ali

et la C.I.A. se déroulent au Maroc, en France, en Grande-Bretagne et aux Etats 
Unis. Les thèmes abordés par ce roman ne diffèrent pas tellement de celui qui 
précède. L'opposition Orient/Occident y est très marquée. A la seule différence 
que le monde occidental est limité à la Grande-Bretagne dans L'inspecteur Ali à 

Trinity Col/ege, et que celui dans L'inspecteur Ali et la C.I.A. comprend plusieurs 
pays. Lors de son périple, l'inspecteur Ali multiplie les contacts et montre les 
différences entre l'Orient et le monde Occidental. le thème le plus important est 
bien celui de la condition de la femme. Cela se voit à partir de la manière dont 

538• Driss Chraïbi, L'inspecteur Ali à Trinity College, Denoël, Paris, 1996, p. 66. 
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d'un personnage à son destin, à sa situation [ ... ] Toujours demeurent en lui des 
virtualités irréalisées, des besoins inassouvis. >>542 L'inspecteur Ali est donc un 
personnage qui se cherche et qui cherche à comprendre le monde, à le changer. 
Et, à travers lui, l'auteur communique au lecteur une vision suscitant une prise de 

conscience du monde et une réflexion sur soi et sur l'Homme. 

La présentation par Chraïbi des attitudes de l'inspecteur Ali vis-à-vis de sa situation 

est une manière d'inciter le lecteur à se (re)positionner par rapport à un monde 
rejeté par ce personnage. Car, la vision du monde est aussi une incitation à le voir 
de telle ou telle manière, laquelle incitation se base essentiellement sur la 

persuasion, voire la manipulation. L'emploi de scènes similaires à des événements 
réels ne manque pas de persuader le lecteur d'adopter le point de vue du 
personnage et, à travers lui, celui de son créateur. S'adressant au ministre, 

l'inspecteur Ali annonce l'une des raisons de sa révolte. 

J'ai écouté les infos ce matin. L'ouïe est plus sensible que la vue. Voici la scène: un 
enfant pleure, pleure ... il y a un bref silence et puis l'enfant se remet à pleurer de 
plus belle. Et le journaliste de conclure : « Cet enfant cherche ses bras, les bras qu'il 
a perdus lors du bombardement de la coalition à Bassora. »543 

Le thème de la révolte est donc l'élément déclencheur de ce que Chraïbi pense du 
monde dans lequel nous vivons. A un moment donné, l'inspecteur Ali déclare 
ouvertement ce sentiment. « Je suis révolté, révolté, REVOLTÉ. »544 Le personnage 

principal devient, en quelque sorte, le porte-voix de la révolte chraïbienne. Dans 
une interview accordée au romancier par la revue Te/Que/545

, il est fait état de ce 
qu'il pense d'un monde où « les tortures, les guerres, les massacres sont devenus 
chose banale. » 546 Tels sont les ingrédients de son point de vue sur les questions 
liées à la situation de l'humanité du XXIe siècle. 

La perception du monde qu'expose Driss Chraïbi dans L'homme qui venait du passé 
est étroitement liée à son caractère humaniste. C'est une forme d'engagement qui 
anime son écriture et attise en lui le désir d'informer le lecteur de ce qu'il pense du 
monde actuel. li le déclare d'ailleurs dans un style on ne peut plus métaphorique : 
« U]e vide les placards, je sors les cadavres et je dis : regardez ce qui se passe ! »547 

542
• Mikhaïl Bakhtine, Esthétique et théorie du roman, Gallimard, Paris, 1978, p. 470.

543
. Driss Chraïbi, L'homme qui venait du passé, op. cit., p. 38.

544
• Ibid., p.248.

545
. Cette interview a eu lieu à Crest peu de temps après la publication de L'homme qui

venait du passé. Les déclarations de Driss Chraïbi lors de cette rencontre sont pour la 

plupart des reprises de ce qui a été écrit dans le roman en question. 
546

. Abdeslam Kadiri (Propos recueillis par), « Rencontre. Driss Chraïbi prend position » in 

Te/Quel n• 156-157, du 25 décembre 2004 au 7 janvier 2005, Version en ligne: 

http://www.telguel-online.com/archives/156/sujet4.shtml (Site consulté le 14 mai 2018) 
547

. Ibid. 
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l'auteur compte communiquer à son lecteur. Ces relations peuvent en effet 

donner un éclairage sur les rapports de force sociaux ou tout autre rapport 

pouvant contribuer à développer la conception et la compréhension du monde. En 

faisant usage de ces moyens, chaque écrivain tient, certes, à faire passer sa vision 
du monde au lecteur, mais l'objectif à long terme est sans doute l'impact que peut 

avoir cette vision du monde sur le contexte historique, politique, social, culturel, 

etc. qui marque une société et une époque données. Le but de Driss Chraïbi n'en 

paraît pas tellement loin lorsqu'il déclare. « Toute ma vie, dit-il, et toute mon 

œuvre n'ont eu qu'un seul et même thème: la trajectoire du destin. Le destin des 

êtres et des peuples. » 552 A ce titre, les romans chraïbiens qui constituent son cycle 

policier nous offrent une panoplie de visions différentes. Et c'est pour que les 

lecteurs que nous sommes, prenions conscience du monde dans lequel nous 

vivons et menions une réflexion sur nous-mêmes et sur notre condition humaine. 
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